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PRIERES
Du Matin. |
Aussitôt qu'on s'évenle, il faut élever. son cœur: à Dieu, faire le signe de le Croix, & dire + (Mo: Dieu, je vous donne mon cœur afin qu'aucune créature ne le posséde-que vous,) se
Lever promptement, s'habillermmodestement, pren... dre de l'eau bénite, se metre.ä. genoux devant, guelqu'Image dévote, & faire la priere qui suit. |
Au nom du Père, & du:Fils, &.du Saint. Esprit. Ainsi soit il. | | leu éternel et Tout-puissant, Père, Fils et * Saint Esprit, un seul Dieu en trois personnes: Je crois en vous, j'espere en vous, je vous adore & je vous aime de tout mon cœur. € Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans.
nombre que j'ai recus de vous, principalement de. m'avoir créé, de m'avoir racheté par votre trèscher Fils, de m'avoir fait enfant de votre Eglise, & de m'avoir conservé durant cette nuit.
Mon Dieu, je vous demande très-humblement pardon des fautes que j'ai commises depuis hier au soir.
Je vous offre mes pensées, mes paroles & mes actions, mon travail & toutes mes souffrances, en upon. aux. actions & aux souflrances de Jesus-
4 Prieres Christ, & en pénitence de mesfautes. Préservezmoi, Seigneur, de tout péché, disposez de moi & detout ce qui m'appaitient, & faites-moi la grace d'accomplir avec amour votre très-sainte volonté.
Mon Sauveur Jesus, Fils unique de Dieu. je. vous adore & vous remercie de vous être fait homme, et d’être mort pour moi; je me donne à vous de tout mon cœur, comme à mon légitime Seigneur.. Faites-moi la grace de vivre en vrai Chrétien & si saintement, que ma vie puisse honorer et imiter celle que vous avez menée sur la "terre.
Dites ensuite Pater, Ave, Credo, en Latin on en François, les Commandemens de Dieu &. de l'Eglise. |
LITANIES
du: Saint Nom de Jésus.
Yrie, eleison.
Eu : Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Jesu, audi nos.
Jesu, exaudi nos.
Pater de cœlis, Deus, Miserere nobis.
Fili redemptor mundi, Deus.
Spiritus Sancte, Deus.
Sancta Trinitas, unus Deus.
du Matn,.
>rvez- l Jesu, Fil Dei vivi, ht
b e moi M Jesu, splendor Patris, 4 grace |} Jesu, candor lucis æternæ, lonté. Jesu, Rex gloriæ, C.
eu.je M Jesu, Sol justitiæ, C4 hom- MS Jesu, Fili Mariæ Virginis, =:
ivous | Jesu, admirabilis, - F0) e Sei- Jesu, Deus fortis, A vrai Jesu, Pater futusi sæculi, se ho- M Jesu, magni-consilii Angele, .
sur la !} Jesu, potentissime,
Jesu, patientissime:
Latin ! Jesü, obedientissime; u & de MR Jesu, mitis & humilis corde, Jesu, amaior caititatis, | Jesu, amator noster, NA). Jesu, Deus pacis, M Jesu, auctor vitæ, A Jesu, exemplar virtutum, F5: 0 Jesu, zelator animarnm,, - : “4 Jesu, Deus noster, g Jesu, refugium nostrum, | Jesu, pater pauperumi. : es É Jesu, thesaurus fidelium, PL Jesu, bône Pastor, Jesu, lux vera, Jesu, sapientia æterna, Jesu, bonita”infinita, Jesu; via et via nostra, Jesu, gaudium Angelorum, … Jesu, Magister Apostolorum, Jesu, doctor Evangelistarum, Jesu, Lihdies Ÿ D at RE
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Jesu, lumen Confessorum,
Jesu, puritas Virginum,
Jesu, corona Sanctorum omnium,
Propitius esto, Parce nobis, Jesu,
Propitius esto, exaudi nos, Jesu, |
Ab omni malo, …. . Libera nos, J'esu.,
Ab omni peccato, Libera.nos, Jesu.
Ab irà ri 4 Libeéra nos, Jesu.
rt insidiis Diaboli, .. ‘ Libera nos, Jesu:
À spiritu fornicationis, + Libera nos, Jesu:
A morte perpetuà. Libera nos, Jesu:
Aneglectui inspirationum tuarum, Libera nos, Jesu.
Per mysterium sanctæ Incarnationis tuæ.
Per Nativitatem tuam,
Per infantiam tuam,
Per divinissimam vitam tuam,
Per labores tuos,
. Per Agoniam & Passionem tuam,
| Per Crucem et derelictionerr tuam,
Per. langueres tuos,
Per Mortem et Sepulturam tuam,
Per Resurrectionem tuam,
Per Ascensionem tuam,
Per gaudia tua,
Per gloriam tua,
Agnus Dei, qui vollis pecoata mundi, Parce nobis, Jesu,
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Exaudi nos, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis peccata: mundi, l'Uiserere nobis, Jesu.
Jesu, audi nos.
Jesu, cxaudi nos.
“nsop ‘sou vaqT
-nsop ‘sou tqT
ce no-
xaudi |
serere
du Matin,
v. Verbum caro factum est.
Re Et habitavit in nobis.
OREMUS
Omine Jesu Christe, qui dixisti: Petite &
accipietis ; quærite & invenietis : pulsate & aperietur vobis ; quæsumus, da nobis petentibus divinissimi tui amoris affectum, ut te toto corde, ore & apere diligamus, & à tuà nunquam laudé cessemus,
Umanitatis tuæ ipsa divinitate unctæ, Do- | . mine, Jesu Christe, timorem pariter & amorem fac nos habere perpetuum ; quia nanquam tuà gubernatione destituis, quos in soliditate tuæ dilectionis instituis, Qui. vivis & regnas Deus in sæcula sæculorum. Amen.
Eigneur, écoutez mes prieres pour notre. Saint Pere le Pape, Monseigeur notre Evêque, le
Roi & toute la Maison Royale.
Seigneur, ayez pitié de toute votre Eglise, de
ce Royaume, de cette Paroisse, de mes parens,
de mes amis et ennemis, et de tous ceux qui me font du bien.
Seigneur, convertissez Îles néchietes
Seigneur, faites miséricorde aux ames des Fidèles Trépassés.
Tros-sainte. Mere de Dieu, recevez-moi sous votre protection.
Saints Anges Gardiens, : aints. Patrons, tous les Saints et Saintes, priez le Seigneur qu'il établisse nos jours dans sa paix, qu'il nous Fe de
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out mal, et nous conduise à la vie éternelle. Ainsi soit-il.
On poura ici terminer sa priere. Il sera utile téanmoins de donner encore quelques momens zux reflexions suivantes.
Considérez en particulier, que ce jour nous est donné de Dieu, afin de travailler pour notre salut.
Qu'il nous importe infiniment de le bien em-
ployer, que c'est peut-être le dernier. de notre vie; qu'à l'heure de la mort nous voudrions avoir vécu comme de Saints.
Que c’est une extrême ingratitude de ne pas vivre pour celui qui a. donné sa vie pour nous.
Pensons aux fautes dans lesquelles nous tombons le plus ordinairement, & faisons résolution de les éviter.
Prévoyons ce que nous. avons à faire chacun
-selon notre état & notre condition, afin de le fui- : re saintement. | "2
Il faut souvent pendant là journée élever son cœur vers Dieu par quelques courtes prieres, comme: Mon Dieu, ayez pitié de moi. Faites-moi miséricorde. Mon Dieu, je veux vous aimer de tout mon cœur. -Mon Dieu, quand serai-je assez heureux pour vous posséder dans le Ciel; & au tres semblables. |
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DU SOIR
| ne Au nom du Pere, et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. | J'Isitez, Seigneur, cette demeure, éloignezen toutes les embüches de notre ennemi, que vos saints Anges y habitent pour nous y conserver en paix, & que votre sainte bénédiction soit toujours sur nous. Ainsi soit-il. | Acte d'Adrratisn.
E vous adore de toute l’étendue de mon cœur, e7 mon Dieu, Pere, Filset Saint Esprit. Jé vous reconnois pour le Souverain Seigneur de toutes choses. Je vous remercie de tous les biens et de toutes les graces que j'ai reçus de votre in- : finic bonté depuis le premier moment de ma: vie jusqu'à présent. Donnez-moi maintenant, Seigueur, la lumiere que vous me donnerez à l'heude ma mort, qhi me fasse connoître mes péchés
pour les détester à jamais. Ainsi soit-il.
I! faut ici faire une petite pause nour examiner si on a été fidrle à ses résolutions du matin, &; si tout notre travail du jour a été fait pour Dieu, & voir duns quel péché on auwroil eu le malheur de tomber pour en demander pardon à Dieu, et dre ensuite le Confiteor. s
Acte de Contrition
\ Æ' On Dieu, qui voyez mes péchés, voyez:
M aussi la douleur de mon cœur. J'ai un.
extrème regret de vous avoir offensé, parce que vous êtes infiniment bon, et que le péché vous déplaît. Pardonnez-moi par les mérites de Îl& Mort de vatre très-cher Fils: et donnez-moi la grace d'accomplir la résolution que je fais maintepant d'en faire pénitence, et de ne vous plus of-
fenser.
Acte d'Ofrande
Jeu de mon cœur, je m'offre à vous, tel que.
1 } je suis, faites de moitout ce qu'il vous plaira. Je veux, mon Dieu, tout ce que vous voudrez ; je renonce à tout ce qui vous déplaît ; Je vous offre le repos que je vais prendre en l’uion. de celui que notre Seigneur a-pris lorsqu'il. étoit sur la terre, Je désire vous présenter pendant mon sommeil toutes les louanges qui vous. scront rendues cette nuiten la terre et au Ciel. . Ne permiettez pas, s’il vous plaît, que la mort me surprenne en mauvais état, nique je tombe en aucun fâcheux accident durant la nuit. Ainsi. Soi-il.
Sainte Vierge, mabonne Mere, mon Saint Ange . Garcien, mon saint Patron, priez pour moi, obteuez-moi une nuit tranquille, &-la grace, d’une, heureuse mort. Amen, ar I! faut ensuite dire le Pater, l'Ave et le Credo..
J'ai un.
re que é vous de Î2.
moi la ainteus of-
el que.
| vous.
e vous plaît ; n l’ursqu’il.
r penvous.
| Ciel.
rt me be en Ainsi.
Ange obted’une,
redo,:
voyez:
Sancta Virgo Virgiaum,
Mater inviolata,
de la Sainte Vierge.
+ , Yrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleisôn.
Christe, audi nos, Christe, exaudi nos.
Pater de cœlis, Deus, miserere nobis.
Fi Redemptor mundi, Deus, miserere nobis.
Spiritus sancte, Deus, miserere nabis.
Sancta Trinitas, unus Deus, miserere nobis.
Sancta Maria, ora pro nobis.
Sancta Dei genitrix,
Mater Christi, Mater divinæ gratiæ, Mater purissima, Mater castissima,
‘siqou O1d &1Q
Mater intemerata, Mater amabilis, Mater admirabilis, Mater Creatoris, Mäter Salvatoris, Virgo prudentissima, Virgo veneranda, Virgo prædicanda,
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Virgo potens,
Virgo clemens,
Virgo fidelis.
Speculum justitiæ,
Sedes Sapientiæ,
Causa nostræ lœitiæ,
Vas spirituale,
Vas honorabile,
Vas insigne devotionis,
Rosa Mystica,
Turris Davidica, 1 |
Turris eburnea, Æ que
Domus aurea, Æ mu,
Fæderis arca, Æ Dom
Janua cœli, { À} tella matutina, | M couc/
Sälus infirmorum, M benit:
Refugium peccatorum, D pensc
Consolatrix afflictorum, de
Auxilium Christianorum, bles.
Regina Angelorum, Lo
Regina Patriarcharum, ver st
Regina Propheturum, ceux
Regina Apostolorum,
Regina Martyruin,
Regina Confessorum,
Regina Virginum,
Resina Cleri,
Regina Sanctorum omnium,
Aguus Dei, qui tollis peccata mundi, Parce nobis, Domine. |
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Agnas Dei, qui‘tollis peccatamundi, Eicaudi nos; Domine, =
Agnus Dei, qui tollis peccata undi, Mbiorere “nobis.
Christe, audi nos.
Christe, exaudi:n08.
OREMUS
% Eus, qui salutis æternæ' beatæ M able Rééurés dà humano generi præmia præstitisti, tribue, quæsumus, ut ipsam pro nobis inmtcrcedere sentiamus, pér quam meruimus auctorern vitæ suécipere, Dominum-nostrum : Jesum Christunr. : Amen.
Après quai ü fuut se deshabiller en silence, se” coucher modestenrent: après avoir pris de l'Eau benite, Jatre le signe de la Croix, $ s'endormir,” pensont à la mort, au repos éternel, à la sé inilture de Notre Seigneur, où à d'autres choses sembla" bles.
Lorsqu'on s'éveille pendant la nuit, il faut êlever son cœur à Dieu, & s'unir de cœur à lous ceux qui le bénissent dans ce ? momient-là.
“ Fititetriteiteesiit L detre setooetese
REPONSES | DE LA MESSE
aire, À ntroïbo ad Altare Dei.
- Le. Servañt sépondra. Ad Deum, qui lætificat . juventutem msam.
: P. Judica me :Deus .. . . et -doloso .erue me. R. Qui tu.es, ‘Deus, fortitudo mea, quare .me . repulisti, et quare tristis incedo,. dum afigit. me inimicus.
P. Emitte, lucem tuam . . . . et in tabernacula tua. :
Re Etintroïbo ad. Altare Dei, ad Deum qui Letificat. juventutem 4neam.
“2P. Confitebor tibiin cithard . .. ...& quare ..contutbas me ?
. ..R Spera in Deo quonian adhuc cônfitebor illi salutare vultus mei, et. Deus meus.
Gloria Patri, et Filio:et Spiritui Sancta.
&. Sicut erat:in principio, ;et-nunc et semper, et in sæcula.sæculerum. Auen.
. P. Introïbo ad Altare Dei.
-R. Ad Deum, qui læetificat juventutem meam, P. Adjutorium nostrum in Nomine Domini.
R, Qui fecit cæœlum et terram.
P. Confiteor Deo . . . . Et vos, Fratres, orare pro me.ad Duminum Deum nostrum.
R. Misereatur tui omnipotens Deus, & dimis-
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sis neccatis uis perducat te ad vitam æternam.
P. Amen.
r. Confiteor Deo omnipotenti, beatæ Mariæ semper Virgini, beato Michaëli Archangelo, beato Joanni Baptistæ, sanctis. Apostolis Petro et Paulo, omnibus Sanctis, (ettibi, Pater,) quia peccavi D cogitatione, verbe et epere: meà culpà, meë culpa, meâ maximà culpa. Ideù precer beatam Mariam semper Virginem, beatum Michaëlem Archangelum, beatum Joannem Baptis-
tam, sanctios apostolos Petrum et Paulum, omne-
Sanctos, (et te, Pater,) orare.pro: me ad Domis, num Deum nostrum.
P. Misereatur vestri . . . . perducat vos ad vitam æternam.
R. Amen.
P. Indulgentiam . + . . tribuat nobis ommipotens et misericors Dominus. Rr. Amen. 5
P. Deus, tu conversüs vivificabis nos.
R. Et plebs tua lætabitur in te. . :
P. Ostende nobis, Domine, siemens 6 tua.
Et cum spiritu tuo
P. Kyrie, eleison. r. Kyrie; eleison:
P. Kris, eleison, nr. Christe, eleison.
P. Christe, eleison. nr. Christe, eleisôns
P. Kyrie, eleison.. nr. Kyrie, eleison,
P. Kyrie, eleison. |. RE DER P. Dominus vobiscam..
Ra. Et cum spiritu tuo.
Le 6 om D GORE
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* Alu fin de la Collecte le Prêtre dit :
Per oiwnia sæcula sæculorum.
< 18 Amen.
A la fin de l'Epitre. :r. Deo:gratius. | A: l'Evanpile. Sequentia sancti ‘Evmgehi secundum | Re? Gloss tibi, Dome, 4: la fin da l'Evangite. Laus db, Chuiste.
| ! P, Orate, fratres: . | | |: mi Suscipiat Dominuë hoc Sacrificium: de mani-
tatém quoque npstrau, pee Ecclesiæ suæ _sanctæ.
Ada: Préface. P. Per omnia sæcula sæeulorum.
R. Amen.
P. Dominus vobiscum.
Dignum-et justum est
Au Pater. P. Per omnia sæcula seculorum.
R. A'nen, 5
P. Et ne nos. induens i in tentationem.
r. Sed libera nos à malo.:
Avant l'Apnus. P. Per omnia modlé sæculorum. R. Amen. Mise
P. Pax Domini sit semper. vobiscum,.
R. Et cum spiritu tuo. |
À la fin de la Post-communion le Prêtre.dit : Per omnia sæcula sæculorum. R. Amen.
P. Îte, Missa est, où Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.
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Au Messes des Morts.
P. Requiescant in pace.
- R. Amen.
P. Benedicat vos omnipotens Deus; et Filius, & Spiritus sanctus.
R. Amen.
P. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.
P. Initium, ou Sequentia sancti Evangelii secundum N.
Rr. Gloria tibi, Domine.
A la Fin du dernier Evangile.
r. Deo gratias.
Pater,
SAINTE MESSE
esse RE
Au commencement de la Messe.
“NAites-mci la grace, ê mon Dieu, d'entrer É dans les dispositions où.je dois être pour vous offrir dignement, par les mains du Prêtre, le Sacrifice redoutable agquel je vais: assister, je vous l'offre en m’unissant aux intentions-dé Jesus- Christ et de son Eglise, 1. Pour rendre à votre divine sn l'hommage souverain qui luiest dû.
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9, Pour vous remercier de tous vos bienfaits. 3. Pour vous demander avee un cœur conte la rémission de mes péchés. 4. Enfin pour obtenir
tous les secours qui me sont nécessaires pour le
salut de mon ame, et la vie de mor corps. J'es-
père de vous toutes ces graces par les mérites de
Jesus-Christ votre Fils, qui veut bien être lui-mè-
me le Prètre et la victime de ce Sacrifice adurable. Au Cenfiteor.
Uoïque pour connoître mes péchés, à mon Dieu, vous n’ayiez pas besoin de ma confession, & que vous lisiez dans mon cœur toutes mes iniquités; je: vous les confesse néanmoins à la face du Ciel & de la terre, j'avoue que je vous aï offensé par mes pensées, par mes parole: et par mes actions. Mes péchés sont grands, mais vos miséricordes sont infinies, Ayez compassion de moi, Ô mon Dieu ! Souvenez-vous que je suis votre enfant, l'onvrage de vos mains, le prix de votre sang.
Vierge Sainte, Anges du Ciel, Saints & Saintes. du Paradis, priez pour nous, & pendant que nous gémssons dans cette vallée de miseres & de larmes, demandez grace pour nous, & nous obtenez
le pardon de nes péchés,
A l'Introit.
ba hi qui avez inspiré aux Patriarches & h Jaux Prophetes des désirs si ardens de voir descendre votre Fils unique sur la terre, donnezmoi quelque portion de cette sainte ardeur, & feites que, malgré les embarras de cette vie mortelle,
je ressente en moi un saint empresse ment de à m unit à vous.
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: Au Kyrie, eleison. ‘- Je vous demande, 6 mon Dieu, par des g£ntissemens et des soupirs réitérés, que vous me fassiez miséricorde ; & quand je vous dirois à tous les momens de ma vie: Srisneur, ayez pitié de moi, ce ne servit pas encore assez pour le nombre ct pour l'énormité de mes péchés.
. Au Gloria in excelsis.
À gloire que vous méritez, à mon Dieu, ne ( _,» vous peut être dignement rendue que dans le Ciel: mon cœur fait néanmoins ce qu’il peut sur la terre au milieu de son éxil : il vous loue, il vous bénit, il vous adore, il vous gloritie, il vous rend graces, & vous reconnoît pour le Saint des Saints, & pour le seul Seigneur souverain du Ciel & de la Terre, en trois petsounes, Père, Fils, & Saint-Esprit.
Aux Oraions. |
Ecevez, Seigceur, les prieres qui vous sont
adressées pour nous, aecordez-n us les graces & les vertus que l'Eglise votre Epouse vous demande par la bouche du Prêtre en notre fa-. veur. Il est vrai que nous ne méritons pas d’être exaucés, mais considérez que nos vous demandons cette grace par Jésus-Christ votre Fils, qui
siècles. .Ainen, | Pendant l'Epitre.
Je regarde cette Epitre, à mon Dieu, comme une Lettre qui me vient du Ciel pour m'apprendre vos volontés adorables; accordez-mo ,
s'il vous plat, la force dont j'ai besoin pour ac-
» complir ce que vous m'ordonnez, C'est vous,
vit et règne avec vous duns tous les siècles des
Prieres pendant
Seigneur, qui avez inspiré aux Prophetes et aux
Apôtres les vérités qu'ils nous ont laissées’ par
écrit: faites-moi part de leurs lumières, & allu-
mez en mon cœur ce feu sacré dont ils sont em-
brasés, afin que comme eux, je vous aime & je
vous serve sur la terre tous Jes jours de’ma vie. A l'Evangile.
Je me leve, à. souverain Législateur, pour vous marquer que je suis prêt de défendre aux dépens de tous mes intérêts, & de ma vie même, les grandes vérités qui sont contenues dans le saint Evangile. Donnez-moi,. Seigneur, autant de force pour accomplir votre divine parole, que vous m'inspirez de fermeté pour la croire.
Pendant le Credo.
DUi, mon Dieu, je crois toutes les vérités \ que vous avez révélées à votre sainte Eglise. Il n'y en a pas une seule pour laquelle je ae voulusse donner mon sang, et c'est dans cette entière soumission que m'unissant intérieurement à la profession de foi que le Prêtre vous fait ; je dis à présent d'esprit et de cœur, comme il vous. le dit de vive voix, que je crois fermement en. vous & à tout ee que l'Eglise croit: je preteste, à la face de vos Autels, que je veux vivre et mourir dans les sentimens de cette foi pure, & dans le sein de l'Eglise Catholique, Apostolique et Romaine.
\ , . A l'Offértoire.
Uoïque je ne sois qu'une créature mortelle et pécheresse, je vous offre par les mains, du Prêtre, ô vrai Dieu vivant et éternel, ce Pain,
et ce Vin qui doivent être changés au:Corps et
Ciel,
vous qui vi aux
nous
t aux 8" par
allu- \t en > & je a vie.
pour e aux mêmes.
e saint int de , que
vérités > Eglielle je s cette ement ait ; je |] vous.
ent en.
teste, vre €Eê re, & olique
ortelle ains,
ps €e$
ee
da Messe. : 21
.au Sang de Jesus-Christ. vatre Fils. Recevez, Seigneur, ce Sacrifice ineffable en odeur de suavité, et souffrez que j'unisse à cette Oblation sainte le Sacrifice que je vous fais de nran corps et de mon ame, et de tout ce qui m'appartient.
* Changez-mci, Ô mon Dieu, en une nouvelle créa-
ture, comme vous allez changer par -votie puis-
sance ce Painetce Vin au Corps et au Sang de
-Jesus-Christ,
Au Lavabo.
T Avez-moi, Seigneur, dans le Sang de l’A-
gneau qui va vous être immolé, et purifiez
jusqu’aux moindres souillures de mon ame, afin
qu'en m'approchant de votre saint Autel, je puis-
‘se élever vers vous: des mains pures et innocentes, comm vous me l'ordonnez.
Pendant la Secrette.
Ecevez, 6 mon Dieu, le Sacrifire qui vous
est offert pour l'honnenr et la gloire de
votre saint Nom, pour notre propre avantage, et
pour celui de votre sainte Eglise, c’est pour en-
trer dans ces intentions que je vous demande
toutes les graces qu'elle vous demande mainte-
- nant par le ministère du Prêtre, auquel je niu-
nis pour les obtenir de votre divine bonté, par Jésus-Christ’ nutre Seigneur.
A la Préfice.
à Etachez-nous, Seigneur, de toutes les chases d'ici bas, élevez nos cœurs vers le
. Ciel, attachez-les à vous seul, et souffrez qu’en
vous rendant les louanges et les actions de graces
qui vous sont dües, nous unissions nos foibles voix aux concerts des Esprits bienheureux, et que nous disions dans le lieu de notre exil, ce qu'ils
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chantent sans cesse dans le séjour de la gloire :’
Saint, Saint, Saint, cst le Seigneur le Dieu des
Armées : qu'il soit glorifié au plus haut des Cieux. Après le Sanctus
Pi éternel, qui êtes le souverain Pasteur
des Pasteurs, conservez et gouvernez vatre
lise, sanctifiez-la, et répandez-la par toute la terre; unissez tous ceux qui:la composent dans un même esprit et uu même cœur. . Bénissez notre Saint Père le Pape, notre Prélat, notre
Roi, notre: Pasteur,.et tous ceux qui sont dans la foi de votre Eglise.
Au premier Memento.
] E vous supplie, 6 mon Dieu, de vous souve.
e7 nir de mes parens, de mes amis et de mes bienfaiteurs spirituels & temporels, Je vous recommande aussi de tout mon cœur les personnes desquelles je pourrois avoir reçu quelque mauvais traitement. Oubliez leurs péchés et les miens, Donnea-leur part aux mérites de ce divin Sacrifice, & comblez-les de vos bénédictions. en ce monde et en l’autre.
A l'Elévation deb: Sainte Hostie:
Jesus, mon Sauveur, vrai: Dieu. & vrai Romme, je crois fermement que vous été réelment présent dans la sainte Hostie. Je vous y adore de tout mon cœur, comme mon Seigneür | et mon Dieu. Donnez-moi, & à tous ceux qui | sont ici présens la foi, la religion, et l'amour que nous devons avoir pour vous dans ce Mystue adorable.
cs | gloire : ;
heu des ] Cieux °
Pasteur >2 votre toute la nt: dans > énissez , notre dans la
s souvede mer QUS- rezrsonnes mauvais s miens,
Sacri- , en ce
ai Romté réelvous y eigneür
pur que | ystere
eux qui
la Messe, 98
- A l'Elévation du Culice.
*Adore en ce Calice, à mon divin Jesus! le e) prix de ma rédemption, & de celle de tous les hommes. Laissez couler, Seigneur, une goutte de ce Sang adorable sur mon ame, afin de la purifier de tous ses péchés, et de l'embraser du feu sacré de votreamour.
Aprés l'Elévation. - E n'est plus du pain et du vin: c'est le Corps adorable, le precieux Sang de Jesus-Christ votre Fils que nous vous offrons, ô mon Dieu, en mémoire de sa Passion, -de sa Resurrection et de son Ascension; recevez-les, Seigneur, de nos mains ; & remplissez-nous de vos graces.
Au Second Memento.
N Ouvenez«vous aussi, Seigneur, des ames qui S sont dans-le Purgatuire; elles ont l'honneur devous appartenir, & .d’être vos épousés. Je vous recoimande particuliérement celles.de mes parens, de mes amis & de mes :bienfaiteurs spiituels & temporels, et celles qui ont leplus besoin de prieres,
_ Au Pater. | :
Quoique je ne.sois qu'ure misérable créature,
y Cependant, grand Dieu, je prends la liberté
de vous anpeler mon Pere, puisque vous le vouler. Faites-moi la grace, ô mon Dieu, de ne point dégêénérer de la qualité de votre enfant, . & ne permettez pas que je fasse jamais rien qui en soit ind'gne. Que votre saint Nom soit sanctiñé par tout l'univers. Régnez dès à présent dans mon cœur par votre grace, afin que je puisseregner éternellement avec vous das la gloire, :
Çoive d'esprit & de cœur, et que je m'unisse à
24 Pricres pendant & faire votre. volonté sur Ja terre, comme les Saints la font dans le Ciel.
donnez-moi donc, s'il vous plat, ce Pain céleste dont vous nourrissez vos enfants. Pardonnez-moi, comme je pardonne de bon cœur pour l'amour de vous, à tous ceux qui m'auroient offensé, et né permettez pas que je succombe jamais à aucune tentation; mais faites que par le secours de votre
Vous étes mon Pere,’
grace, je triomphe de tous les ennemis de mon
salut.
: A l'Agnus Dei.
Gneau de Dieu, qui avez bien voulu vous À charger des péchés du monde, ayez pitié de nous: nos péchés sont innombrables, mais vos miséricordes sont infinies, effacez donc nos péchés, ‘& donnez-nous la paix avec nous mêmes & avec natre prochain, en nous inspirant une prôfonde humilité, et en ne pl en nous tout au
de vengeance.
Au Domine, non sum dignus.
Elas! Seigneur, il n'est. que trop vrai que
je ne mérite pas de vous recevoir: je m'en suis rendu tout à fait indigne par mes péches ;
je les déteste de tout mon cœur ; parce qu'ils vous :
diplaisent, ct qu'ils m 'éloignent de vous. : Une
seule de vos paroles peut guérir mon ame, ne. l'abandonnez pas, Ô mon Dieu, et ne periettez
pas qu'elle soit jamais séparée de vous.
da: Communion du Prêtre.
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vous par la foi, par l’espérance et par la charité. Je crois en vous, Ô mon Dieu, j'espère en vous, et vous aime de tout mon cœur.
Quand le Prêtre ramasse ‘les particules de l'Hostie, A moindre partie de vos graces est infiniment précieuse, Ô mon Dieul Je l'ai dit, je ne mérite pas ü être assis à votre table comute votre enfant ; mais perinettez-moi du nioïns de ramasser les miettes qui en tombent, comme ja Chananée le désiroit. Faites que je ne n glige aucune de vos inspirations,. puisque cette negligence pourroit vous obliger à m'en priver entierement.
Pendant les dernieres Oraïsons.
U 7 Ous voulez, Seigneur, que nous vous adressions sans cesse nos prieres, parce que nous avons toujours besoin de vos graces ; répaudez-les sur nous, et donnez-nous cet esprit de prieres, qui est un esprit d'humilité, de confiance et d'amour, nous vous en supplions par Jésus- Christ votre Fils, qui règne avec vous dans la gloire.
Avant la Bénédiction.
Rès-sainte et très-adoruble Trinité, Père, Fils, et Saint-Esprit, qui êtes un seul et vrai Dieu en trois Personnes; c'est par vous que nous avons commencé ce Sacrifiee, c'est par vous que nous le finissons, ayez-le pour agréable, et ne nous renvoyez pas sans nous avoir dné votre sainte Bénédiction.
26 Prieres pendant:la Messe.
__ : Pendant le dernier Evangile.
VX 7 Erbe éternel, par qui toutes choses ent été faites, et qui vous étant fäit homme pour ‘T'amour'de nous, avez institué cét auguste Sacrifice, nous vous remercions très-humblement de nous avoir fait la grace d'y assister aujourd'hui. Que tous les ‘Anges et tous les Saints vous en ‘Jlouent à jamais dans le Ciel. Pardonnez moi, ‘ mon Dieu, la dissipation, où j'ai laissé aller “mon'esprit, et la froideur :que j'ai sentie en mon “cœur dans untems où il devoit être tout occupé de vous, et tout embrasé d'amour pour vous. Ou- “bliez, Seigneur, mes péchés, pour ‘lesquels .Je- -sus-Christ votre Fils vient d'être immolé sur cet Autel,'et ne permettez pas que ‘je sois assez malheureux pour vous offenser- d'avantage, mais “faites que marchant dans les voies de la justice, ‘je vous regarde sans cesse comme la regle et la “fin'de toutes mes penséeg/*mes paroles ét mes ac-
“tions. Ainsi soit-il, .
CS
AVIS er PRIERES
“POUR LA (CèNFESSION.
C'Ovesse-vous tous Tessmois autant que vous { pourrez. Ayez soin de vous y préparer M comme à une action de la derniere importance, "4 prasqu'il s'agit d'obtenir le pardon de vos pechés, K et de vous reconcilier avec Dieu. Faïtes-les tou- À jours comme si vous deviez mourir au sortir du
ont été ne pour > Sacrient de urd'hui.
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Confessional, et n'oubliez jamais de pratiquer les. cinq choses suivantes.
1. Faites un examen serieux sur tous les. pechés gue mous avez.commis. depuie votre derniere Con-.
fession, par pensée, paroles, actions, ou omis-
sion. Parcourez avec. amplication les Commandemens de Dieu &de l'Eglise, les sent pechés capitaux, les lieux et les personnes que.mous avez fréquentés, el les emplois auxquels vous avez:eté occupé.
2. Aprés avoir connu vos pachés, excitersvous à: la douleur de les avoir commis, par la consideration des peines de l'Enfer que vous avez meritées,. & surtout, de la bonté infinie de votre Dieu que vous amez.nffensées |
8. Fôymez-ensuite dans votre cœur une fernre résolütiôn.de ne plus retomber dans le nechë, & d'en éviter- avec soin toutes les occasions.
Dans ces dispositions. approchez-vous du
Confessional avec recueillement, dans la posture et les sentimens.. d'un criminel. qui va demander grace :: confessez vos pechés et: les circonstances.
“gui en augmentent la: malice, avec himilité et sim-
plicité, sans'en. rien cacher, ni déguiser ; après. les avoir. lous declurés, écoutez avrc. dociltié les: avis quevotre Confesseur vous donnera, soyez fidele à en profiter, & faites exactement. tout ce qu'it vous prescrire.
5. Après vous être confessé et avoir: reçu l Absolution (si-votre Confesseur juge à propos de vous la donner,) retirez-vous modestement et plein de reconnoïssancc de la grace que vous venez de re-
cevoir de vatre Dieu : priez-le qu'il ratifie daus
a me « pr 7 oo mm En =
as Prieres
le Cicl la sentence que Le Prètre vient de prononcer sur la terre en votre faneur. Faites reflexion sur de bonheur que vous avez d'ètre sorti de l'esclavage du peché et du déyon, pour entrer duus la liberté drs enfans de Disu: affernussez-vous dans les bonnes resolutions que vous avez prises d'eviter les occasions du peché, & accomplissez au plutôs la penitece qui vous a élé imposée.
| "RSR RNRES RESTEZ RER
PRIERES Avant Examen de Conscience.
On Dieu, je crois que par un effet de votre
misericorde, vous avez établi le Sacrement de Penitence pour la rémission des péch#s. Dans le désir de me disposer à le reeevoir, je viens, prosterné devant vous, qui êtes le Père des lumieres, qui connoissez les secrets les plus cachés, et qui pénétrez sans peine jusques dans le fond des cœurs, je viens, dis-je, vous demander la grace nécessaire pour voir l’abime de corruption où je suis tombé par mes crimes. Faites, Seigneur, que je n'examine avec une sainte sévérité, et que rien n'échappe à ma cognoissance ; remettez en ma mémoire les fautes que j'ai commises depuis ma dernière confession ; faites-moi connoitre par quel malheur je suis tombé duns l'état funeste où je me vois, que je voye ta laideur de mon ame, & que l'horreur que j'en aurai, me porte à vous demander, par de continuels gémissemens, la grace
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de: les détester sincérement, de m'en confesser entierenent, et de n’y plus retomber. Sainte Vierge, Mere de Dieu, priez pour moi. Mon Ange Gardien et tous: les saints du Paradis, intercedez pour moi, | Acte de Contrition:.
TD Mon Dieu’. c'est de tout mon cœur que je vons demande pardon de vousavoir'offensé..
pour la Confession.
M Je reconnoig que j'ai abusé jusqu’à l'excès de: 4% votre bonté, & de votre patience, que par mes pé-
chés, j'ai contribué 2 la: mort de Jesus-Christ mon: Sauveur, & que par mes rechôtes: criminelles je- J'ai crucifié de nouveau autant qu'il a été en moi. J'avoue que j'ai merité l'enfer, & quesi je n'y
| brûle pas à présent avec les reprouvés, c'est à
votre seule bonté que j'en suis redevable. Pardon, mon Dieu, pardon à cette ame égarée, qui revient a vous. Souvenez-vous de: vos anciennes:
miséricordèes, et n'oubliez pas que Jesus-Christ, vo-
tre Fils unique; a rédpandu son Sang pour moi
| Vous ne rejettez jamais un cœur contrit & humilié..
Je vous offre le mien tout pènètré de douleur de vous avoir déplû. Je voudrois bien avoir une contrition que fut égale à là grandeur et à l'énormité de mes fautes. Acceptez, Ô mon Dieu, pour suppléer à la-douleur qui me manque, là douleur infinie que Jesus-Christ, mon Sauveur a ressentie pour moi dans le jardiu.des Oliviers & sur la Croix. Maintenant de votre grace m'éclaire & me touche : inspirez-moi une si grande horreur du péché, que je n'y retombe jamais. Pourrois-je encore k vouloir commettre, 6 mon Dieu! Et ne sergis-je pas tout-à-fait indigne de pardonsi- je n'avæis qu'une C2 ,
Prieres avant -
volonté foible et incertaine de m'en séparer, et de
m'attacher à vous ! Oui, Seigneur, je me sépare du pfché de tout mon cœur; je veux faire dès ce moment un divorce éternel avec lui; &c’est du fond
de mon ame, et àvec une entiere sincérité, que je . À
vous disque j'aimerois mieux désormais tout perdre et tout souffrir que de jamais vous offenser de rechef et surtout mortellement.
Prières avant la Confession.
FE reconnois, à mon Dieu ! que je suis tout à ep fait indigne de trouver grace auprès de vous. Aprés vaus avoir tant offensé, ,oserois-je encore me promettre un nouveau pardon. mais vos misericordes étant sans bornes, et le trésor de votre bonté ne pouvant jamais être épuisé par mes ingra.îtudes
ui par mes rechutes continuclles, je me jette entre
vos bras dans l'espérance que vous aurez encore pitié de moi. J'avoue que je ne mérite pas cette grace, mais souvenez-vous que Jesus-Christ mon Sauveur l'a méritée pour moi. Je suis un malheureux enfant prodigue, qui revient à vous, persuadé de votre bonté infinie. Puisque vatre Sang, divin Jesus, a été répandu pour les pécheurs, Caignez m'en appliquer le mérite par l'Absolution que je vais recevoir. Une goutte de ce Sang a- Cvrable peut effacer toutes les taches de mon ame, ‘pandez dans le fond de ma conscience vos Givhws lumieres, afin que .j'en puisse connaîttre tous le; désordres, que les connoissant, je les confosse an:c tous les sentimens que j'en dois avoir. Je vous: offre la confusion que je dois souffrir en m'accusaut. Déliez-moi la langue pour les bien découvrir au Juge, qui ne les doit counoître quê
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m'en absoudre et me réconcilier avec vous. Donnez lui les lumieres de la charité dont il a besoin, afin qu'il me prepare, qu'il m’instruise, qu'il me reprenne, et qu'il m'impose une pénitence salutaire pour mériter cette absolution et me préserver de la rechüte; ratifiez, Seigneur, dans le Ciel, ce qu'il va faire en votre Nom sur la terre, et rendez-moi par-l} l'innocence, la grace, et tout ce que j'ai perdu en vous quittant.
Prieres ay'rès la Confession.
E vous rends mille actions de graces, Ô mon e} Dieu! des nouveaux temoignages de bonté que vous venez de me donner. Soyez béni à
jamais de ce que vons avez fait èclater ur moi vos
misérricordés,’ en effaçant, comme je l'espere, tous mes péchés par le Sang de Jesus-Christ, et me faisant rentrer dans votre amitié. Que ne puisje toujours conserver un esprit de componction semblable à celui dout David, St. Pierre, la Magdeleine et tant d'autres penitens, ont été pénétrés après leurs recours vers vous ? Que je m'estimerois heureux de pouvoir comme e41x, m’abandonner aux larmes tout le reste de ma vie, afin de laver mon ame de plus, en plus et de satisfaire entierement à votre justice. Maïs, helas ! souvent mon cœur est devant vous comme une terre seche et aride, qui n'a que de la dureté et de la sterilité pour partage.
Souff-ez donc, mon Dieu, que je leve les yeux vers Jesus Christ mon Sauveur. attaché à la Croix, tout abime dans la douleur, et plus touché encore de mes péchés que de ses propres maux. Je vous offre le Sang qu'il a répandu, au lieu des larmes
32 lrieres apris la Confession,
que je souhaïterois de répandre. Recevez, Séigneur, la confession que je viens de faire, achevez:
en moi l'ouvrage de votre miséricorde, en me:
delivrant des foiblesses et des miseres- que m'ont laissé mes dereglemens passés.
O: mon ame! bénissons le Seigneur; et que:
tout ce qui est en nous loue son saint Nom.
N'oublions jamais les biens quil nous a: fait :: c'est lui qui après nous avoir délivrés de la mort, et nous avoir retirés des portes dé l'enfer, répand: encore sur nous abondamment ses miséricordes..
C'est lui-qui, bien loin de mous punir comme nous::
le méritons, nous, comble de ses faveurs : demeu-
rens-lui à jamais fideles : mais le- puis-je sans:
vous, Ô mon Dieu? hélas? je sens eombien j'ai sujet de craindre pour Favenir, je-sais-qu'elles passions je porte au dedans. de moi, et qu'elles occasions m'environnent au. dehors ; et je ne puis: avoir que vous pour protecteur. Fortifiez-moi contre les tentations dû.démon ;. protegez-mei contre: les attaques du monde, et plus que tout: le reste, soutenez-moi contre ma propre faiblesse et ma propre corruption. Mi Eau rai
Econtez-ensuite quelque: tems Jésus-Christ qui: vous dit Vous voyez que vous étes gtiert, ne: pechez plus à l'avenir, de crainte qu'il ne vous arrive quelque chose de pire que l'on voye par votre conduite que vous avez fait une bonne confession. Ne perdez jamais de ce que vous avez dit ou entendu dans le Tribunal sacré de la Penitenc- & soyez
aussi: reservé: sur ce point. que lé doit êre voire : 6 s ‘
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Confesseur qui est obligé à un secret invioluble: Repassez dans votre memoire les avis qu'il vous à donnés, et faites resolution de les mettre en praligue.
ie
AVIS gr PRIERES POUR LA COMMUNION.
I votre Confesseur vous permet de communier, k faites-le avec toute la religion, la vieté, la ferveur dont vous etes capable. Tâchez d'upyiorter ä la Fable de Jesus-Christ la même pureté avec laquelle vous voudriez paroitre à son Tribunal, lorsque vous y serez jugé. Ne vous y presentez jumais qu'après avoir entendu la sainte Messe; ct qu'après avoir excité dans votre cœur une grande devotior par des Aites de foi, de contrition, d'humilité, d'amour, de confiance et de desir que vous produirez plus de cœur que de la bouche, l'ous pourrez vous servir des suivants :
Actes de Toi et d'Adoration.
Mon Seigneur Jesus-Christ, je crois ferme.
ment que c'est votre Corps et votre Sung précieux qui sont au Très-Saint Sacrement de l’Autel; que ce qui me paroit du pain n’en est pas, mais le même Corps que vous avez pris dans le sein de la très-sainte Vierge, que vous avez affert sar la Croix, et qui est ressuscité glorieux, Oui. je crois. que ce qui est caché sous les especes de ce Sacrement, est le vrai Fils de Dieu, k
34 Prieres._ avant
Maitre et le Seigneur de tout: lünivers, le Juge
des vivans et des morts, celui qui me devant juger, me: féra rendre un compte: tres-exact de: cette Communion que je vais faire.
Acte de Contrition
TF! Seigneur! comment: nserai-je m'approcher de la Table des Anges pour vous recevoir, moi qui vous ai tant: offensé ? J'espère que vous m'avez pardonné mes péchés, mais il est toujours vrai:que je les-ai commis ::et plus vous ie faites paroitre de bonté, plus je dois détester mor:ingratitude. Quoi, m mon Dieu, vous donnet: encore vous-même à: moi, après ce que j'ai fait contre vous ! Est-ce ainsi que vous vous vengez : ? Et mon cœur pourroit-il encore s'empêcher d'ê-. tre-déchiré de regrets et.de douleur, en comparant. J'excès de sa malice avec l'excès de vatre amour.?- Oui, mon Dicu, j'ai horreur de tous mes désor-. dres passés, j'y renonce absolument, et si vous. voyez encore en mai, sans que je le suce, quelque chose qui vous. déplaise, je le désavoue et, n'en sépare de taut mon cœur.
Acte d'Huwilité
Vous. voukez donc: vous donner à moi, Dieu.
de mniesté infinie? Vous, ke Dieu du Ciel et de la.terre, à moi chétive et miserable créature > Vous: l'assemblage de toutes les perfections, la pureté, la sainteté m' me, à moi le centre de toutog les misères, en qui vous ne.voyez que mulice, que corruptiob et que peché? Vous. l'Etre des tres, immense, éternel, tout-puissant, à:mai ver de terre, néant a qui vous avez.donné la vie, mais néant rebelle et rcvolté contre vous? Dans une
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si étrange ‘disproportion. puis-je désirer de m'unir à vous et ne dois-je pas ‘bien plutôt vous dire, comme le Prince dus Apotres; -Retirez-vous de moi, Seigneur, parce ‘que ‘je suis un uriséruble pécheur. ; Atte de Confiance.
Mais si je m'éloigne de vous, Seigneur, à qui irai-je? Non-seulement vous avez les paroles de la vie ‘éternelle, mais vous seul ètes cette vie bienheureuse, et veus seul pouvéz me la ‘donner. Lorsque je voudrois me tenir loin de vous, j'entends votre voix qui me dit: Venez à moi, vous tous quiêtes accablés du poids de votre “misère, et je vous soulagerai. Animé par tre si tendre et si obligeante invitation, je ‘m'oublie “de ce que Je suis, ét Je viens à vous plein de confiance. .-Je ne vous regarderai plus conune un Juge terrible, mais comme un Père charitable qui tend'les bras à son enfant, comme uh médecin plein de compassion qui veut .guerir un pauvre malade. Hé! pourquoi, mon ame. ‘être dans
a tristesse ? Pourquoi t'abandonnéer à la frayeur?
T'es péchés t'épouvantent, tes passions t'humili- ‘ent, tes ennemis t'afhigent, mais espere en Dieu qui ne te rejette pas, et qui veut bien-encore ton Daigrez donc, Seigneur, me recevoir selon votre parole, et je vivrai. Vous serez ma force contre cette tentation, -ét mwa victoire sar cette passion, etc. |
Pricres avant
Acte d'Amour
Mon Dieu! non-seulement vous m'avez aimé le premier, mais vous m'avez aimé jusqu'à l'exces, et vous êtes prêt de m'en donhor les plus grandes marques en vous donnant vous-même à moi pour être la nourriture de mon ame. Après cela puis-je encore ne; pas vous aimer? Et quelle mesure doit avoir. mon amour pour vous, si non de vous aimer sans mesure? Oui, Seigneur, je vous le dis, en un'appuyant sur votre grace, je veux vous aimer, et des ce moment je vous aime de toute l'étendue, de toute la force, de toute la sincérité de mon ame, j'espère que votre divine présence fortifiera en moi cet amour, et que pour le fruit de Ja Communion que je vais faire, vous le ferez croitre
tous les jours de plus en plus dans mon cœur.
| Acte de desir.
(J'est-ce que j'attens, Seigneur, dans le | Ciel, et qu'ai-je à desirer de vous sur la ter,” Vous êtes le Dieu de mon cœur, et mon partage pour l'éteruité. (C'est apres vous que je soupire, mon amour, mon souverain bien, ma Jjoye et ma felicité éternelle. Venez donc, Jesus, Dieu souverainement aimable, venez prendre possession d'un cœur qui brûle du desir de vaus recevoir, et d'être étroitement uni à vous.
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RER JERR ACTION ve GRACES “APRES LA COMMUNION.
LE Sortez de la sainte Table avec un profond respéct pour la hs de votre Dieu qui
est au dedans de vous. Ne ‘prenez pas aussitôt
votre Livre, mais soyez quelque tems‘dansile'silen- «ce, comme saisi d'admiration “des merveilles qui
® viennent de s'accomplir en vous. Rassemblez tou-
on ame, À » faire la
is, et de }
tes les puissances de votre ame autour ‘de Jésus- Christ, pour: lui rendre vos hommages. teconnoissez-le pour votre Dieu, votre Roi, ‘votre Ré- «dentpleur, votre Pasteur, votre Père-et pour l'E. .poux de votre ame. ù
2. Goûtez à loisir te bonhetr'que vous avez de :posséder dans votre rieur votre ‘Seigneur “& votre Dieu, qui a:bien voulu se faire, dans ‘la sainte
L'iCommunion, le gage de votre béatitude, dont il
doit être l'objet pendant toute l'éternité.” Dites, lui, avec le Saint viellard Siméon : C'est maintenant, Seigneur, que vous laissez aller votre servi. teur en paix, après que mes yeux ont vû le Saa-
veur que *ous nous avez donné,
8. ÆEcottez attentivement les leçons de ce divin Sauveur, que le Pere éternel vous a donné pour. Maitre, et qui est dans votre cœur comme dans sa chaire, pour vous instruire de:vos devoirs, & vous animer à lui être fidele. Diîtes-lui avec le Prophete Samuel : Parlez, Seigneur, parce ne votre Seps viteur écoute. ‘
as a DR 4 RES EE CRETE RES T en ete PRE
Aclion de .graces
4. ‘Appliquez-vous d produire, avec le plus de ferveur qu'il vôus sera possiôle, des actes d'Adoration, de Remerciment, d’ "Offrande,-& de Demande. * Vous pourrez vous servir des suivants :
. Acte d’ Adoration.
E est donc vrai, Ô mon divin Jesus, que je
possede maintenant celui que le monde entier
ne peut pas.-contenir. Je vous ai désiré, et vous êtes venu a:moi. Je vous adore, Ô Dieu de Majesté, avec tout le respect dont je suis capable, et parce que tout ce que je puis-est peu de Chose pour vous, je vous offre-toutes les adorations que vous recevez-de la très-sainte Vierge votre Mère, des Anges et (les saints-dans le Ciel, et toutes celles que: vous recevez des ames -justes sur la terre. Je proteste que vous -êtes-le Roi immortel à qui seul est d'à tout honneur et toute,gleire-dlans des siecles des siecles, et je souhaite que toutes les créatures vous la rende cette gloire qu vous eut si légitimement dûe.
Acte de Remerciment
*E’Seigneur a regardé ma bassesse, il a signalé.en moi ses misericordes, il a rempli ke pauvre de biens. J'étois ce pauvre, ô mon divin Jésus, mais -en- vous rrcevant je suis devenuriche, et c'est:de cecbien infini que je vous rends.grace. Recevez,ô mon Dieu, toutes mes reconaoissances, mon cœur vous en. dit plus que mes paroles; et: dans d'impuissance où.je suis de vous en exprimer: tous les sentimens, ma .:consolation est, Ô mon: Dieu, que vous les connoïssiez, vous qui sondez le, plus profond des cœurs,
lus de Adoramande.
que je
enter
et VOUS de Mable, et e Chose ns que M ère, tes cela terre.
el à qui lans les
ses les ous eit
la sirempli ô mon uis-deje vous mes reue mes de vous solation SZ, VOUS
aprés la Commuñion.
Acte d'Offrande
Ue rendrai-je au Seigneur, pourtous les , biens :que j'aï reçus de lui? Puis-e faire moins que de me donner mai-même: à celui. quis'est donné:tout entier à moi? Je veus offre donc;. ô mon Dieu, tout ce que je süls, je vous offre mon corps, mon ame, ma santé, ma vie, tout.ve que j'ai de biens, tout ce que: j'ai, de.plus cher, pour être consacré à .votre gloire, disposez-en.
sélon votre bon plaisir, comme de ehoses qui vous appartiennent, Ne souffrez pas, 6 mon Dieu, que je retranche jamais rien de cette offrande que je vous fais. Hélas ! il y a tant de tems que vous me sollicitez de me donner à vous, et j'ai: toujours été retenu par l'afféction à tel ettel péché ; mais, mon. Dieu, c'en. est fait ; je ne résiste
plüs, et je consens que.vous preniez pleine pos-
sesion de mon cœur et de tout ce que je suis. Acte de Demande.
9 Est la grace que je vous demande, à mon _ Sauveur, je ne vous demande ni richesses, ni-honneur, ni. satisfactions iei Uns:- je crains plus d'avoir ces.biens que ‘je ne les desire ; mais. je vous demande, divin Jesus, vatre amour et votre crainte : je vous demande que les yeux qui ont eu l'honneur .de veus voir, ne fassent jamais de regards curieux et criminels ; que la feu qui vous a touché, ne prononce jamais aucunes parolés impures, ni de mensonges : -que lé. cœur qui vous a reçu, ne conçoive jamais de désirs mauvais et pervefs.. Purifiez mon corps de toutes souillures par la sainteté de votre chair très-pure ;. emplissez:mon ame de votre Esprit-saint:. don:
Action de graces
Bez-moi surtout la victoire de telle et telle passion, la grace de quitter tel et tel péché; accor. dez-moi telle et telle vertu que je revonuois nrètre plus nécessaire. | O mon Sauveur! puisque vous m'écoutez, et si je l'use dire, puisque vous m'exaucez, lorsque je vous prie ainsi pour moi, permettez-moi aussi de prier mème pour les autres, pour mon pere, ma me, mes frères, mes sœurs, mes parens, mes anis, pour ceux qui me font du bien, et même pour ceux. qui me font du mal: Donnez-leur, à tous. ee que vous. suvez, & mon. Dieu, leur être nécessaire pour votre gloire et pour leur su. Je vous-prie encore, ô mon divin Jesus, pour tot: te votre Eglise et pour tous ses besoins, pour tous les ordres qui la composent, pour les Pasteurs qui la gouvernent, particulièrement pour notre saint Père le Pape: et pour nôtre Prétat, pour le Roïi.et tous les Magistrats. : Remplissez-les de votre Es. . prit, Souverain des Pasieurs, à Roi des Rois, ain qu'ils vous servent dignement, qu'ils nous conduisent sûremept, et qu'ils nous gouvernent justement. é TE Y +h Je vous prie aussi, mon Sauveur, pour toutes. les mes du Purgatoire, particulièrement celles pour qui je suis plus obligé de prier, et pour celes qui sont les plus oubliées de leurs parens et amis, ne les oubliez pas, Seigneur, dans leur at. fiction, Soyez. touché de leurs souffrances. Hàûtez-vous de les délivrer, et de les faire jouir de a, gloire et du repos qu'elles désirent, et qu'ellés attendent de votre miséricorde. Conduiseg:les, Seigneur, et conduisez-nous dans ce bieuheureux
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après la Communion 41 repos, afin que nous puissions tous ensemble vous louer, aimer-et bénir dans tous les siècles. . Ainsi soit-il,
À AUTRE PRIERE
Après la: Communion.
L est donc vrai, mon Dieu, que je viens de-
vousrecevoir, & vous êtes réellement, au : dedans de moi, aussi grand, aussi: parfait, aussiplein, de Majesté que vous êtes däns le Ciel. Je vous adore, je vous loue, et je vous bénis de toute l'entendue de mon cœur. Brûlez, feu consumant, tout ce vous voyez.en moi qui est indigne de votre présence et qui peut mettre quelqu'obstacle à votre grace.. Je vous. possede, Ô mor aimable Sauveur, possédez-moi réciproquement. Vous êtes. à moi, je veux être à vous, quoi qu'il m'en coûte, Quelle ingratitude. seroit la mienne, si après ce que vous venez de faire pour moi, je refusois de vivre pour vous! Dans ces favorablés momens où: je vous tiens si près de mou-cœur, souffrez que jevous dise que je ne vous quitterai point que vous: ne m'ayez donné votre sainte bénédiction. Aceordez-moi la grace de ne vous plus offenser, et faites de moi tout ce qu'il vous plaira Vous avez dit, mon Dieu, que ‘celui. qui mangeroit votre chair sacrée, vivroit pour vous, puisqu'il avoit le bonheur de vivre de vous. Accomplissez en moi ce divin oracle. Faites-moi-bien comprendre.
42 Pritres après la Communion. *
quelle doit être la vie d'un Chrétien, qui s'est vourri de son Dieu. Vous vaulez en quelque maniere vous changer en moi, en devenant ma nourriture : mais j'ai plus besoin que vous me changiez en vous, én me communiquant vetre amour, et me remplissant des vertus d'humilité, de patience, de mortification, de: pureté et de: charité, dont
vous me donnez présentement l'exemple jusqu'au.
dedans de moi-même. | Il est fort important de passer très-saintement
lejour de votre. Communion, conservez-vows
dans la retenue et dans le recueillement. - Rap-
“pellez-vous de tems en tems dans votre mémoire
é'honneur que vous avez eu de recevoir Jesus Christ. Assistez à l'Office divin. Lisez quelque bon Livre, sus-tout prenez garde de ne rien faire qui puisse déjlaire ‘à netre Stigneur, & n'oubliez pas que les.graces qu'il a apportées dans votre cærr, sont des talens. qu'il faut faire profiter par votre fidelité, el dont il vaus ftra rendre compte |
wi:
& ue è 8 JC. &
D nd
Te
ji s'est ue maanourangiez DUE, @t tience, À dont
1squ'au
lement
Da=UOTS.
Rayp-
émoire
Jesus 2 quel.
ne rien UT; #
ortees ut faire
s fera
a È de ‘ D .
CR PSM ” non nn TES ni nd po A PSE : Hndnte dent Un es su Sr r gs à Le SE : J
# #, LRAX 40 6 LES k À G ES
LE LA CREATION
A qui suis-je redevable: de ma vie 8: de tout ce que jaif |
Eigneur, Roi tout-puissant, vous avez fait k ) toutes choses, le ciel, la terre, et toutes les créatures qui sont sous le ciel::vous êtes. le Seigneur de toutes choses. Qui dittout, n'excepte. jen.. Puisque Dieu a fait toutes choses, c'est done Jui qui m'a fait, et ce n’est pas moi.qui me suis faif moi-mème. En effet, quel est l'homme, s'il n'est.in-
grat, qui puisse douter. qu'il n'ait été créé de Dieu, Ne lisons-nous pas qu'entre plusieurs choses que Dieu a faites, il a créé l'homme à son image et à sa: ressemblance! Mais non-seulement Dieu a créé.le. remier. homme, d’où sont venus tous les autres Asp il a créé encore aujourd’hui chaque homme en particulier, lui quia dit à un de. ses |A Prophètes . ‘ Je vous ai connu avant que:je vous. |! formasse dans le sein de votre mere.” Æsth. 13, Jer. 1. | | ‘ Ce sont done-vos mains, Seisneur, qui m'ont formé ; ce sout:elles qui ont arrangé toutes les parties de mon eorps. Vous m'avez: revétu de peau et de chair, vous m'avez affermi d'os et de nerfs. Vous m'avez donné la vie; et comblé de 4 bienfaits, et c'est ta continuationde votre secours À qui m'a conserve. jusqu'à. présent.” Job. 10. LA Mais combien y a-t-il que je suis au:monde ? |! Vous le savez, Ô mon Dieu; et le nombre:de mes ! anntes vous est présent. Il y a cent'ans que: je | 4
n'etois pas encore en vie. Où étois-je donc avant |
ee tems-là ? Etois-je quelquechose, étais-je quel- | 4 que part? Cela ne vous est pas-non plus incon nu, Scigneur du Ciel et de la terre; hélas! vous le ;4
savez, j'étois dans le.néant ; je n'étois rien. C'est #
vous qui par votre pure bonté, sañf$ que vous eus- | giez besoin de moi, m'avez tiré des ténebres du M néant pour me faire voir la lumiere, et je n'ai point mérité cette grace; car comment l'aurois-je pû W mériter, moi qui n'étois encore rien alors! :Ado- M tons donc Dieu notre Créateur, ct prosternoñse | nous devant lui, Ps, 04 | 4
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Chapitre LI
Il, Quels sujet d'humiliation pour moi, quand je pense que je suis venu de rien, que mou ame à été faite de rien, ce’ qui's'appelle créer, et que mor corps a été fait conme. un ouvrage d'argile, qui dans. peu de tems sera réduit en terre! On croit dans le monde avoir bien de quoi rabattre l’orgueil d'une personne vaine.et fiere, lorsqu on lui peut dire qu'elle est venue de rien, qu'elle n'etoit rien il y a quelque temps, et qu elle n'avoit rien. Quand done je me sentirai porté à quelque mouvement de vanité, ou -que j'aurois de la peine à me voir mêprisé des: autres, c'est alors que je dvis me confundre moi-même, en me souvenant du néant et de la poussicre d'où j'ai été tire, et me dire: ‘ Pourquoi la terre et la cendre s'éleventelles d'orgueil ? Oui, je me mepriserai moi-mème, 6 et je ferai gloire de cet abaissement.” Job. 10. Lcct. 10. 2. Reg. 6. ”
{L faut.que.je me regarde comme un pauvre qui n'a rien que ce. qu'on lui a domné, et que je me dise à moi-même dans le sentiment d'une profonde humilité : Qu'as-tu,pauvre céature, que tu n'ayes reçu! .: En-elfet, qu'y a-t-il.en moi, excepte le peché et le mensonge, que je n’aye reçu de Dieu, & qu'il ne m'ait donné par püre miséricorde ? Et.situ l'as reçu; pourquoi t'en glorifies-iu comme si tune l'avois pas reçu ? De quai est-ce donc que. : je pourrois tirer quelque sujet de m'eu faire accroire, et de m’enfler de vanitè contre un autre ? Qui;est-ce qui met. de la difference ertre nous ? “ Humiliez-vous en toutes choses, d't le Sage, et Pie trouYerez grace devant Dieu” Zec!. 5.1.
VU le 4,
IT, Mais quelle. reconnoïssance ne dois-je’ pas.
avoir, des bontés de Dieu ? À quel amour et à quel. # le soumission ne miengagent pas ses bienfaits ? W
N'est-ik pas bien juste que j ‘aime-celüi qui m'a dur.
‘né tout ce ane j’aiet tout ce que je. possède, et.
qui me consuive à chaque moment ?:Si j'ai un entendement:et une volénté capables de connoître et d'aimer Dieu : -si j'äi de la mémoire, de l'esprit,
des. talens, du bien et quelque autre avantage: 4 qu'ést:ce que tout cela; sinon desdons de la libéra. 1 lité-de mon Dieu? Car je. ne me suis rien. donné 4
à moi-même de toutes ces choses.
Que. dois-je donc. faire, pour témoigner à Dieu
‘ma reconnoissance.?: Deux choses : la premiere
est de prendre.bien. garde d'abuser. de, ses. done; lü.seconde est de- n’én-user que: conformément à ses ordres et à ses desseins. Autrement je suis un ingrat et un rebelle, et je mérite d'etre dé. pouillé de tout ce qu'il m'a donné, et d'être privé de la vie mème.
Qu'airje rendu jusqu à présent au Seigneur, pour
tous les biens qu'il m'a faits ? Me suis-je sppis 1
qué à connoître ce qu il, desiroit de moi, et. à | lemettre-en--pratique ?. lui ai-je rendu. l'adoration M et Fariour que je lui dois ?: Ma conécience ne M merenroche-t-elle pas d'avoir oublié et:abandon- ‘4 vé-mon Créateur ? O mon Dieu! que. j'ai de Pi confusion de mes ingratitudes passées ! Je M
vous. les confesse toutes, en portant témoignage
contre moi-meine, pardonnez-les moi-selon VO» |
tre grande miséricorde, je reconnois en mème Ê temps que vous ètes mon premier. Père,
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‘Chapitre I. #7
dJe vous loue donc, et je ‘vous ‘rends grace de toutes les merveilles que vous avez opérées en moi dés le conmencement:de ma vie, ét dans ie cours de mon enfance. Que tout ve que j'ai appris -d'utile, soit _nsacré à votre æervice, Ô mon Dieu. Si je sais parler, si je sais lire & écrire que tout tele ne seit employé que pour votre honneur et votre gloire. O ! souverain Seigneur du‘ciel :et de la terre, soyez éternellement béni et remercié :de tout ce qu'il vous aplu me donner: mais ‘conservez-le moi, @ sil vous plaît. Par-là, tout ce que vous avez M anis en moi ira croissant et se perfectionnant À de plus «en plus: et ‘comme je ne suis que Æ pour vous, je ne serai jamais qu'avec vous, Oui, je considérerai tous les jours :de ma vie ce que j'ai reçu de votre bonté,-ô mon Dieu, pour vous aimer,-et Vous servir ‘Come mon bon père et mon souverain Seigneur, à qui je ‘dois tout, et de qui je depends en tout.
“4 Soyez reconnaissant des graces de Dieu, dit | :Culues. 3. Aug. “1. Cous.
M Æ A vie se passe insensiblement, Du
M nombre des années que j'ai à vivre, une bonne partie s'est déja écoulée, le-reste s'ecoulera de la mème maniere. Dans quelque temps je ne serai plus sur la terre. Tout ceux qui m'ont, précédé, sont passés; je passerai come eux, et je-n'emnporterai rien.avec moi que aueswurvres bonnesou mauvaises, : Pourquoi donc #ant m'occuper à établir:ici-bas des ‘fortunes, à #ormer de vastes desseins, à jouir- des plaisirs trompeurs, et à amasser des biens périssables: où aboutiront toutes ces choses, quelle en sera la fin? Tout cela se dissipera comme de la fumée, et s’évanouire comme un songe. En vérite, dit le Prophete, tout homme qui vit sur la terre, n’est que vanité ; il passe comme une image, il disparoit :cormme ‘une ombre, et néanmoins’ il ne laisse .pas que de s'inquiéter inuti- %ement pour une vie qui dure si peu; il amasse des trésors, et il ne sait pas ‘pour qui il les aura amassés. ‘ Quelle vanité!” Ps. 38.
L'homme qui avoit êté créé semblable à Dieu, est devenu, en lui désobfissant, seniblible à la
xt. Du
À vivre, ste 5'equelque ut ceux passerai noi que üi donc unes, à plaisirs sables :
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Chapitre IL
çanité, selon l'expression du Prophete, parce qu'il a préferé le mensonge du demon à la vérié de Dieu. Il est vain dans ses pensées,
Mvain dans ses désirs, vain dans ses espérances
& dans ses craintes, & il est encore plus vain dans cette présomption, par laquele il est deve-
Œnu un ver insolent & une poussiere superbe.
# Que retire denc l'homme vain de tout le travail Aqui l'oceupe sous le Soleil ? Hélas ! aprés avoir {vieil sous le joug de sa passion, & s'étre don- Ané mille peines pour la satisfaire, il ne trouve en lui-même qu'un vuide & qu'une profoude indigen- Mce; et c'est en cela proprement qu’il doît recon- Mroitre l'inutilité de ses travaux, de ce qu'ils n'ont | paint eu d'autre objet que ce qui est sous le So- Mleil, c’est-à-dire, ce qui passe, et de ce qu’il a n’é Agligé les biens éternels, pour lesquelles Dieu l'a- Mvoit créé. Ps. 1+3. Eccl, 1,
IT. Que deviendrai-je après cette vie? ‘ Lorsque l’homme sera mort, dit Le saint-Esprit, il aura Æpour héritage les serpens, les bêtes et les vers.” Mon ame étant séparée de mon corps, celui-ci sera mis en terre, et servira comme une charogne Mide pâture aux vers, & mon ame sera présentée devant Dieu, pour: lui rendre compte du bien ou ‘klu mal qu'elle aura fait, tandis qu’elle étoit unie ME mon corps ; et pour aller ensuite dans la maison e son éternité, en Paradis ou en Enfer. (Car les Ames qui iront dans le Purgatoire, n'y seront que usqu'a ce qu'elles ayent satisfait pleinement à la ustice de Dieu. ‘ Elles serunt sauvées, dit l'A
FE
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‘6 pôtre, mais comme par le feu.” Après le Juge, | vhnce ment dernier, il n'y aura plus de Purgatoire "@ ecou Eccl. 10, 1. Cor. 5. 4 1if
S'il ne reste à l'homme après sa mort, quelque ! perdu grand: qu'il ait ‘été pendant 8a vie, que l'étroite @}, ten obscuritè de son tombeau, et les vers qui man.” daté gent son corps; qu'y a-t-il de plus vain que son if, e
orgueil, et de plus extravagant que son avarice? @ }; 1, quelle folie, de flatter avec tant de soin un corp!
qui doit être réduit en pourriture ; d'aimer avec ! rt taut de passion ce qui sera l'objet de l'horreur « pps ‘de l'abemination de mes plus grands-amis ? Mais % co qnelle-stupidité, de ne pas penser au compte quel... js je dois rendre à mon Souverain Seigneur, quiet À âme
une Juge très-juste & inexorable. k
IIL. Oui, après cette vie, -il y‘en a une autre: et c'est la:où m'attend le vrai bonheur ou le vrai: malheur. C’est-la où je dois arriver peut-être plu.|#
tôt que je ne pense. Si je suis trouvé digne du |A
Paradis, ce sera-pour jamais. Ah! quel bon.)
heur et quelle consolation pour moi, et que nel #
dois-je pas faire pour le mériter! Mais si je suis | condamné à : l'Enfer, ce sera peur une éternité, | Hélas! quel malheur et quel désespoir pour moi, & que ne dois-je pas faire pour l’éviter ? Eternité bienheureuse, que vous tes agréable! Mais!
toi, éternité malheureuse, que tu es effroyable!Æ dl s'agit pour moi d'une éternite de bonheur, ou}# d'une éternité de malhenr : cela ne mérite-t-il #4 pas bien que j'y pense, & que j'y pense attentive. ment? Qu'y a-t-il.de plus sérieux, mes année. coulent et passent vite, et je marche par un sen. tier par lequel je #ereviendrai jamais. “ Je ms #
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Chapitre II
Avance à tous momens vers la mort, et je ne puis
recouvrer le temps qui s'est écoulé.” Job. 16,
11 faut donc que je tâche de réparer le temps perdu, en employant utilement pour mon salut le temps présent. Il faut que je m'exerce à la iété et à la pratipue des bonnes œuvres. Ca es exercices du coïps servent à peu de choses, dit l'Apôtre; mais la piété est utile à tout: & c'est à ceux qui ont de la piété, que. Dieu promet la vie en ce monde et en l'autre. Le temps est court: et ainsi ceux qui usent de ce monde, doivent ètre comme. n'en usant point ; car la figure de ce’ monde passe, dit encore lé même Apôtre. : T' im & le Cor. 7
ar un sen.
“ Je msi
pe
Dites à mon ame; Je suis ton salut, nus dites. 4
CHAPITRE li. 4 une
neq
DE LA FIN POUR LAQUELLE NOUS SOMMES EX |! 1 ru CE MONDE. 4 que
Ja | 4 Aug
Pour quelle fin suis-je en ce monde? ir
LY A plus importante affaire que j'aye en ce À cu monde, est de trravailler au salut de mon 14 2€
ane, C'est la seule chose nécessaire, dit Jesus. 4 40
Christ. Ce doit ètre-là l'objet le plus ordinaire | 005$
de mes pensées & de mes soins. Je ne dois comp- # fair
ter pour rien tout le reste, en comparaison de l'af. % à y faire importante de mon salut. À LR ,
“ Car, que sert-il à ua homme de gagner tout | le monde, dis le mème Sauveur, s'it vient à per- | dre son ame”. En efiet, de quoi me servira-t-il L& d'avoir eu du bien, d'avoir été honoré des hommes, |! d’avoir joui des plaisirs passagers et des satisfac- M tions corrompues € . monde, si.je viens à perdre mon ame pour jamais, ou par quel échange pour- 4 rai-je la racheter ? Je n'ai qu'une ame, et si je viens 4 a la perdre, ce sera sans ressource, ce sera pour À
et to croit’ II] Pinte de? ( Jai à pour.
pour
toujours. Seigneur, sauvez mon ame, qui est À eu : l'unique que j'aye; sauvez-la des démons, qui ; en
comme des lions rugissans cherchent à la dévorer, M
IEUX, j'atte noi, EU
lui de telle sorte qu’elle ie comprenne. Faites 4 qu'a cette voix, je cours vers vous, que je vous À trouve, et que je m'attache à vous pour jamais, k
Aug Con . I. Ce 5 Luc 10 Mau. 16. 4
FA “à
MMES EN
ne qui réflechisse de cœur sur ce qui regarde son salut”. Y'ai-je . quelquefois pensé sérieusement ? A quoi me suis-je amusé jusqu’à présent? Car ce
1 que les hommes aopellent des affaires, dit Saint
nde ?
aye en ce À t de mon À lit Jesus- À ordinaire 4 ois compon de l'uf. «
gner tout |!
nt à per- À ervira-t-il 4 ; hommes, |! s satishac- À s à perdre :
nge pour- | si je viens | sera pour À y qui est À Dons, qui À a dévorer. 1 mis dites: 4 e. Faites 4 je vous W 6 Jamais, Ù « Re
Augustin, ne sont que de véritables badinages et
{ des amusemens d'enfans. Tous les soins ec toutes 4 les peines frivoles et inutiles que je prends, se
dissiperont à l'heure de la mort. Pourquoi vouloir attendre à me reconnoiïtre en ce moment ?: Pourquoi ne pas mettre ordre de bonne heure à. ma conscience? Rien ne me touche de plus:près,
‘que mon salut. C’est la principale chose que j'aye
à faire ici bas; tout le reste n'est que l'accessoire. “ Cherchez premièrement et principalement le Royaume de Dieu et sa justice; dit Jesus-Christ, et tout le reste vous sera dènné, comme par surcroit”. Matth. G. Jérémie 2 Conf. 10
III, Que dois-je donc faire pour répondre à l'intention que Dieu a eue en nre mettant au monde ? Ce que je dois faire, c’est de travailler sans délai à ma sanctification. Car Dieu ne m'a point fait pour. me perdre, mais pour me savver. C'est
4 pour cela que je dois avoir recours « la prière,
pour obtenir de Dieu la grace de marcher dans la voie du salut, et de persévérer jusqu'a Ja fin dans la pratique des bonnes œuvres. (Car je suis heureux, si je gagne la Couronne incorruptible que j'attends. Maïs au contraire tout est perdu pout noi, si je ne remporte pas le prix qui est destiné à ceux qui combattent vaillamment.
Les sages Entreliens.
Pour obtenir plus facilement l'effet de ma prié. re, je suivrai l'avis de Jesus-Christ mème ; j'au-
rai recours à l'intercession des Saints, qui sont les 4
amis de Dieu ; afin qu'ils prient paur moi, et qu’ils me reçoivent un jour dans les Tabernacles eternels. Je penserai souvent à ces paroles du Pro. phete, et me dirai à moi-mème ; ‘* Quelle est ma fin et ma prétention en ce monde? N'est-ce pas
le Seigneur, ? N'est-ce pas de faire tous mes 4 efforts pour vivre toujours ici bas dans la grace 4 de Dieu, & pour jouir de lui dans la Ciel? Ps. 35, M
Oui, mon Dieu, tout mon trésor est en vous:
vous êtes toute men espérance, et l’objet de tous /4 mes désirs. IT faut donc qué je prenne pour regie M g’nérale de toutes mes actions, cette grande maxi. M me; pourvu que j'aye la grace de Diew, je su's heureux; si je n'ai point à grace de Dicu, je suis malheureux, En effet, si le Seigneur est. pour moi, qui sera contre moi ? Mais si je me-suis ren- }? du ennemi de Dieu par mes péchés, et que je M vienne à mourir en cet état, hélas! quel sera mon sort ? Si ce n'est qu'ayant quitté un Dieu favora- 4 ble et bienfaisant, je tounberai entre les mains #
d'un Dieu irrité et arméde foudres. Qu'y a-t-il À
de plus horrible ?
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Serai-je sauvé? .
A regle gnérale pour connoître si un homme sera sauvè, est de voir s'il a soin d'é:
viter le mal, & de faire le bien. Voilà les deux parties de Ta Justice. En ùün mot, c’est de remarquer s'il est fidele observateur des commandemens de Dieu, suivant la parole de Jesus-Christ mene‘ ‘“ Si vous voulez, dit-il, entrer dans la vie, gardez mes Commandemens.” î
Or, qu'e:t :: que nous commande le Fils de Dieu ? Eco: "3-le : ‘ Faites penitence, dit-il, car si vous ne faites pénitence, vous. périrez tous, Entrez par la porte étruite, parce que la porte de la perdition est large, et que le chemin qui y mene est spacieux, et il y en a beaucoup qui y entrent. Que la porte de la vie est petite! Que la voie qui y mene est étroite, et qu'il y en a peu qui la trouvent ! Le Royaume des cieux se prend par force, et ce sont ceux qui se font viulence qui l'emportent,” dit Jesus-Christ. Matth. 7. 13 & 19.
IT. Il faut maintenant éxaminer si je marche daus le chemin du salut.. Ne se contraindre en rien, se laisser aller à ses inclinations naturelles & corrompues, ne faire aucun effort pour y r'sister, lâcher la bride à tontes ses passions, aimer son plaisir, fuire Le travail, dormir, boire, manger,
mg
nt _—— _ re Re tm mme ze a S _ = = = = 5 =
. porte point sa croix, et ne me suit pas, celui la !
56 Les sages Ent, .acns.
“jbuer, se divertir autant qu'on veut, sans regle, 4 appe sans mesure et selon sa fantaisie, ne peñser pres. Æ niè
que point.à Dieu et à l'éternité, se conduire au HN Q basard, sans consulter la volonté de Dieu, et sans | se fc la prendre pour regle de sa conduite ; enfin se !Æ espri comporter avec aütant d'indifference, que sil ne | natio falloit rien faire pour se sauver ; est-ce là le che. |! min du salut ? Est-ce là la voie étroite? Nest-ce | je m pas plutôt la voie large dans laquelle marche la foule du monde, & que je suis moi-mème? Ce 4 chemin ne conduit certainement pas au Ciel; car !:
eo © =) Led
s'il y conduisoit, i! ne serait pas aussi difficile d'y @ venit
arriver que le dit ie Sauveur. À
Lequel des deux se trompe, ou du Fils de Dieu, 4 ou du monde dont j'imite la conduite? Jesus. Æ Mali Christ se trompe, si je puis arriver au Ciel en # Ô rienant cette sorte de vie. Mais je me trompe, |!
si je prétends me sauver: en vivant comme je fais, | je ve c'est-à-dire, en faisant beaucoup de choses pour M4 faire mon plaisir, pour Île monde, pour satisfaire mes |! faudr
passions, et en ne faisant rien, ou presque rien |A tout, pour Dieu et pour le salut de mon ame. ba LI. Je ne suis donc pas dans le bon chemin, 4 et do Pourquoi cela ? C'est que le chemin qui conduit |! au Ciel est semé d'épines, il est rude et escarpé: À et je né veux marcher que par wn chemin semé |! de fleurs, qui soit doux et commofie à la nature. | À Ecoutons Jesus-Christ ; ‘ Quiconque, dit-il, ne | Ë
np‘ peut être mon disciple” C’est comme s'il | disoit : celui qui ne veut point s’inrommoder, se 4 contraindre, faire des efforts, souffrir quelque |! chose pour me se"vir, il n'est pas digne d'ite |
s regle, 14
ser presduire au
, et sans à enfin se |!
esil ne | y le che.
Nest-ce |
arche la
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Chapitre IV
appellé Chrétien, il n'aura part ni a mon amour, ni à ina gloire. +4
Quelle transformation ne faut-il donc pas qui se fasse en moi; quel renouvellement de mon esprit, quelle violence pour résister a mes inclinations corrompues ? il faut œue je me roidisse contre le torrent äe nies passions déreglées, et que” je m'applique à les moriifier; il faut que j'entreprenne quelque chose de pénible, et que je m'éfforce de me surmoutér moi-mème, suivant la pa- "1 role de Jesus-Christ: ‘ Si quelqu'un, dit-1t, veut À venir après moi, qu'il renonce à soi même”. C'est- 4 2-dire que si je ne renonce pas à moi-même, il
faut que je renonce à Jesus-Christ et à son Paradis.
Matth. 16. Luc 14.
| O mon Sauveur, vous voulez que je porte ma
croix, et que je vous suive. Oui: dès ce moment, À je veux être à vous, ne vivre que pour vous, et 2 faire votre sainte volonté, quand bien même il me 4 faudroit pour cela souffrir la mort; car je puis tout, si vous me fortifiez de votre grace, Ô mon 4 Dieu. Commanc'ez-moi donc ce que vous voulez, 4 et donnez-moi donc ce que vous me commandez À Aug. Confess. 10. a. 31,
Le ÿ
in semé |!
a nature. || dit-il, ne
s, celui la mme s'il noder, se quelque e d'etre
sg
CHAPITRE
De l'horreur du péché mortel.
L'} E péché mortel: est ainsi appellé, parce |
_squ'il donne la mort à l'ame. “ La bouche. |} qui menttue l'ame”, dit le S. Esprit. Car quoi. | que l'ame raisonnable soit iamortelle par sa nature, elle est dite néanmoins mourir, lorqu’elle perd la grace de Dieu, qui est sa vie, comnie elle-mè. me est la vie du corps. ‘ La séparation du corps, d'avec l'ame est Ïn mort au: corps, dit Saint Au- 4 gustin, et la séparation de lame d'avec Dieu est 2 la mort de l'ame. Ce sont vos iniquités, dit le à : Prophéte, qui ont fait un mur de séparation entre M vous et votre Dieu.” Js. 59. Sap. 1,
Pourquoi donc le péché mortel est-il si commun dans, le monde, puisqu'il | prive l'homme de l'union & de la jouissance de Dieu, qui est son M souverain bien ?, Pourquoi y avale-t-on J'iniquité M comme l'eau & C'est sans doute parce qu'on ne M connait pas assez quelle est la difformité et la 1
laideur de ce > pécl é; et. qu ‘on ne refléchit point !#
sur ses suites ‘unestes. Qu'est-ce donc que com- ! mettre un pêché mortel ? 4
I. Commettre un péché mortel, c’est mépriser 14 Dieu. En effet, n'est-ce pas un grand mépris de À Dieu, que de préféref’ l'amour de la créature à À celui du Createur, de mette sa derniere fin dans M ce qui n'est que passager et périssable, en tour. h nant le dos à Dieu, selon l’expression de l’Ecritu. À re : de chasser de son cœur le Rois des Rois, et, À
Chapitre V
ne vouloir pas qu'il y regne, pour y donner entrée au Démon, à cet esprit inmonde, et pour s’assue jettir à son emprie; de ne re mettre pas en peine À de perdre la grace de Dieu, et d'encourir sa haine, @ de renoncer à ses promesses, & ne se pas soucier de sef ntenaces, d'aimer mieux faire sa propr
s parce. (1 volonté, que celle de Dieu même; enfin, ce qui bouche. | Æ est horriole à dire, de faire une espece de comar QUOI À paraison entre Dieu et le déman, et déclarer au s& Aatu- À moins par ses œuvres, que le parti du démon est lle perd 4 le meilleur, puisqu'on se détermine à le suivre elle-mè- À préférablement à celui de Dieu. Or, peut-on dilu corps, | À ze g'uun péché est léger quand on :le commet aint Au- A par un tel mépris de Dieu? Jer. 2. Dieu est Pl Dieu défend, par exemple, de jurerson Nom 8, dit le ME en vain, il menace du feu de l’enfer, celui qui apon entré À bellera fou quelqu'un de ses freres : il ordonne à £ À chacun de travailler selon son talent, sous peine li com- 4 d'être jetté dans les ténebres ‘extérieures ; il conpmme de À damne au feu éternel un riche qui ne fait pas l'auest 808 | À mône, et qui n'a point de compassion pour les Jiniquité 1 pauvres, il exclut de son Reyaume lea impudiques, quonre V4 ceux qui aiment et font le mensonge, les voleurs nte et la 1 et injustes, les avares, les ivrognes et les méhit point UE disans; Dieu défend toutes ces choses, et plu- UE COM VA sieurs autres semblables sous peine de damnation ; , . 1 et on ne laisse pas néanmoins que de les commet- MEPTISC DE tre en sa présence ; var qui doute que Dieu ne soit épris de | présent partout, qu'il ne voye et qu'il n'entende éature # MA tout? Peut-on concevoir jusqu'où va ce mépris ? Le és LE Il n’y a rien aussi qui irrite tant Dieu, puisqu'il
l'Ecritu- à Rois, et, À
déclare qu'il glorifiera quiconque lui aura rendu
gloire; mais ceux qui le méprisent, tomberont |
dansle mépris Z. lex. 2.
IL. Conmetire un péché mortel, c'est insulter à Jesus-Christ, Le L'ils de Dieu s’est fait hom.
me pour l'amour des hommes: il s'est assujetti
. à toutes les miseres d'une vie mortelle, il leur à montré par son exemple ce .qu'il faut faire pour gagner le Ciel; enfin ila souffert les plus grands outrages, kes tourmens les plus effroyables et là
mort même la piusignominieuse, atin de satisfai. ! re à la justice de Dieu son Pere, pour les péchés Pi de tous les honimes, et leur obtenir des graces de E
salut. Il s'est livré lui même à la mort pour moi, MPieu ;
disoit l'Apôtre Saint Paul ; et c'est ce que nous MD" où pouvons dire de chscun de nous ; car le même À Apôtre dit aussi qu'il s'est livré lui-mème pour M nous s'offrant à Dieu comme un ôblation et une JOrsqu victime d'agréable odeur. Galat. 2. Eph. 5. h
À quelle reronnoissance & à quel amour ne À m'engagent pas de si grands bienfaits que je n'ai MS point méricés ? N'est-il pas bien juste que je fas- } se quelqu: chose pour celui qui a tant fait et tant À! soukert pour moi? Mais hélas! qu'ai-je fait h pour Jesus-Christ mon Sauveur? Toutes les ME'2"E; fois que j'ai rendu inutiles les peines qu’il a prises M0I-Me pour mon salut, et que j'ai rejetté les graces qu'il PÆ! 2104 m'a méritées, toutes ‘es fois que j'ai abandonné À
le soin de mon ame, quil! : tant couté: ce sont M! CT uel
autant d'ingratitudes dont ::: me suis rendu cou-
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pable à son égard, ce sont autant d'insultes que | de lui ai faites, par lesquelles j'ai foulé au pied le
endre lice ét
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Chapitre V, 61 ra rendu sang qu'il a répandu pour mon salut selon l'exomberont lrression de l'Apôtre. Zeb. 10. L
Il, Commettre un péché mortel, c'est se perdre soi-mème, cet étre l'ennemi de son ame,
st insulter | ; 4 UT juivant l'expression du prophete, qui dit que
fait hom. |
* assujetti À clui qui aime l'iniquité, haït son ame. En efil leur a Met, n'est-ce pas être bien ennemi de soi-même
aire pour Mque de se urettre hors d'état de participer a la us grands Mloire des Saints dans le Ciei, où il n entrera ibles et la Mien de souillé par le péché ? Et peut-on dire le satisfai. Pique celui-la aime son ame, qui commet des criles péchés Mines qui lui donnent la mort, Ps. 10. graces de I De plus, par le péché mortel on abandonne pour moi, Mieu ; et en consequence Dieu nous abandonne, ‘que nous À Dr où ira une creature abandonnée de son Créale même Meur, si ce n'eët de precipice en precipice? On ème pour LATE perd, Seigneur, dit Samt Augustin, que on et une M orsqu'on vous abandonne : et où peut aller celui Eph. 5. Qui vous a abandonné : où va-t-11 ? sinon à vous amour ne Plein de misericorde, à vous-même jrrité P Et que je n'ai quand on veut se servir de guide à soi-même, ue je fas- peut-on manquer de tomber dans le précipice ? it et tant Me Conf. c. 2 & 9.
ai-je fait Æ Quitter le service de Dieu pour se rendre l'es outes les lave du démon, n'est-ce pas être bien ennemi de il a prises Mpoi-même ? Quel échange d'un Maître si bon & aces qu'il | i aimable, qui promet des biens & des récompen-
PRET, HAS
andonné Mes solides, infinies et éternelles contre un tyran : ce sont Mi cruel, si horrible et si abominable, qui ne fait indu cou. PRsperer que des faux biens, et qui ne peut que ultes que | endre participant de son malheur et de son sup-
lice éternel, celui qui s'engage dans ses liens.
u pied le
Enfin, commettre un péché mortel, c’est signer sa propre condamnation, et déclarer par sa con. duite, qu'on renonce au droit que Jesus-Chrith notre Sauveur nous a donné a son Royaume, «ll qu'on consent à sa damnation eternelle, pourul ‘qu'on satisfasse sa passion. © pécheur, que til “es ennemi de Dieu et de toi-mème! : À
C'est moi qui suis ce pécheur, à mon Dieu: jh ‘viens me jetter à vos pieds pour vous dermanudek miséricorde dans la confusion où je suis de nx
‘‘égaremens passés. Hélas! pour jouir du plant si court qui se trouve dans le péché, que d'anwr} tumes, que de remords, que de peines on se causk ‘a soi-même? . Peut-on jamuis être bien, qu orsqu'on se tient attaché à vous, Ô ruon Sauveur qui êtes. le salut de nos ames ? . Faites-moi dond ‘la grace de ne me separer jamais de vous par ki péche mortel, qui éteiut en uous:votre 5. Lsvrik
Thess
Exemple de l'horreur qu'on doit avoir du pédlil mortel. | ‘à
Eléazar, l'un des premiers Docteurs de la Li parmi les Juifs, à l'age de quatre vingt-dix an fut pressé par l'ordre du Roi Antiochus de mail ger de la chair du pourceau, dout Dieu avoit de fendu l'usage à cèt ancien peuple. On vouhi même l'y contraindre, en lui euvrant la bouc par force. Mais ce saint viellard considérant que demanduit de lui cette vie innocente et sal tache, qu'il avoit menée depuis sun enfance, rl pondit aussitôt qu'il ainoit au ux anourir, quelé
PA
c’est signe par sa con.
esus- Christ )yautne, 4 lle, pouruk
ur, que ti
nm Dieu: jeh s detnaudeh uis de ne x du plant que d'anwr on se Caux
bieu, quel on Sauveur s-1NO0i dont
\ où cansentir à ce qu'on lui proposoit, & préferant une mort pleine de gloire à une vie criminelle, il alla volontairement au supplice, étant résolu de ne rien faire contre la i pour l'amour de la vie. Car, disoit il, quand bien mème j'évi terois présentement les supplices des hommes, je ne pourrois néanmoins fuir la main du Tout-puissant, ni pendant ma vie, ni après ma mort,
_Les.sept Machabés avec leur mere admirable, yant été pris après le saint viellard Eléazar et ayant été tourmentés cruellement pour la inème cause, l’ainé de tous prit la porolé, et dit au tyran : ‘ Que demandez-vous, et que voulez-vous apprendre de nous ? Nous sommes prèts de môurir plutôt que de transgresser les Loix de Dieu, & de notre pays:” Machabée. 6 & 77.
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Les sages Entreliens. L | CHAPITRE VI. | Il ne faut pas demeurer dans l'état du péché |
mortel,
TJ, PAEcher, c'est le propre de l'homme. Il suf. M
fit d'ètre homme pour ètre sujet à faire bien à des fautes; car il n’y a point d'honime qui ne pi. che, dit le plus sages des Rois. Le juste ri | ra sept fois par jour, dit il encore, et il se releve. ra. Sa chite mème le fortifie, parce qu'elle lui fait connoitre par une experience sensible la profondeur de sa foiblesse, et l'extrème besvin qu'il } a à tout moment du secours de Dieu. Mais per. severer dans le péché, c’et imiter le démon, qui ne quitte jamais l'affection du péché, et qui ne donne point de repos a sa malice. 2. Part. 6 Pror. 24.
Pecher ‘mortellement, c'est oublier qu'on est Chrétien. Je suis Chrétienne, disoit sainte Blandine, qui vivoit au second siecle de J'Eglise; et l'on ne cominet point de crime parini nous. À
Mais demeurer dans l’état du péché mortel, et à differer de jour en jour sa conversion, c'est la marque d'une indifference extrème pour son salut, Ecoutons ce que dit l’Apôtre sur ce sujet. Quiconqgne, dit-il, demeure en Jésus-Christ, ne péche point, c'est-à-dire, selon Saint Bernard, qu'il ne persévere point dans le péché. Le péché aui nest point effacé par la pénitence, entraine bien-
du péché Û
Chapitre VI
tôt par son poids dans un autre péché, dit le Pape Saint Grégoire. Saint Pierre ayant renoncé une fois Jesus-Christ son Maître, le- renonce jusqu'a, trois fois Il n'y a qu'un pas d'un premier peché à un autre, et ce pas, dans le penchant «à se trouve le pêcheur, est bientôt fait. 1. Joan. 3. ® Serm. 4. divers. L, 25. Mor, c. 9.
A Tant qu'on demeure dans l'état du peché mortel, on ne cesse por d'avoir Dieu pour ennemi: car Dieu regarde les pécheurs dans sa colere, dit J'Ecriture : ur demeurant ennemis de Dieu pouvons-nous espérer qu'il répahdra sa bénédiction sur nous et sur nos entreprises ? N'est-ce as le peché qui rend les peuples miserables ? Si donc Dieu est contre nous, qui sera pour nous ? "+ Ecch. 4, Prov. 14.
: Si après avoir offensé un homme d'autorité 4 on passoit devant lui la tête levée, sans se mettre à en peine d’avoir encouru sa cojere. Si l’on se mettoit à rire et a badiner en sa présence, comme si on ne lui avoit rien fait, ne .seroit-ce pas
ES
une insulte et une effronterie outrageante ? C'est Ali précisement la maniere dont le pécheur se
comporte envers Dieu, quand après l'avoir of- Mfensé, il ne se met point en peine de réparer sa
ose paroître aussi tranquille devant sa divine Majesté, que s'il étoit innocent, sans aucune crainte de sa justice, et sans tâcher de fléchir sa colere par ses humiliations. N'est-ce pas li imiter la conduite de l’insensé, dont il est dit dans l’Ecriture, : qu'il commet l'iniquité comme en riant ; et qui bien loin de craindre le mal et de s'en d&
faute, ni de se relever de son peché, ei cuv'il
tourner, passe outre, et se croit en sûreté. Mais on ne se moque pas de Dieu, car sa colerg éclate. M ra tout d'un coup, et il perdra le pécheuft au jour | dela vengeance. ÆEcchi. 4. Prouv. 14.
‘ LE La foi m'apprend qu'il ya un Enfer pour hi ceux qui meurent en péché mortel. Le mauvais Ri Riche de l'Evangile mourut dans san péché, et il M eüt l'enfer pour sépulture. L'expérience, la rai. M son et la foi mème m'assurent-que la mort, quoi. h que. certaine en elle-même, est neanmoins incer. } taine dans ces circonstances. Qui m'a dit que je à ne mourrai pas subitement? Plusieurs qui se portoient aussi-bien que moi, ont été surpris dela B mort. Îls s'attendoient bien sans doute de vivre À on longtems, & sur ce fondement, ils differoient B eur conversion de jour en jour. Qu'est-il arrivé? h La mort les a surpris en péché mortel, et ils sont damnés sans ressource. Ne peut-il pas m'eu R arriver autant? Comment donc puis-je me ré- | jouir dans le danger où je me trouve? Comment puis-je dormir en repos? J'ai un serpent dans le E sein, j’ai un poison dans le cœur, je suis sur le bord de l'Enfer, j'ai la justice de Dieu sur ma té- DE gran te, j'ai les démons à mes côtés, la mort ést der. DS péch. riere moi, il y'a un abime de feu devant moi, et PE bien sous mes pieds. O mon Dieu, où en suis-je? DS libert et comment puis-je vivre seulement une heure en rend cet état ?- Luc 16. | LE mérit : IIL. Quand même je ne mourrois pas subite. BE justic ment, qui peut m'assurer que dans ma taladie, M. j'aurai un Prêtre pour me confesser ? Qui m'a dit BSser a que j'aurais assez de force de corps et d'esprit, et BMque j que mou jugement sera assez sain parmi les dou- MSlut ?
nfer pour e Mauvais éché, et il ice, la rai-
ort, quoi.
oins incer-
dit que je ;
rs qui Se
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teurs et l'abattement de la maladie, pour faire un bon examen de conscience.
bonnes œuvres! Car les meilleures actions faites en état de péché mortel, ne me sauveront jamais. Si j'avois une playe sur le corps, ne tàchernis je pas de la guérir au plutôt ? Si j'avois du fui sur mes habits, ne le secourois-je pas promptement ? Quoi donc, mon ame n'est-elle pas plus que mon corps, et le péché n'est-1l pas un bien plus grand mal que tous ces accidens là.
Pourquoi donc me fier sur l'espérance douteuse de me confesser après avoir passé ma vie dans l'égarement? Est-ce que je m'imagine qu'il ne faut qu'un bon Peccavi, et qu'un acte de contrition, pour recevoir la rémission de tous mes péchés? Hé-
las! l'enfer est rempli d'une infinité de malheu-
reux, qu'une semblable espérance a trompé. Cette vaine confiance est même uhe présomption ct un nouveau péché contre le Saint Esprit qui m'averti de pas dire que la miséricorde de Dieu est grande ; qu'il'aura pitié du grand nombre de mes péchés : car son indignation est prompte, aussi bien que sa miséricorde. Quiconque se donne la liberte d'offenser Dieu, parce qu'il est bon, se rend indigne de resseutir les effets de sa bonté, et
mérite au contraire d'éprouver les rigueurs de sa:
justice. ÆEccli. 5.
Maïs supposons même que je puisse me confes: :
ser avant que de mourrir ; est-ce à dire pour cela que je n'aurai plus rien à craindre pour mon salut? Cela servis vrai, si lu Confession suthsoit
Mais quaud cela se- ‘ Eroit, suis-je excusable de vouloir, toujours dans la: L disgrace de Dieu, perdre le fruit de toutes mes
ar à
ner at Fe.
dan hr
OR RE Ou {ie
pour être justifié, mais il faut de plus la Contri. À tion? Et qnelle assurance auroïis-je que ma con. b trition sera veritahle ; qu'elle sera intérieure, sou. M veraine, surnaturelle et universelle? C'est n‘an. | moins ce qui est nécessaire pour être réconcilié À
avec Dieu.
De plus, ai-je jamaie bien pensé aux suites du À péché d'habitude ? Elles sont si funestes, qu'on À à mille peines à se corriger des habitudes qu'on À
à contractées par les actes réitéres du péché, et que ces habitudes se changeant comme en nature, nous portent très-facilement à retomber
toujours dans les mêmes fautes. Outre qu'il Bi en ‘emeure dans l'ame je ne sais quelle ma. Bi
ligoité, qui l'affoiblit, qui lui denne du dégoût pour
GR a US UF er SAS
Dieu, et qui la rend de plus en plus susceptible À
des suggestions de Satan.
conversion.
Jusqu'a quand donc balancerai-je? Jusqu’a quand È ‘ remettrai-je de jour en jour Pourquoi ne sera. À
ce pas tout à l'heure? Pourquoi attendre à de.
main? Que sais-je s'il y a un lendemain pour À
Hélas! à quels dan. PF.
gers ne s'expose pas un pécheur qui differe sa à
moi? Le Saint Esprit m'avertit de ne point dif. E
remettre de jour en jour.
‘ ferer à me convertir au Seigneur, et de ne point Pourquoi donc enaur. È
cir mou cœur à sa voix? Si je veux. être ami À de Dieu, je le serai dans ce moment, car pour À
être ami de Dieu, il n’y a qu'à le vouloir, dit saint Auguitin. Conf. 8: C . À & 12.
" L té, ral.
re, inspi pas qu «
la Contrt, e ma con. }
evre, sou. D!
est n‘an. À
réconcilié À suites du 1 tes, qu'on À des. qu'on À
du péché, comme en À
retomber utre qu'il uelle ma-
goût pour
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quels dan.
differe sa
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ine 6sera- |
dre à deain pour
point dif.
bne point
nC endur- À
_être ami car pour puloir, dit
© Chapitre VI.
* Donnez-moi, Ô mon Dieu, cette bonne volonté. Convertissez-moi à vous, et je me convertirai. Otez de moi ce cœur dur conime de la pierre, et dunnez-moi un cœur docile à vos saintes inspirations. Etant ainsi préparé, il ne me sera pas difficile de devenir votre ami, © mon Dieu, qui êtes la douceur de ma vie.
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CHAPITRE _VIL De l'horreur du péché véniel
L E peché véniel est une entrée que nous |
- a donnons zu demon dans notre cœur.
C'est une playe qui l'affoiblit, et qui le rend À
moins capable d: résister aux tentations. C’est À une infidélité qui nous ôte la confiance que nous | avions en Dieu pour lui demaudér son secouri, b C'est une tache faite à l'ame, qui nous rend de. sagreables à Disu, qui nous refroidit dans son P
amour et contriste son saint Esprit. Ep: 4.
Quand on a un véritable soin de son salut, on PS
ne se contente pas de s'abstenir du péché inor- Bi
tel: on apprehende même jusqu'à l'apparence HS
du peche, quelque léger qu'il soit, et on évite
sur-tout les pechés qui se commettent volon. Ki
taireuent et de propos delibéré. Ils sont capa- hi bles de faire à l'ame plus de mal qu'on ne pense, [M et on doit les aoprchender pius qu'on ne fait M ordinairement, En commettant de propos deli- M bié le péché véniel, on fait voir qu'on n'a pas beaucoup d'amour pour Dieu: on tombe dans PS la tiédeur, qui est regardée par les SS. Pere: hf comme l'ombre de Ja mort, et qui est un êtat «üh Dieu commence à nous vomir de sa bouche, E
selon l'expression de l'Écriture. Enfin l'on perd : insensiblement le peu de crainte qu'on avoit deb
lui déplaire. Apoc. 3.
ehos
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que nous tre Cœur,
i le rend ns.
C'est |
> QUE nous nn secours, È
s rend de-
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n salut, on séché mor- Bi apparence ï t on cvitek nt volon- hi
sont capa-
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‘on n'a pas
ombe dans D Peres Hi un êtat il a bouche,
l'on perd pn avoit de Ps
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tre surprenante & inouie, dit S. Cürysoitôine
C'est qu'il me semble qu'il faut quelquefuis avoir plus de soin d'eviter les péchés qu'un mé.
prise co nine idgers. que les grands péchés, parce
que la nature même du péché fait que nous avons horréur de ces derniers ; au lieu que les autres étant petits, nous n'en faisons poiut de cas, et notre paresse empeche que notre ame ne fasse de généreux efforts pour s'en délivrer, D'où il arrive que par notre négligence, de petits qu'ils étoient, ils deviennent bientôt grands. form. 66.
Le démon, qui est artificieux, ajoute ce saint Evèque, commence d'abord à nous pecpuser des choses fort légcres en apparence, & qui nous paroissent telles, parce qie nous n'en pénétrons pas l'importance. S'il nous sollicitoit d'abord à connettre des crimes grossiers, il, ne pourroit pas nous.le- persuader, parce que ces grands crines nous frappent trop l'esprit tout d'un coup, au lieu que les premiers commencemens du prché nous paroissant légers, nous nous.portons uisément a les conmettre, et insensib'ement après ces preruieres dénarches, nous nous familiirisons avec la mort, Onne tombe pas tout d'uu coup duns le profond abîme de la méchanceté ;
mais on y descend per degrés. Celui qui néglige
les pétites fautes, dit le . Esprit, tombera-peu: à peu dans de plus grandes, et enfin il se perdra. Eccli, 19.
I. Celui qui ne fait pas difficulté de faire des
M choses duns lesquelles il croti qu'il y a du mal,
quoique léger, fait assez cenuoitre qu'il n'est
TR PPT 1 ARE PRO nr LE
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p’3 bien pénétré de Ja crainte de Dieu, ni bien M atermi daas son anour, & que par conséquent i] À sera bientôt ébranié de la voie de la justice. Car pi la chûte dans le péché véniel, conduit et dispose À insensiblement à tomlt:er dans le péché mortel, N comme les gouttes d'eau qui entrent dans un |! Vaisseau qui est sur mer, disposent à le suismor. M
| [Il 1! | nil ger. | | _ 7 ji!
Il || Quand on craint ‘le tomber dans un précipice BS sont [ii ou dans l’eau, on & bien soin de ne pas s’ap. MS gust: || Lil procher trop près du bord. lea est-de mème BR si vo | du pêché véuiei à l'égard du péché mortel f% es | Quicouque aun vrai desir de conserver son ir. AS play | nocence, a bien soin d'éviter les petits péchés, les BE trou: | |
paroles inutiles; par exemble, un ris immodéré, BE supp les fautes d'isnorance dans des choses qui ne sont BÆ scier pas considerabies les légeres impatiences, les petits BR men mensonges, les petites médisances, les petits BE sorte juremens, les petites attaches au lit, ou au jeu, BE gme. ou à son propre jugement, les légeres gourman. RS l'ime dises, les petits larcins, et tout ce qui peut bles. BE imas ser, le moins du monde, la pudeur et la modestie SE de chrétienre en quelque chose que ce soit. . A
Ces péchés et autres semblables, qui passent ES euve pour legers, sont des commencemens de liber. DE E tinage, et de déréglement, qui corrompent une n'est ame peu à peu, et qui enfin la réduisent à un etat BE qui | pitoyable. Nous sommes chargés de toutes ces BE dam Ut faute, après la mort mème, dit S. Grégoire le ES gran
; s = ne nie et 5 nan é «0 = -
Grand, si elles nè nous ont pas été remises BR Et lorsque nous étions encore en vie. Si l'on savoit BR ne €
‘3 Q TU À 4 ‘ que par une parole ou une action d‘fendue, on RS def ‘ seroit condamné à une yrosse amende, ou à
DE
qrelque peine corporelle, on se tierdroit bien eu, Di bien Mur ses’ gurdes, pour ne rien dire et ne rien nséquent | Mfuire qui nous attirät quelqu'une de ces punistice. Car Wirions. Or les, suites du peche ‘éniel sont AU pour nous dure bien autre consequence. Lre parole ut; peu choquante, une petite ngligence | ans 80n devoir ; c'en est assez pour être Con- (is dumné aux flammes du Purgatoire 4 Diul. 39.
"A ji! On dit ‘ordinairement que ces péchés à précipice M sont petits. Je vous demande donc, dit St. Aue pas s'ap-. DS sustin,u vous. qui dites que ces péchés teut petits, t:de même MR si vous voudriez biea toutes les fois que vous | hé mortel, [4 les commettez, qu'on vous fit autant de petites
ver son in. AE playes sur le corps, et autunt de taches ou de péchés, les BE trous sur ves habits. Or, si vous ne pouvez inmodéré, D supperter ni l'un ni l'astre, avec quelle conqui ne sont ÊÆ science pouvez-vous faire souffrir le n:ême traites, les petits R ment à votre ame? Ainsi, quiconque agit de la les petits BE sorte, aime plus ses habits «et sa chair, que son ou au jeu, DE gme. Car éa nt faits comme nous sommes, à gourman. S l'image de Dieu, nous defigurons cette même peut bles. BE image toutes les fois que nous faisons quelqu'un à modestie MR de ces pécus que nous appellons légers et. vé-
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Se
hé mortel, R t dans un |?
it. A nicls Jugez s'il est raisonnable d'en agir ainsi jui passent M envers notre Créateur. Serm.. 144. ; de liber- Enfin il est certain que pour éviter un péché, il
myent une MR n'est pas nécessaire qu'il soit mortel. Car celui à un etat RS qui commet une petite faute, parce qu'elle ne le toutes ces M dannera pas. 'en commettroit très-facilement use régoire le BR grande, s'il croyait qu'eile ne dût pas le damner. é remises Et l'on peut dire qu'il s'aime plus lui-même qu'il l'on savoit BR nue craint d'offenset Dieu. Pour s'abstenir donc endue, on MR de faire une chose, il suffit à une ame qui aime nude, ou à _G
nt
+-sihéerement"sonDicu, et qui veut prendre la voie la plus sûre pôurde salut, il suffit, dis-je, dé a. voir quéCette chose ni lui est pas propre pour la faire avancer. duns la vertu, & qu'uile peut empè. cher le progrès: q.Yelle:y feroit; puisque, selon S, Bernard, ne poin “tancer dans le chemin de la vertu, c'est reculer, seræ2:2. in Prif. BB: Mar, À Que de motifs, à mon’ieu, pour porter à veiller avec tout le soïn pussihe, come vous me | * T'urdonnez, à la garde de ion cœur! Car comme <'est du cœur d'à procede la vie ; C'est aussi de lut, d'où so:terit comme de leur source, tous les péchés qui souillent l'homme, suivant la parole de Jesus-Christ, votre Fils Dounez-la woiï, mon Dieu, cette sainte vigilance sur tous les mouve- | mens de môn cœur, que vous nous prescsivez si “souvent dans vos Saintes Ecritures, afin que ;'aye un jour la' consolation de paroitre avec coufance devant le Tribunal si redoutable de ce nême Fils notre Seigneur. Mfatih. 15.
. Exemple du péché vénicl, puni de Dien
Dieu envoya à Jéroboanr, Roi d'Israël, 1m Pro- “phete, que l'Écriture appelle un homme de Dicu, et il lui defendit de boire et de manger au lico où il l'envoyoit (c'étoit dans la ville de Béthel.) J'eroboam l'invita à senir diner avec lui: le Prophete le refusa pour obéir à l'ordre.de Dieu. Com. me il s’en alloit, ua vieux, Prophete qui demen. roit à Bethel, vient au plus vite aprés lui, et fit si bien qu'il engagea l'homme de Dieu, niuoré | -toutes ses re.istances,: d-le suivre dâus :sù wañon
re la voie
je, de sae pour la ‘ut empé.
,“scion N, tin de la
B. Mar,
porter à
2 VOUS Me
ar Connie aussi de , fous les parole de WO1, mon
LS IMOUVCS |
PRCIVCZ si que j'aye couance êrne Lils
Dier.
de Dicu, au leo où hel.) J'ee Propheu. Com.
i demen.
és lui, cet
Soul nus Mu, Nitioté |
sa Wäbon
, um Pro-
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ur y boiré et manger, lui ayant fait accroire
qu'il en avoit reçu l'ordre d'un Ange du Seigneur,
et il le-tronpa ainsi.
Lorsqu'il étoit assis à table, le Seigneur prédit à l'homme de Dieu par la bourhe du vieux Prophète, que son corps mort re serait point porté aux sépulchres de ses peres, parce qu'il n'avoit point obéi à Dieu. En eïfet; comme il s'en retournoit, il rencontra un lion, quile tua, ct demeura ensuite auprès de son corps mort, sunÿ y toucher davantage. 3, Reg. 13.
Saint Grégoire lé Grand. remarque que Île Seigneur punit; ainsi cet hoñme de Dieu par une peine passagere dans le corps pour conserver
son âme dans l'éternité, Car il faut, dit S. ‘Au-
gustin, que le péché : soit puni; ou par l'homme
_penitent, ou par un Dieu vengeur.
Ous faisons tous beaucoup de fautes
dit l'Apôtre S. Jucques. Et quelle certitude évidente avons-nous que nos péchés
. nous sont remis ? -Dieu.nous a-t-il er coni-
me à David, un Prophete, ponr nous dire, qu'il nous a pardonné notre péché ? Etce S. Roi cessa-t-il de prier, de gemir & de se teuir dans la crainte, quoiqu'il fût assuré que sun pêché ui etuit remis. Ja. 3,
ee 2e _ - Æ Te ee. AE er = =
ar
Ecoutons-le parler ldi mème : ‘“ Perez, dit.].l ma chair de votre crainte, Ô mon Hieu, ch je trémble ‘en pensant à vos jugemens. Je h.E véräi mon it toutes les nuits, & je d'arrozwrii| de mes larmes. Mes os ne sont poim en puis À Ja, Vûe de mes péchés. - Je marchois triste pen. dant tout le jour, & je rugissois dans mon gt. missement. Le sujet de ma douleur est tou.i jours devant mes yeux. Lavez-njoi & purifuz.h moi, Seigneur, de plus en plus de mon iniquité. Dx. tournez vos yeux de dessus nies péchéz. Je mangevis de la cendre ‘avec mon pain, je mx.
lois mes larmes avec ma':boisson, a la vûe def votre colere et de votre indignation, ‘Si vou arrètez vos yeux sur nos iniquités, Seigneur, qui de nous espérera ? N’entrez point en juge. ment avec votre serviteur, parce que nul homme vivant ne sera trouvé juste en votre présence” Ps. pen. xt « |
Voilà les sentimens d'une ame véritablement pénitente: & ce sont ceux dans lesquels je dois ètre. “ Ne cessez pas, dit le Saint Esprit, de sales craindre pour le péché meme qui vous a été par], donné * Et pourgnoi cela ? C'est que personne, | pe sait silest digne d'amour ov ee haine ; nai que tout est réservé pour l'avenir & demeure incertain ici bas, Æccli 5. Ecile 9.
Comment donc puis-je mettre ma confiance me en mai-mème, & mépriser les autres, comme «D j'étois plus juste qu'eux? Personne ne sait il. : est da nombre des Elus, & s'il persevérenll, “" jusqu'a la 6n. Nous vivons par a foi qui est Ê * e0sCure, nous n'avons point une certitude absolue s
PRE. 2 EX
sans pour ua C FES La ET
cez, dit-il. A Dieu, carh ms. Jelih d'arrowrii
| er pui Bi triste pen.
18 mon gé.f xr est tou.
& purifuz.
iquité. De.
échéz. Je in, je me.
*- vûe del
‘Si vous
| D Bebnur nt en juge.
nul homme présence”
titablemernt els je dois Esprit, de s à été par:
e personne haine ; mais & derneure 9, confiance comme «!
ne sait si persevéreri foi qui est de absolu
M üiere pour bien discerner ce qui se passé düns
l'homme devoir: être un aéeroissement de sa ver ti
ec» qui l'irrite contre ‘lui, ñ subtil, et. qu il est à mobs !
Chanitre VIII. 77 de notre salut, & il ne nous keroit pas utile d'en avoir; car rien ne nous est plus necessaire pour nous sauver que l'humilité. L'awe est ot fidle, tant. qu'elle. demeure en cette vie, qui est ua lieu da tentation, & de paril, qu ‘elle tonberoit dans l'orgueil, si elle croyoit être en sûreté, Quelssajet de défiance &, d'humiliation pour (à Ron. £ ? F ii D «Tl ya dit le Saint Esprit, ure voye | qui puroit droite & juste à l'homme, “dont la fin n'autnoins conduit a la mort.” Cette parole a toujours fait trembler les mes les plus saintes, Car les justes ne graignent seuiement pus leurs péch:'s. dit S. (negoire Pape ; mais ils appré- | hendent même leurs bonnes œuvres. C'est Dh | | que le saint-homme Joh dit de lui même, qu'il trembloit a chaque action qu'il faisoit, craignant sans cesse d'efenser Lien. Les plus saints ont peur que la lueur dé leur vertu ne soit conne ua voie, qui leur cache le venin d'une con luiare secrette. [ls considerent qu'ils out peu de
cix set qu'il arriée souvent. que ce qui paroit à
devint un.sujet de su condamnation ; et que ce qu'il croyoit devoir ‘appaiser son Juge, est Que le es 20 Prov. 14. e
ï, Job 9.
É and méme dune j je serois du nombre des listes, je ne laisseroës pas d'avoir toujours sujet craindre. Car celuis din FApôtre, qui se moit debout, duit prendre gérie de tomber.
73 Les sages Entretien& ” Nous portons le trésor de la grace «ans (8 vases’ de terre ; c'est-à-dire, dans des corps nf tels etfragiles. C'est-là ce qui fuit le sujet à notre juste déiiance de nous-mêmes. Si l'Apüirg S. Paul dit qu'il n'ose pas faire le jugeinent à ses actions, et que quoique sa conscience ne il rapruchte rien, il n’est pas justifié pour cela, par que c'est le Seigneur qui est son Juge. Hi que duis-je dire de moi-mèrræe ? Quand il ser, vrai que ma conscience ne me reprochet rien, je avoir commis des fautes domt”j ui perdu la men re, Ou que je ne reconnois pas; de sorte que ce seroit une grande tériérité de m'e-timer innou quoique je ne me sentisse point coupable; pi que c'est Dieu seul qui me doit juger, Dieu, à fes yeux pénétrent dans les cœurs et y découm souvent des playes que nous ne sentons pas Car. 10,2. Cor. 4. 1. Cor. 4. | JIL, Que de motifs d'ime crainte rsgsonnabk d'une sainte défiance pour une aine qui récon combien il y a dans son fond de foiblesses qui sont incannnues à elle-même! ‘Il n’y à point péché, dit S. Augustin, si grand qu'il soit, lequel tombe un homme, qui ne puisse être nus pag un autre homme, sil n'est secouru par huile mème qui a fait l'homme.” C'est un 4 glement qui nous doit faire gémir, ajonte ce que de ne pas voir de quoi nous soimes cap ou non. C'est sur quoi, dit-il, je m'examine vent moi-même, mais je vois bien qu'il n'y à heu de se_fier à ce qu'il m'en parot.
Nous ne savons presque jamais quel e dégre de nos forces, jusqu'a ce que l'expir
bd
( drarus doi
it le sujet (à . Si l'Apitg > jugeinent { cience ne |à ur cela, par Juge. Hilk duand il ser het rien, jen erdu ba ici rte que ve timer Inn oupable:; pi rer, Dieu, d et y décourn sentons pas
e ressonnable Le qui récon ibteses qui Lo’y a pont | qu'il soit, ( usse être seCOuru par C'est un:
ajonte ce mines Cal m'exaniue qu'il n'y à are t.
ais quel €
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doit croire en sûreté dans ceite vie, qui n'es, comme dit l'Ecriture, qu'une tentation perpétuete ke; prisque celui qui le méchant à pu deuenir bou. ne sait pas si de bou il ne deviendra poius lus prchant qu'il n'a jamais ets. %* Qu'est-ce d.nc qui peut mt donner qisique sorte d'esperance & fi de confiance, ique votre soute misériéæde, à À mon Dieu? Et sur qackautre fonibanent pou.
vons-Hous Nos proueitre queique chose ? Cons 10 c 432,”
Dans Res actions même les plus saintes, on ne sait pus certainement si oreles fait d'une maniere | assez pure. pour être digne d'etre aimé de Dieu, j Carilest bien difficile de p'nétrer les replis de notre cœur, et discemer le véritable mouvement qui lé fait agir. Qui,se glorifiera done d’avoir le | uœæur pur ? |
Ce qu'il faut conclure de tonc ceci, c'est de tra véiller a sonsalut avec crainie et tremblement, suivant l'an de l'Anûôtre. fleureux l'homme qi est toujours dans la frayeur, dit ie Saint Esprit, Si vous ne vous tenez, dit-il encore, dans la craine | te peudant tout le jur votre maison sera bientôt f! renversée. Vous êtes heureux, dit saint Bernarit, RH sk vous remplissez votre cœix de trois sortes del craintes ; que vous craiguiez pour la grace que! vous avez reçue, encore plus poir celle que vousliil avez perdue, et bien plus encore pour celle que vonglit ave recouvrée. La raison que le Pane S, Grél goire red de cette cruinte suutaire, dans laqueliell|
fs
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neo Chrétien doit être sana cesse: c’est, dit il, quel Ja securite est la inure de la négisence, Phil y pro ue, ON, ÆEccli, 27. ra. Serin, in Cum.
Re que
par
CHAPITRE IX
mans - _ A
@ourtes. Pratiques pour assurer SON salaud,
| | il auj DU Hop
1 | qi 1 dues L dédrde Ex : que
HE d à er UC À un grand désir de faire son me
nl : ch it, doit prendre tous les moyens pas RE fau
| s'hles pour mourir duns la grace de Divu. NI ais BB fait,
pour mourir en cet état, inc faut pas croise I
Quil aatfise de ftre coiuve un eertain Faux pro. jour D hôte, ve souhait stériles ‘ Que mon añe. disoit. ni qui M, puisse morir de lésvort des Justes.” Car il con ny a ancun hourne, quelque vicieux qu'il sui, R dev qui nu format volontiers ce désir, : Anum. 24, à quel Ce qu'il Put faire de plus, cost de travailler à D chac vire de la vie des Justeset s'en tenir à cette È Î belle maxime de Saint Aogustin, qu'on ne san ce | Fait trop avoir dans le cœur encore plus que dans RS pou
le butte! we: Si vare voulez bien mourir, dit ce Ef auti
Pere, vivez bien. Celui qui & hien vécu, ne peut # exe pris mal mourir. Ta bonne mort est lx récompen- 1 C'e se de la honce vie. Suis-je résolu de repasser RE lni-
suivent ces paroles dans mon esprit, et d'en fui. NE SC re la ri ‘He de ma conduite ? St je suis sage, je le BR de ferui, et je ne m apouyerai point sur lesperance fra! douteuse d'une longae vie. ei sur ln vaine con D le c fiance d'as ainendénent futur, eur ce sont ces BR 1
ma
15e Er À | ;
ee Chapitre IX. gt t, dit il, quel .. Phil, 1
Cain.
projets trompeurs qui ont perdu tant de monde, et qui en perdent encore tatit tous les jours." II. Tenez le certuin, dù S. Augustin, et cuittez l'incertain, 11 est certain que je mourrai, Rest incertain quand je mourrai. lfart dur c k que je me tienne toujours dans la disposition dè il paroître devant Dieu, puisque je neûx mounir dès aujourd'hui. S'il m'arrivoit de mourir en ce jour, de que voudrois-je avoir fait ? i'uisons-le des ce ma- ‘ fatre sen ment. Que souhaiterois- : n'avoir pas fait! 1 opens pes D faut donc que je fasse pénitence du fnal que‘j'ai
Len. 0. | {
> , 1 srl,
au. Mais DE fait, et que je ne le fasse plus à l'avénir, | | Pas Croire HI: Qu'est-ce que Dieu demande de mot au- Faux pro. BE jourd'hui, à cette heure, en re moment ? Qu'est ce ñe, disoit. RE qui luiest agréable? 11 faut que :je tÂche ‘de le ” Caril connoitre, & de le mettre en pratique. .C'ar nous
Qu'il suit, À devons, dit Saint Paul, être apaliqué à connoine
e 24 à quelle est la volonté de Dieu, afin de accomplir, avaiilor à BF chacun selan notre état. Æ£nhes. 5.
ir à cette M 1V. Pourquoi suis-je dans cette vie; qu’estine sau. D ce que jy ai a faire’ Y suis-je pour he rien faire, que dans À pour y perdre mon tems, pour le faire perdre:aux
ir, dit ce JS autres, pour les porter au mal par mon mauvais , he peut BF exemple? Bernard, pourquoi es-tù venu ii?
IT
compen. RE C'est ce que ce grand Saint se disoit sonvent à }}}{) repasser D lui-même, pour s'exciter à la ferveur: & c'estaus- | || d'en fai. D si ce que je me dois demander tous les jours, afin ii ge, je le EF de me représenter qu'elle est ma vocation, & &e |! perce D travailler à m'y. sanctifier en la manière que Dieu
Con le demande de noi, 1. Cor. 1. Ephes,
ont. ces BV. “ Que faut-il que je fasse, pour passéder la
vie éternelle ?” C'est ce qu'un jeune hontme demanda à Jesus-Christ dans l'Évangile : ét c’est
aussi ce que je me dois demander tous les jouet ä mot-mémr,. Je n'ai alors qu'à me répondre «(là p que Jesus. Christ répondit x ce jeune honnne. ‘2e ,.,x Si vous vounlez, Jui dit-il, arriver à la vie, gardoB.cu | les Commandemens.” Car ce, n'est pas la KL ec seule, qui doit distinguer le Chretien d'avec y. layen, C'est aussi la vie ; et l'on doit Ja montrer p£ M4 Ja difference de ses actions, et la d'fference de bo: religion, - Ma ‘vie: rpond-t-elle à ma Folk à Matth. 19, | . ne | VI. Dieu me voit, il est présent partout, 20h connoit tout, il'entettd tout. Pourquor done "it ; ne tiendrai-je pas dans la modestie, dans la ri que tenue, ct dans le respect en sa presence ? IS, 7 étrit rurle Livre de vie tout ce-que je fais, tof, cu que je ‘dis, tout ce qué je‘pense. Daus quel al: utmu de dois-je pas ctre sur moi-même? C: c'est à Dieu que je rendrai compte de toute nm conduite, ct un compte très exnet. | ; . VIT. Enfin tout ce que je“tais & tout ce qu je dis, anpartient ou à la voie large, o1 à la voi étroite, C'est ce que m'append S, Jerone. Qui Je est lu voie par laquelle je marche présentementf, “ ; Si je mene nne vie molle & si je pret € les commodités et les satisfuctions présentes 1Bcront biens futurs, je marche par la voie large: car MBDicu: $uis accompagné alors de la multitude, et j#c Dier avec moi un grand nombre de personnes qui 1éBaur lu ressemblent Or it ne fäut pas considerer ce qéS. live, fait la multitude, mais cé qu’a fait Jesus Chr Dieu «qui au lieu delta” vie tranquille et heureuse don es 41 pouvoit ‘jouir, a souffert là Croix, comme (ue de J'Apôtre : c'est pour cela qué ceux qui apparitans ca
LA Chapitre IX 83 s les jour bent à Jesus-Christ, ont cruaifié leur chair avec épondre cBles passions et ses désirs clérépice, Huy a que honnne. Eux qui iwarchent par ceite voie étroile QUI ONE, vie, gardnkecu l'espérance du selut, Lu voie large est la pas la Ni oie de spi pr et de la perditiun. Sp à. n d'avec her. 12. Gal. 5.
montrer paf Mais si uu cuntraire je mene une vis dure et rence de borieure ; si j'ai us cœur. pur et libre, ct st, fodmwa Font aux pivés toutes sortes de minuviais désirs, ne pense qu'u dévenr riche en vertes alors je partout, arche par la voie étroite: car oûtte Conduite ot done m'est suivie que de peu de gens. Ce sont ceuxdans la rh ue Jesus-Christ dans lévanriie u“ppule Le
esence ? [By T'ronpran. Ne dois- jet pas aspirer a étre de,
je fats, toile nombre” Luc. 1:
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esentementtf, “ Y *Ionorerai dit Dicu. quiconque m'honoje prete RE rerñi MAIS Cettx Qui ne ti piisent, LON-
présentes 1 aBBcront dans le mépris” sde «fs que je crois en
arue: Car Dieu; c'est le premisr article du Symbole ; at-je ude, et je Dieu les hautes des qu'il en fant avoir? Aïe nes qui néBour lui Je sentimens de respect qu'il axrité? erer Ce TR. ir.
esus Chr Dieu est un pur esprit, incompréhensible dans ureuse don essence, et fini dans ‘toutes ses perfections. , coume (ue de grandeur dans sa Majesté ! que de gloire à apparitians 54 be: autc ! que &s luuficie dans ea juissat -
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ce! quelle étendue dans son Domaine? qu tünds dans ses richesses! Toute la puissance, toute da grandeur, toute la majesté ues :!° °° de la terre, réunie ensemble et comparée.à celle de Dieu, est quelque chose de moindre que we se. roit un vermisseau, Comparé a toutes Îles pertec. tions des honimes. Nu: ne peut résister à sa co sions lére, purce qu'il est Dieu: & ceux mème qui go une | verneut le monde, Hechissent sous lui, Toutes ie tre s4 créatures devant jui sont moins qu'une gout Ri d'eau en compuraison de 1 Ocean : elles sont moi} souve qu'un grain de sable, comparé à ja p.odigieul} pend étendue de tous les C ‘Urps celestes, 2tomb Et mot, qui suis-je dans toute la masse di ordre créatures ? Je suis beaucoup moins qu'un pit qu'au: grain de sable et de poussicre. Qui suis-je pou de no oser Me présenter devant Dieu, et lui parler? * ble de de parlerai à mon Seigneur, disoit Abraham, rem dindépe pli de de respect pour da majesté de Dieu, je par Jbesoin lsrai a mon Seigneur, moi qui ne suis que pou jsoin d siere & cendre.” Ne sont-ce pas la aussi les selqu'il y tinens daris lesquels je dois être en présence diCommi Seigocur des Seigneurs du Roides Rois” Gen, NRgue le ÏJ!. Dieu par sa seule parole à créé ce granÿif? sou univers, et i! peut l'anéantir d'ur clin d'œil. C'efiiet dig: dui qui à formé seul Ja vaste étendue des Cieux pans l' et qui marche sur les flots de la ner: il traifance porte les montagnes, il rewmue la terre de sa pif L'ai-je ce, et il fuit que “+ colonnes sont ébränl'es. C'firendu : lui qui comma' au soleil et le soleil ne se k@S. Ii. “point, et qui tien ses étoiles enfcrmées cowime «lp! PEU € le sceau : il fait des choses grandes, incomprehen fi "ant bies etuiraculeuses qui sunt sans nonibre. C'est iiS.PES €
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‘Chapitre X,
ja mesuré les eaux dans le creux de sa main, et gui la tenant étendue a pesé les Cieux: C'est
Jui enfin qui soutient de trois doigts toute la mas-
se de la terre, qui pese les montagnes, et qui met les collines dans la balance. ‘Toutes ces expres-
sions tirées de l'Ecriture, servent à nous donner {une grande idée de Dieu, et à nous faire connoi-
tre sa forceet sa puissance. Jub. 9. Is. 40.
Rien ne respire que par son assistance, quélle
souveraineté sur ses créatures! Dans quelle dé-
pendance ne sont-elles pas à son égard? Il ne
tombe pas une feuille d'arbre en terre sans son tordre ; quelle providence! Il connoit tout jus-
qu'aux plus secretes des cœurs: il sait le nome de nos cheveux, des étoiles, et des graïns de sa-
ble de la mer ; quelle science ! Il est souverain et lindépendant ; il existe par lui-même, et il n’a
besoin de personne : toutes les créstures ont be-
soin de lui, soit pour être, soit pour agir ; tout ce qu'il y a d'admirable dans le monde, vient de lui
comme de son principe, & tout dépend de lui plus que le raÿon ne dépend du soleil, et le ruisseau de sa source. © mon Dieu! que vous ètes grand et digne de louange! que vous ètes admirable
Edans l'éminence de votre etre ! et que votre puis-
sance éclate dans les ouvrages de vos mains!
L'ai-je bien compris jusqu'a présent? Et ai-je rendu à Dieu les hommages qui lui son dus ?
II. Puisque Dieu est si grand, et que je suis si peu de chose, comment dois-je me comporter evant sa divine Majesté : quel respect ne suisje pas obligé de lui rendre? Quand je pense à Dieu, quand je parle : lui, ou que j'en entends
Les suges Entretiens.
| parler, est-ce avec un saint étonnement, avec ad AU imirdtion à la vûe de ses grandeurs; avec respect ji64
| | | | et avec un saint tremblement ? N'ai-je pas quel. R EN squefois profané son-:saint Nom, soit en le jurant en vain, soit en-l'employant dans ‘mes-discounhe ju inutilement et-sans aucun égard peur sa sainte RUN te ? .. Lorsque je me presente devant Dieu pour aies “Mi parler dans la prière,'-lersque je sais dauBf | l'Eglise où réside d'une mautere- particulier com | “est-ce dans une posture -respectueuse ?. Est.-« À sance | avec humilité;:et -avec attention en sa presence? & il
£on LA
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0 mon Pere! à mon souverain bien!
Chapitre: XI
créatures. Chacune mime de ces belles qua lités, prises separément, rend. aimables les pere
as À £onnes en qui elles se trouvent.
n le jura
Tout ce qu'il ÿ a de beauté, de vertu, de science et de perfection dans toutes les créatures, se trouve réunt en Dieu. ‘ Il est infiniment grand, dit S. Augustin, infiniment bon, infininent mi- Nulle beauté n’est comparable à la sienne : rien ne borne sa puis-
Ji sance ;. il est le premier principe de toutes choses, | presence’ il les soutient, il les remplit, et il les conserve toutes; donnant à chacun son être, son accrois-
{sement et sa perfection. Mais, à mon Dieu, ajou-
te ce saint: Evêque, qu'est-ce que je dis ici? Et qu'est ce que l'on peut dire en parlant de vous, à
À ma v'e, Ô mes chastes.délices ?” Con. À c. 4 ct 5
Si donc noys aimons les personnes & les choses
mêmes, où il se trouve quelqu'une de ces perfec-
tions, Dieu en qui elles se trouvent toutes dans uu
Msouverain degré, ne doit-il pas être aimé lui seul BA plus que tout ce qu'il y a d’aimable dans le monde?
Pourquoi avons-nous un cœur, sinon pour aimer Dieu et ce qui nons porte à Dieu? Et si nous aimons tant quelques rayons de bonté qui brillent dans les cr’atures; pourquoi ne ramassons-nous pas toutes les forces de notre amour pour les porter vers ce divin objet, où sont rassemblés dans leurs perfections tous les attraits de l’amour le plus pur ?
Â beauté, gui surpasse toutes les autres beautés ! possedez
fsi bieu mon esprit et mon cœur, que je ne pense
plus qu'a vous, et que je n'aime rien autre chose que vous, qu'en vous, ou que pour vous. Le ciel
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et la terre éttout ce qu'ils renferment, me disent même de toutes parts, qu'il faut que je vous aime, et ils ne cessent point d'en dire autant à tous les hommes, afin qu'ils soient sans excuse, s'ils ne vous aiment pas. Aug, Conf. 10. c. 6.
11. Heureux qui vous aime, 6 mon Dieu, ct qui aime ses amis en vous, et ses ennemis pour l'amour de vous! Car de quelque côté que le cœur de l'homme se tourne, À moins que ce ne soit vers vous. il ne trouve que douleurs et angoisses, quelque beauté qu'il y ait dans les chc°es qu'il cherche hors de vous et de lui-même ; parce que la nature de toutes ces choses est de naître et de mourir. Nete laisse donc point aller, Ô mon ame, à ee qui n'est que vanité et instab#ité, puis-
que le repos solide et inalterable n'est que dans
lamour de ce qu’on re sauxoit perdre, à moins | up ne-cesse de l’aimer. Pour toutes les choses u monde, elles ne font que passer et ‘e succed r
les unes aux autres, mais Dieu ne passe point, Bi
C'est donc là qu'il faut enfin te fixer et t'établir, $
apres tant d’experiences qui font voir tous les BA jours que les chartres des créatures n’ont rien que À
de trompeur. Aug. Conf. 4. c. 9 & surv.
Si tu es touché de ce qu'il y a de beau dans le corps, que cela mème te porte à louer ce Dieu qui leur a donné l'être, et fait remonter ton amour
de l'ouvrage à l’'Ouvrier, de peur de lui deplaire,
en t'arrétant à ce que tu trouves d'agréable dan: k
les créatures, Si ce sont les ames qui te plaisent, aime-les, maisen Dieu : car par elles mêmes, ele;
ne sont qu'instabilité, non plus que les autres erc- fi atures. Ce n'est qu'en lui, et par lui qu'elles suni hé
qni nous nous plus poin sent, plus
.j'ai
soit | de EL
cend
Chapitre XI
quelque chose de fixe et de stable; s'il ne .les soutenoit, elles périroient et retomberoient dans Je néant. Ne les aime donc qu’en lui et tâche de porter vers lui, aussi-bien que toi, toutes celles
me disent ous aim, à tous les , Sils ne
6... M que tu pourras. Dis-leur, dis-leur sans cesse, à Dieu, ct M p’aimons que lui, c’est lui qui a fait tout ce que em pour nous voyons ; attachez-vous à celui qui vous a fait; té que le ctablissez-vous et vous fixez en lui, et vous serez
que ce ne Bi quelque chose de stable et de fixe ; reposez-vous et angoïs- BE en lui, & vous jouirez d’un parfait repos, Zbid. hc-es qu'il Bi ©. 12. HÉNT | Nr
parce que Bi J1II. Si nous aimons nos peres et meres et ceux aître et de M gni ont quelque bonne volonté pour nous; si er, Ô mon M nous avons de la reconnoissance, pour ceux qui nité, pui BA nous ont fait ou qui nous font dû bien : combien que dans R plus d'amour et de reconnoïissance ne devons-nous
, à moins D point avoir pour Dieu, qui nous a fait jusqu’à préles choses BE sent, et qui nous fait sans cesse incomparablement > succéd'r M plus de bien qu'aucune créature au monde. Si
sse point,
t, D j'ai quelques avantages et quelques perfections, t t'établir, R
suit de ia nature, soit de la grace, tout cela vient
tous les 4 de Dieu, qui est le Pere des lumieres, de qui desit rien que çend toute grace excellente et tout don parfait. su?v. ! I! me les a donnés par, pure bonté, sans aucun u dans les R% mérite provenant de ma part ; et il est prêt de
Dieu qui B Dn amouï i deplaire, B able dan: Bi e plaisent, mes, ele:
m'enrichir encore plus de ses dons, si je n y mets poinc d'obstacle par mes infidélités et ingratitudes. Qu'y a-t-il donc que je doive tant aimer que Dieu, puisqu'il me comble de bienfaits? Ne serais-je _ pas bien ingrat, si je ne répondois pas aux bontés : dun Pere si libéral? Jac. 1. | utres cri BE O mon Dieu, mon souverain hicn, mon bien elles sn véritable, en qui il n’y a pas moins de beauté 0]
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que de bonté ; je dis souvent que je vous aïme de tout mon cœtir, mais vous savez, Sergneur, si Cela
‘est vrai; car jai peur de me tromper mui-mêne,
en vous aimant seulement de bouche, et non d'ef. fet. Quelle marque d'amour vous ai-je donné jusqu'a prèsent? Quand on aime quelqu’un, on pense souvent à lui, on prend plaisir a parler de jui, et on est bien aise d'en entendre parler ; on prend ses hitéréts et sa défense, et on ne peut soufirir qu'on'le blesse en quoique ce soit, Est-ce là ce que je pratique à l'égard de Dieu? Ai-je sa pensée gravée dans mon cœur? Aimé.je à m'entretenir de lui et à en entendre parler ? Ai-je cœur ce qui le regarde? Ne suis-je point indiftérent, quand je vois ou que Pa qu'il est offense ?
Ne suis-je point lâche dans son service, et negligent a éviter le péché? N’appréhendé-je pas plus de déplaire aux hommes, que de déplaire a Dieu ?
Ne se trouve-t.il poiat quelqu'objet narmi les!
choses crées, pour qui j'aye plus d'amuur et d’ate Bi tache, que pour mon Dieu ? “ Car dès que notre
amour se partage entre vous, Seigneur, ct quel. qu'autre chose que l'on aime pour elle mème, et nou pas pour l'amour de vous, on vous en aime
. d'autant moins.” dit Samt Augustin. C'est À
moi à voir quel est l’amour-qui domine dans
‘ mion cœur. Conf. 10. c. 29.
O inon très-aimable Seigneur! Ô bonté inf.
me | que je suis honteux d'avoir commencé si tard
‘ à vous connoître et à vous aimer, beauté ancien.
ne, mais toujours nouvelle! Il est bien juste
‘ que si jusqu'a présent j'ai negligé de vous aimer ‘jé commence au moins maintenant À vous rendre
Famour que je vous dois pour celui dont vou
que | prêce nous.
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Chapitre XII. gi m'avez prévenu, puisqu'on ne sauroit rien con cevoir . de meilleur que vous qui êtes le souverain bien. ‘Touchez mon cœur, et il se trouvera embrasé d'un umour ardent pour vous ; faites que ce soit cet amour qui y domine pre ferablement à tout autré. O amour ! 6 feu divin! qui brülez toujours sans vous éteindre jamais, embrasez-moi. Aug. Conf. 10. c. 27 & 29.
ET LA CHAPITRE XI
Motifs pour bien servir Dieu.
I. XX 7 Ous craindrez le Seigneur votre Dieu, et vous le servirez lui seul.” C'est ce que Moise dit au peuple d'Israël. C'est donc un précepte que de servir Dieu. Tout l'exige de nous, Îl est notre Créateur. Si un enfant est obligé de servir comme ses maitres ceux qui l'ont mis au monde, combien à plus forte raison devons-nous servir Dieu qui est notre premier Pere? Il nous y invite lui-mème par des récompenses qu'il nous promet, si nous le servons fidèlement ; et par la crainte des chatimens dont il nous menace, si nous sommes de méchants servi. teurs. Dent. 10. | On se fait un honneur de servir les Princes de la terre : & c'est avec raison, dit saint Augustin, puisque la premiere loi de toute société est d'obéir a son Roi. Combien plus, ajoutece Pere, som-
| mes-nous obligés d'obéir sans hesiter à tour ee
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que Dieu nous commande, puisqu'il'est le Roi des Rois, et le Seigneur des Seigneurs, et que sa Royauté et son Domaine s'étend sur toutes les “ cratures? Et comme dans les suciétes humaines, les Puissances supérieures sont toujours celles à qui l'on obéit préferablement aux autres ; qui ne voit qu'il faut que Dieu soit ubéi préferablement à toutes ? Conf. 3. c. 8.
Mais comment Dieu demande-t-il d'etre servi ? ‘Ecoutons” le “parler par la bouche de Moïse son serviteur: “ Maintenant, dit-il, Israël, qu'est. ce que le Seigneur votre Dieu demande de vous, si ce n'est que vous le craigniez, que vous marchiez ‘ dans ses voies, que vous l'auniez, et que vous le serviez de tout votre cœur et de toute votre ame ? Servez le Seigneur, dit Josuéaux Israëlites, mais --servez-le gvec un cœur parfuit, et très-sincere et véritabie. : Servons le Seigneur, dit Zacharie dans J'Evangile, avec sainteté et avec justice, tous les jours de notre vie. Servez le Seigneur avec crainte ; servez-le avec joie, dit le Prophète. : Servez. “Je dans la vérité, dit le saint homme Tobie.” Deut, “10, Jos. 24. Luc. 1: Ps. 2..& 99. Tob. 14.
Est-ce la la maniere dunt je sers Dieu? Avec - quelle attention, avec quelle promptitude.et quelle ‘ardeur, avec quelle fidelité et quelle soumission un -fils nesert:il pas son pere, un serviteur son maitre, et | un sujet son Prince? Et moi quand je trouve quel. È
- “que peine à servir Diéu,-n'ai-je pas bientôt trouvé È | quelque prétexte pour m'en dispenser ? Je ne ferois -auçune difficulté d'obèir à un homme mortel com. me-moi, parce que je l'appréhende & que je ie respecte; et pour un rien, je resiste à Dieu et.je re:
faire (
de, q
le Roi t que sa utes les ammAines, celles à ; qui ue Jement à
e servi ?
e Moiïce |, qu'estde vous, marchiez > vous le tre ame ?
tes, mais sincere et arie dans tous les ec craiñ- Serveze.” Deut, b. 14.
u? Avec et quelle ission un maitre, et puve quél-
tôt trouvé E
ne ferois rtel com- > je le reset.je re.
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fuse de le servir; je secoue le joug de l'obéissantcé, et je dis comme les impies: Non, je ne le ser. virai pas. Qni servirai-je donc, si je ne veux pas servir Dieu? Jer. 2,
II. Dieu, dit l’A pôtre, est fidele dans ses promesses, & il récompensera ceux qui le cherchent. Courage, dira-t-il au bon et fidele serviteur : entrez dans la joie du Seigneur. Quand il y a quelque chose à éspérer d'une personne, on:s'empresse fort à son service. Que ne font pas, les serviteurs et les artisans peus gagner leur vie ? À quoi ne s'exposent pas les soldats et les marchands pour un profil incertain ? Que ne font pas les ma- Jades dans l'espérance de recouvrer la santé? Ce que le Seigneur promet, ne vaut-il pas bien ce que font espérer les ñommes? fl est bien plus tidele dans ses promesses, et elles sont bien plus avantageuses. Ses récompenses sont bien plus magnifiques et plus assurées : mais il faut un peu plus de courage que je n’en ai eu jusqu'a présent, pour les mériter, Les läches et les timides n'y auront point de part. Pour son plaisir, pour un petit interêr, pour un peu d'honneur, que ne
| fait-on pas? On se contramt, on travaille, on
sue : et pour un Royaume rempli de richesses, de gloire & de piaisirs inconcevables, on ne veut se gêner, en rien, et la moindre peine nous fait
2 peur. Ne nous y trompons pas: Dieu n'a pro-
mis la couronne de justice qu'à ceux quile servent
| avec courage et avecamour. Hebr. 11: Matth. 25.
IL. Les Puissances du siecle cherchent à se faire craindre: & c'est parce qu'on les appr‘hende, qu'on prefere le travail à sa propre satisfaction,
D ee
ao einen 2 25 es dmenee. Mrtimente
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Mais il n° a rien à cr aindre que vous, ô mon Dier, dont la puissance est telle, qu'il n'y a ni adrusse, vi force par où personne puisse espérer de vous échapver, ni de se rctirér de vos mains. Pourquoi donc” ne craindrai-je pas d'en courir votre colere, eu vous servant mal ? Aug uxt. }.. Conf. 6.
On eraiut d'itre moqué.&.ruillé des autres; et Fon apprehende de déplaire-au monde, en ne se couforniant pas au siecle présent.
une reprimande et un léger châtiment d'un hom. me mortel nous intimide; mais pour ce qui e:t de Dieu, on ne ‘se soucie pas de lui déplaire, en ne:se conformant pont à sa volonté;-et les menaces d'un Dieu vivant, non plus que les pleurs et les grincemens de dents qu'il prepare aux me. chans serviteurs, ne sout pas capables de nous fai. re quitter cette làchete avec laquelle nous nous Ccoinportons dans son service, dans le monde, qu'il faut faire comme les autres : que ne faisons-nous donc comme:les gens sages et vertueux, qui ont la crainte de Dieu ; et non conr nie les imipies et les insensés?
En un mot, personne -ne peut servir deux maitres: ni aimer l’un et l'autre en même temps; surtout deux maîtres aussi 6 Dieu et les démons.
: Une ménace,
On: dit souvent
sés: que le sort Jusqua quand boiterez.
«vous des deux côtés, disoit autrefois le Prophete
Elie au Peuple d'Israël, qui joignoit le cuite des
Idoles avec celui du vrai Dieu ? Si le Seigneur est 3aal est Diey, suivea-le aussi Choisissez l'un des deux partis, sans prétendre UUv oir allier ensemble ce qui est absolument inal- En effet, quel accord peut il y avoir entre
Dieu, suivez-le. Si
ra:
par jou st .gne que ‘Sr noi Jos.
plus con! suis dign que que.
fait «
on Dieu, adresse, de vous Pourquoi e colere, f. 6.
utress; et en pe se : MÉDACE, l'un hou.
e qui tït plaire, en it les meles pleurs aux me > nous fai.
ous nous it souvent es aulies:
15 SApES et non conr-
: 0 deux mai-
e temps; e le sont boiterez- Prophete cuite des eigneur est a-le aussi prétendre ment inalavoir entré
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Jesus- Christ & Baal «entre la luruiere et les ténébres ? 3. Rey. 8.2. Cor. 6. me Si vous «croyez que ce’ soit un malheur pour vous de servir ie Seigneur, disoit-Josue aux -1$ ra lites, vous êtes dans la liberté de prendre al parti qu il vous plaira. ‘Vous pouvez choisir aujourd'hui ce que. vous voudrez, mais ponr: ce qui est de moi et de ng-maisun, nous servironis. le Shi. .gneur. À Dieu ne plaise, lui-répendi le: Peuple, que nous abandonnions le Seigneur. Nous de servirons donc, -parce que c'est lui-même. qni rst notre Dieu, et nous vbéirons a ses ordounances: | Jos. © 24, | k C'est aussi ce que je-vous dis, Scignenr;:encore plus de cœur que de bouche, : Mais comme vous connoissez ma fotblesse,ret . l'impuissance :où je suis par moi-même, de’ vous -servir d'une maniere digne de votre souveraine-sainteté,: c’est paur cela que jimplore humblement. votre. assistance, :afin que je vous serve toute: ma: vie-avec un cœur pare ait et sincere, tel que vous.le demandez de-moi.
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trine de Jesus-Christ, comme un Disciple à celie de son maître ; c'est suivre l'exemple de ce di. viu Sauveur, imite: ses vertus, et vivre comme il a vécu. Un Chrétien æst celui qui appartient à Jesus-Christ par son esprit dont il est animé,
Car ‘si quelqu'un n'a point l'esprit de Jesus-Christ,
il ne Jui appartient point, dit | Apôtre, Rom. 8, Un Chretien est un homme qui aspire à lé.
ternité bienheureuse, qui cherche ta Cité future, qui a du goût pour les choses d'en haut, et qui méprise célles de la terre. : C’est un homme qui joint la simplicité de la colombe à la prudence du serpent, qui a le cœur par et droit, qui se conduit avec beaucoup de circonspection, et ‘non comme un insensé ; c'est un homme -qui ne sait ni tromper, mi se laisser tromper. Ko RAC:
Ua Chrétien est un disciple de la vérité, que le monde ‘regarde comme un fou, et-qui considere Jes:mondains comme les plus insensés de tous les hommes. C'est un homme qui combat avec courage contre le démon, contre le monde, et contre la chair, parce qu'il sait qu'il est appelé à la mi. lice du: Bieu vivant: c'est pour cela que, comme un bon Soldat de Jesus-Christ, il mene. une vie dure et laborieuse: . C’est un homme qui est dans le disposition de-meurir les armes à la main con. tre les ennénris de-son salut, & ét qui:est prêt de souffrir la: mort plutôt que de faire aucune làchefé contre da fidélité qu’ doit à celui sous d'étendart duquel il ‘est-enrôlé. : He Le ‘+ Un: Chrétien est uñ homme qui travaille sans cesse à crucifiér sa chair avec ses vices et ses canwupiscences; parce qu'il sait qu'il est appellé à ls
autre
“deuné quin
est d dent
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Let no
Né
son Juï di le Ci volon “Roya par s
le à ‘celie le ce di.
comme il ippartient st animé: us-Christ,
Rom. 8, ire a l'é.
ité future, nt, et qui omme qui dence du ïi 8e Con- ; et non uine sait
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sainteté, et non pour vivre dans l’impureté, C'est un homune qui vit dela Foi, et qui juge des choses par les luntivres de la Foi, c'est un homme qui est mort au péché, qui vit à Dieu et pour Dieu; enfin un Chrétien est un homme dont la vie répoud a l'Evangile, qui est attaché à la Croix avec J. C, dont il est un mewbre vivant; et qui est résolu d'achever son sacrifice sur la Croix de la pénitence, qu'il a commencé de porter pour l'amour de ce divin Sauveur.
H. Le:prentier devoir du Chrtien est donc de
cvire:toat céque Jésus-Christ sou maitre lui a
enseigné. Orced:vin Légisiateur nousa enselyné deux suftes de verités: les unes suünt spéculatives,
| telles que‘sont les Mystères de la Trinité, de l'In- -carnation,'et les auties semblables. On croit assez facileuneñt ces-vérites, quand :ôn a eu le bonheur
d'être élevé durs la-religion Catholique. Les autres vétités sont pratiquées, conne le Comman-
danent de. l'amour de Dieu’et du prochain : -celui qui nous-oblige de “rendre à un chacun ce qui lt
est dû, et les autres ‘semblables' vérités qui regardent le réglement des mœurs. :Ce’sont celles |à
“auxquelles on ne'se rend pas si aisément ;' ou si ôn
je croit, ee ‘n'est que d'une mariere ‘speculative,
‘et non pour‘les mettre en pratique,
Néanmoins -Jésus-Chtist nous a enseigné : das
son Evangile, que‘ce ne séront pas tous ceux qui lui disent Seignenr, Séigneur, qui entrerônt dans le Ciel; urais que ce séra ‘celui qui aura fuit ja volonté de son Pere céleste, qui entrera ans son ‘Royaume. ‘On vonnoit un véritable Chretien ‘par ses œuvres, ‘Comme on -Conhoit un'&rbre par
son fruit. Vous les connoitrez par leurs fruits, dit, Jesus-Christ. Le Fils de Dieu dira un jour à ces Chretiens Âches et,paresseux ; ‘ Je ne vou, . äi jamais connus : retirez-vnus de moi, vous tous qui faites des œuvres d'iniquité.” : Mat. 7.
IH. “ Vous croyez qu'il y a-un Dieu, dit l'A. pôtre S. Jacques, et vous faites bien, mais les dé. | mons le croyent aussi, et ils en tremblent de frayeur.” Il s'agit dung de eroire d'une Foi vive, et agissante par la charité, et de ne pas détruire sa foi par sa conduite, 11 s'agit de vivre par l'es. prit de Jesus-Christ, qui est un esprit.de douceur, d'humilité, d'obaissance,: de bonté, de charité, de pureté, de modestie et de modération, de dépen. dance et de soumission, de mortification, de prit. res et de recueillement. Est-ce là la vie que je mène? Est-ce là l'esprit dont je suis animé?
J'ai été fait Chratien.per le Baptème, mais qu sert-il d’avoir.été baptisé, si.je ne suis .pas fidèle Aux promesses. que j'ai faités à ‘Dieu:dans mm Baptème? Wd’y ai renoncé. au démon, à toutes sal pompes, et à toutes ses œuyres,.pourquoi donc m'engager de nouveau. sous l'ésclavage de ce na. Jin esprit, en me rendant l'esclave de la corruption et du péché? Le senl.pom de Chrétien est un nom de pureté, disent les Saints Pères. Ainsi mn Chrétien doit haïr tout ce qui tient. ge Ja corrup. fion de la chair, comme on a en horreur un vète. ment souillé. ‘“ Si vous êtes enfans d'Abrahan disoit Jesus-Christ aux Juifs, faites. les œuvra
d'Abraham ; ” Puis donc que je fais profession pu d'être disciple de Jesus-Christ,, par le nom dB: ::. Chrétien que je porte, il faut.que j'imite ce diÿihE. : -
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urs fruits, | Sauveur, comme un disciple imite son maitre.
\ un jour à
Je ne vous M Joan. 8...
, vous tous Hélas! si nous étions exposés anx-persécutions rt. 7. comme les premiers Chrétiens, qu'il y en auroit
a, dit l'A. peu parmi ñoté qui refusassent de renoneer à Jénais les dé. M sus-Christ dé bouche, puisqu'on en voit tant aumblent de jourd'huï qui le renoncent par leurs attions? En > Foi vive M verroit-on beaucoup se imitassent le eourage de vas détruire M sainte. Perpétue, qui vWoit das le troisième sièclé, re par l'es M et qui a écrit elle même son Matoire? ‘ Comme de douceur, nous étions, dit-clié, entre les nains des perréeucharité, d teurs, mon Pere, par: l’atfection qu’il me portcit, de dépen. M vouloit que je renançasse à ma Foi: Voyant qu'il on, de prit. Mcontittüoit toujours, je lui dis: Mon Pere, voyezvie que jeMvous ce vase qui est à terre? Oui, dit-il J'aanigné ? joutai, uen lui donner un .autre nom que le e, mais quest ?: Now, répondit:il. -Jé n6 puis nos plus rie 8 .pas fidèle dire autre que je, suis v'est-à-dires : Chrétienne.” dans mo. Ce fut'ainsi que, “sans bresser le réspect dû à à toutes salsa: Pere, quelque pa ren. qu'il fût, sainte Perpéirquoi donc tée:surmonta'les embüches-que l'ennemi de son e de ce naMsalut ki revoit par: son ministère ; et que, mala corruptinMuré les Coups’ et les mauvais traitemens qu'e'i> jen est urecut de ee Père” infidéle, elle, demeura ferme à
s, Ainsi uMprofesser la Foi et lé nom de Jeeus-Christ, au pé e.Ja corrupil même de sa vie. dci. siucer, Mark,
eur An vête.
d'Abraham : 9069290999 :
les œuvral :. LEP RS : .
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CHAPITRE XIV
Motifs pour s'encourager à la pratique de la vert,
L'Æ L ny a point de bien en cette vie, dont le I cœur de l'homme puisse être capable, qui ne soit renfermé dans la vertu. Nous voyons qu'entre les choses créées, les unes sont honnêtes, Jes autres utiles, les autres agreables. (Combien donc la vertu ne merite-t-elle pas d'être aimée, puisqu'en elle se trouvent toutes ces perfections ? Car si nous considerons l'honnêteté, qu'y a-t-il de plus honnête que la vertu, qui est la: source ‘de toute j'honnèteté ?..: À qui est dû l'honneur, si ce * n'est à la:vertu? Si nous avons égard à utilité; qu'y a-t:il de plus utile que la vertu; puisque c'est, par elle que nous acquerons le souverain: bien ? Pour ce qui est de l'agrement, de la beauté et du plaisir ; qu'y a-t.il de pius beau que la vertu, dent un aucien a dit, que si elle pouvoit être vue des yeux ducorps, elle attircreit tout le: monde * * Quel plus grand plaisir peut-on desirer,: qné éeli qu'on retire de la honne censcience, de charité, de la paix, de la liberté des enfans de Dieu, ét des consolations du Saint-Esprit; qui acenmpagnent toujours la solide vertu et la veritäble pieté 2: :: EE. Dites au Juste qu'il «espere ‘bien, ‘parce : qu'il recueillera le fruit de ses ‘œuvres.’ C'eit là parole consolante que Dieu fait annoncer ar Juste : par son Prophète, : En effet, la: vertu à pour re-’ compense la longueur des jours avec les biens ik”
ë ER à
da vertn,
, Mont le ble, qui y voyons jonnêtes, Combien ec: aimée, tections ?
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l'éternité, selon le langage de l'Eciture. Lenom de Juste est écrit au: livre. de vie. Dieu le
Père l'a reçu pour son-enfant, et pour l'heritier: de sa gloire; le Kils-de Dieu .pour son frère et son. cuheritier &.le Saint-Esprit. pour son temple vi
vant. Quel plus grand honneur peut-on. desirer?:
E.. 3%. Rrov.. 3...
‘Tout: contribue au bien de ceux qui’ aiment: Bieu,” dit l'Apôtre. Le.chemin.qu'ils prennent, , &.le. parti qu'ils suiventjutes;conduiscent de toutes. purts au bien, 'èt pouriœættérsie, et pour l'autres ‘ Carla pieté tst utile tout; et c'est à elle que les biens de là-vie‘presente; et.ceux de la vie.future: ontété promis il arrive au Juste quexses affaires temporelles-n'ayent pas un heureux succès, la,
patience avec laquelles:il recevra cette disgrace, :
se changera pour lui:en un plus grand bien ; car: cette vertu. change les. pertes en gain, les peines.‘ en merites.et.les combats en courannes. Puis. opç que:la. vertu renferme dasi grands avantages ue ne m'adohnai-je entierement à.sa pratique ?: ) mille fois heureux ceux-qui marchent avec pueté.daus.votre Loi, & mon Dieu ! Que: ceux là: pont heureux, qui cherchent vos commandemens, t qui-les gardent: de tout leur cœur! Ps. 118,. om, 8 1. Tim. 4.
HL.‘: A:quiseraben celui qui est. mauvais.à ui même,” dit le Saint-Esprit ? Et ne faut-il pas. tre bien ennemi de sai-méme, pour ne pas embrasser Ja: vertu, qui. procure de si grands biens, et. > plus grand de tous les biens, à celui qui s'e- erce à sa pratique ? Disons donc encore plus. ke cœur. que de bouche :. x c'est. la vertu, c'est. .
if QUE, (ER
th Ë }
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la sagesse que je veux aimer et rechercher des à present; Cest elle que je desire d'avoir peur épouse ; et je suis devenu churmé de sa beauté, Car si l'on souhaite les richesses de cette vie, qu'y a-t-il de plus riche que la vertu qui a pour sœur et pour compagne inseparuble, la sagesse qui a fait toutes choses. |
Si l'esprit de l'homme fait quelques ouvrages, y s-t-1l rien de plus ingenieux que la sagesse qui 4 fait chaque chose avec'tant d'urt? C'est elle qui enseigne la temperhnéë;'ls prudence, la'justi. ce et la force, qui sont les choses les plus utiles à J'homme dans cette vic.: Si quelqu'un desire la profondeur de la science, c'est celle qui fuit le pussé et qui juge de l'avenir. Elle penètre ce qu'il y'a de pius subtil dans les discours, et de plus diffcile a deméjer dans les paraholes. : J'ai donc ré. solu de la prendre avec moi, pour £tre ln :compa-
La de na vie, sachant qu'elle me féra part de ses
viens, & qu'elle fera ma consolation dans mes pei. nes & dans mes ennuis. Say. 8. Etcci. 14.
CHAPITRE _ XV
Des : quatre Fius dernieres et prémierement | TE dela Mort. UE
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sont les paroles qne me dit le Saint Ésprit dans l'écriture Sainte. ‘ Souvenez-vous donc, dit-iren-
core dans toutes vos actions de votre deraiere ny et vous ne pechorez jamais." En effet, que dois-
ju craindre et éviter autre chose, que le pech ?
Que dois-je desirer plus ardemment, que la presen« ce de l'esprit de Dieu dans mon cœur? Or si le péché ne bannit point ie Saint Esprit de mon ame, 1 le rempiira certainement. Si je veux done acgaerir ce comble de bonheur, il faut qu'en toutes astions je me rende présentes ma dernière heure. Eccli. 14 & 7.
Celui qui considere à tout mament l'état où il scra à l'heure de là mort, dit Saint Gregoire, ne se laisse point. tromper par les illusions de la vie. Il craint saus cesse, parce qu'il peut toujours perdre le bien q''il espère. Il pese daus une exacte
balance toutes ses œuvres et toutes ses paroles,
dont il sait qu'il doit rendre compte ausai-tôt après sa mort. : Jl combat continuellement duns son
cœur toits les désirs qui ne regardent que les-biens
présens : étant persuadé que le moyen de remedier
à l'avarice qui veut-avnir tout, L'est'Ae"penser d'la
mort qui nous separe de tout. Le les joies passageres ne lui sañt qu ‘ün songe. La vue de sa
derniere heure lui ouvre à tout moment cette éter. : nité heureuse ou'malheureuse'à la quéllé'il touche:
et plus il est mort: à ses: propres veux, plus il est vivant aux yeux de Diea. Qu'on est heureux aqtand on est a dans oeute"vipilän : sur si" mime" sh +
‘I La plupart des hommes remettent: à périter a
à mort comnre ils:rémettent à se convertir : et ils different l'un et l'autre pour leur dernière maladie,
FO
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Ils évitent de petr:ser à la mort, parce que cette idée trouble les plaisirs et incommode les passions. Que cet état est deplorable! Cette disposition ne renferme rien moins qu'une resolution de l'uxposer au danger d'ètre damné éternellement, ñ l'on vient à être surpris par ube mort jmprévue..
Pew-on s'imagiver une plus grande folie? Les. hommes se. comportent-ils javais de. la. sorte à
|: Pégard des-choses du monde...
Que de precautiens ne prende-t-en pss-paur.ne paint perdre quelque bien temporel? Et. l'on. n'en prend aucune pour ne pas perdre un hien. éternel et infini. On s'exhase: au: basard de se rendre malheureux sans ressource et pour jamais, . l|_ si.lon vient à être surpris par une mort subite, ot | par une:de ces:maladies ai accablantes, qu'on est
peu capable de penser serieusement: à rien: et on;
ne laisse pas que de vivre-tranquillement. Queik: temérité ! quelle insensibilité-pour son salut ! III. 11 me-servira peu de penser à la mort si je.
ne tâche de me rendre utile cette pensée par les .
reflexions que j en puis tirer, pour le reglement de ma vie, _- | ù
La pensée de la mort me doit faire connoi
tre que l'amour des choses de la chair est le sup. plice et la. mort de J'ame. |
2. Cette pessée me doit détacher de jour en, jour des créatuses, puisque la:mort n’en séparera. tôt ou tard. Quel aveuglement n'est-ce donc pas
de regarder comme un bonheur l'abondance des...
richesses; les plaisirs de ce siecle corrompu, les grandeurs humaines, la pompe, l'éclat, la réputa-
tian du monde, & tout ce qui flatte les sens.et l'a
mou dissi} 3, cunf d'apt dont print rien 4 aurnè par } duira, Quéell Mo
à mo que, à la vie qui s4 LE moït,
mn vivoit'' taire d sé ses } tomba medva dit}; prid ‘d 6 de Sÿ ans, ‘sin à fui:
» cette ssions, miLiON e l'uxent, fi JrÉvue..
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Chapitre XV. 105" mour propre ? Toutes ces chares Gisparcitrant, se: dissipaont, s'évanouiront à l'heure de la murt.
3, Enfin la pensée de la mort me deit faire comprendre combien Jesus-Christ 4 eu raison d'appeller les pauvres, heureux. : Car ces pauvres. dont parle ce divin Sauveur, étant ceux qui n'orit point d'attache au monde, et qui n'en désirent rien ; rien aussi ne Îles retardera de la joui-sance du Royaumè de Dieu: ils n'auront point le cœur dechiré par la privation des creatures, où l'amour les re. duira, puisqu'ils ne s’y seront point attach:s. Quelle leçon pour moi ! te
Mon Dieu, faites-moi la grace de m'apprendre à mourir, dès ce moment, d'une mort Evangelique, & à prevenir par une séparation volontaire de la vie du sicçle present, la separation naturelie qui se fera de mo ‘corps er de mou ame par la
| mort,
ExewpLe
#7 Cette vie ne durera pas toujours.
Saint Jean Cl'imaque, Abbé du Mont Sinaï, qui vivoit dans l& s'kième siècle, rapnorte qu'un Solitaire dû Mont Horeb, nommé Hésique, ayant passé ses premières années sans refléchir sûr son salut, tomba eñfin dans une maladie mortelle, où il demouva nié heure eñ tel“état, que nous le croyiens,:
dit, /eXpiré. Lorsqu'il fut revenu à'soi, i nous
prid *de te laisser ; ‘aussitôt ayant béuché l'entrée ! de Sà cellule, y demeard reclus pendant douze ans, ‘sans dire une seule purole, ne mangeant que u püin; &'ne buvant que de l'eaû: ‘Il ne quittoit
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point le liéu‘où il éroit assis, & il ne s’occupoit qu'à repasser en lui-mème ce qu’il avoit vû dans cette: extase. Etant ainsi comme ravi hors de soi, & dans un: profond silence it pleuroit &chaudés larinés. Pr R te We
- Lorsqu'if fut près de mourrir, nous rompimss-sa porte, et étant entrés nons ne pfines jamais, qu'elque priere que nous en fimes; tirer de: lui ‘que ces paroles. % Celui qui a la pensée-de la mort fortement gravée dans l'esprit, ne tombera jamais dans le: péché.” Ces paroles nous jetterént dans un grand étonnement, et nous ne pouviôns assez admirer que-par un changemens si soudahr et si heu-
eux, il ft: passé de la néyligenée’où nous lavions v; à:un si haut dégré de perfection. KK° Dégré.
‘IL. ExemPre Notre corps serg réduit en poussiéré
Le mème S; Jean Climaque; parlant din ma nastéré qu'on nomimoit {a Prior, qui dépendoit du grand. Monastere d'Alexandrie, et qui était destiné poer des Religieux pénitens, rapporte qu'étant allé en ce lie de pénitence, il % vit des actions, et y entendit des parules, capables de faire violence à Dieu, et de fléchir en un moment sa miséricorde. 11 y vit quelques uns dé ces bicn-
lieuretix Criminels, qui passoiént les nuits entières
tout débout'et a découvert, sans remuer seuléinent
les picds. 11 en vit d'aütrex, qui étant revêrus
d'un sué; et couvert de cendres, étoicnt coüch's . &turée ; d'autres qui s& dorinoient de grands couyf;
üe c Leur conti leurs figure toma le sa G, voir saints leur main £ êtoie
t qu'à cette oi, & és lar-
mes's4 qu'eljue ces t forteis dans ans Un sez adsi-heul'avions
Dégrés
| in mas sendoit
é st: t qui étant
cY d+;
0 Ver
moment es bicnentières Ltéinent "revètus votés
s COURS:
Chaxtre KV. +07
geyant qu'ils ne-pruvoient pleurer caume ils sot- “haitoient ; d'aut:: qui étuient couverts de tant d'ülcures, qu'il es sértoit une puanteur insupportable ; ils avoient si peu de soin de leurs corps, qu'ils oublioient.de manger leur pain; ou en «yant
is un petit morceau, ils jettoient le reste, en disant qu'ils étoient indignes de participer à ka nourriture des hommes, apres avoir vécu comme des bêtes. L'eau qu'ils buvoient étoient m'êlée de
eus larmes, et la poussiere et la cendre leur tenait
lieu de nourriture: leurs os étoient attachés à leur peau, aussi seche que du parchemin.
fl y en avoit qui chaisissoient pour tourment, de s'exposer à la plus grande ardeur du soleil : d'autres, de souflrir l'extrème rigeur du froid, d'autres enfin, de ne boire qu'autant d'eau qu'il æn falloit pour ne. pas mourir de soif. 1l ‘s'encourageoient Jés uns les autres, et s’entredisoient : “ Courons, mes freres, courons, sans épargner noue Corps, qui n'est qu'un abime de corruption.” Leurs genoux s'étoient endurcis par une priere continuelle ; leurs yeux enfoncés dans la tête, urs joues toutes ridées, leurs visages pâles et défigurés, étoient une image de la mort. Leur estomac étoit si. meurtri de coups, qu'ils crachoient le sang.
On ne savoit.en celieu-là ce que c'étoit que d'avoir des lits nides robes nettes et entieres. Ces saints Penitens privient souvent'leur Superieur de leur faire mettre des‘fers au cou, des menotes aux mains, et des entraves aux pieds. : Et lorsqu'ils geoient mème par.seriment, de ne leur point rendre
êtoient prêts de mourir, ils le M Ag et l'obk-
: bloient à tout momedût. ‘4 ‘Ikest juste, “dit-ik alors, que Fronnne soit souniis à Pieu,-et que celui quik “est mortèfne s'évale pas au Seigheur souverain.” I
“meuter le nombre ue-vases sacr's;:de-fournir-it
198 Les sages Ent'elisns. l'honnenr-de la sémrilture; mais de les jettér comme “des betes dans à riviere ou-tañs les champs, pour sérvir de-pâture aux chiens et aux loups. C'est ain. si qu'ils traitoient un corps qu'ils savoient n'etre ‘que”poirssiere, devoir re réduit en jousiere. C'est de cette sorte qu'ils s’efforçoïent, autarit que la prié. +: le peut permettre, d'abrégér leurs jours par tes saints exercices de la pénitence.:*f Je vous supplie, ines -fréres, dit saint Jean Climauue, de croire que ce que je Vous ratunfe, 'est.pas-une fable, “tmuis la pure vérité.” #. Dévre.
Ji. Exemrce.
Mort dans une fxusse:péniteñce.
Antiochus-Epiphanes, -Roï de Syrie, revenait
‘de Perse; où il avoit appris la défaite de ses Géné.
“raux par les Juifs, se ‘bâtoit d'aller à Jerusalem -pour fa téser jusqu'en terre; lorsque ses chevaux
“vourant avec iimpetuasite, il tomba deson chariot,
‘et tout le corps meurtri‘par cette chüûte;’ de surte
“qu'il en sortéit ‘comme une source de’vers. Ilcom-
mença donc -à quitter cegranñd orgueil dont il étoit posséde, &"a entrér dans la connoïssance de soi-mê. me en étant-averti par ses douleurs" qui se -redour-
:promit ‘de reparer tout le mal-qu'il ‘avoit: fait au “Juifs:et à Jerusalem ; de faire des dons précieux a Dieu dans le Temple qu.il avoit pills ; d'y auge
Lei re crific parce puissi
| tiôcht condu
Qu
ge poi homa sitions de sain
| Saint. |
“ Ce S ne dev le Sain:
c'est qu ce n'ét( qui. le plupart Marc.
© Chapitre XV. 109
o— Es “ki | ! ” à tte j wæi revenus les dépenses nécessaires poar les sa-. crifices ; il s'engagea même a se faire Juif, et à parcourf toute [a terre pour publier la Toute
comme ps, pou [\ est tine
2. het puissance de Dieu. Enfin il désigna son fils An- . ne tièchus pour régner après lui, esperant qu'il se, +8 par les conduiroit avec moderation et avec douceur. tiplic, Que semble-t-il que ce Roi püt faire davantae croire M ge Pour réparer ses crimes et ses cruautés? Un
hummequi mourroit aujourd'hui dans ces dispo- . sitions, ne passeroit-il bas pour être mort en odeur : de sainteté? Ecoutez le jugement que porte le. Saint-Esprit de cette mort si belle en aparence : [« Ce scélérat, dit-il, prioit le Seigneur de qui il ne devoit point recevoir nisericorde.” Pourquoi . le Saint Esprit appelle-t-il ce Prince un scelérat ; c'est que sa pénitence n'étoit qu'extérieure, et que
ue fabie,
“ venant AT AG ni AN 4 .
“ Gene. Mec» étoit que la violence du mal qu'il souffroit, , Jerusalem Maui le faisoit ainsi parler et agir. Telles sont la chevaux BPlubert des pénitences diflerées à la mort. 2, n chariot, Marc. 9... . s
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se -redou- re Mit-it abors, celui qi veérain.” Î oit: fait au s précieux ; d'y aug fournir-ft
Du Jugement de Diem. : : ::
: #N9Est, un arrèt porté contre. les hommes, . ., dit l’Apôtre, qu'ils doivent mourir ure :
is3 & après cela, comparoitre au Jugement üe : Dieu.”. : Nuos devrions donc nous occuper ordi- . iirement de ia pensée du Jugement. Nous y
ommes d'autant re obligés qu'il n'y aura plus
“moyen de le faire après cette vie. Car le dernicr jour du monde nous trouvera daus l'état uù le-der. nier jour de notre vie nous aura trouvés, dit saint Augüstin: et tels que nous serons en mourunt; els nous.$erons quand Jésus-Christ nous jugera -@ri ce jour terrible. Feb: 94 In. Ps. 144.
Oui, c'est ane vérité-tle Foi, que notre Seigneur jagera chaque ame au moment qu'etle sera separée de son corps. ft n'en pubira, -et n'en recompensera aucune, qu'il ne l'ait jugée-auparavant, çarc'est a lui à qui tout jugement äà‘été donné, Les ames qui r'ont plus rien à expier,-entrent dés J'instant-qui suit Id mort, en:possessionrde la gloi- .-re ; et céles dont les: pédhès.méritent l'enfer com. mencent d'en souffrir les tourimers ‘aussi tôt qu'elles sônt sorties du corps, suivant le jugenient + qüi leur æ été prononcé parle juste Juge. Que “cette verité est térrible! Joan. 5, “IL. Que ferai-jéuu jour, où Dieu entrera.avec “proi en compte ‘& enJugemént;" lorsqu'il me convaincra de tous mes crimes, quelque secrets qu'ils svient? Qu'il me présentera en face tous mes «péchés comue de cruels acéusateurs ? Quand il “Opposerd' aux-iniquités dont je me serai rendu D les Ju -Coupäble, les bienfaits que j'aurai reçu de lui? Æ plusr Lorsqu'il me demandera compte de la Majesté-de D eraind sun image, qu'iavoit imprimée-en moi, et que j'ai BR l'usag ‘toute défigurée par mes dérégdemens ! . Lorsqu'il Æ qu'ils me fera condamner mivi-même par moi-même, et D ils an næ reduira à ne pouvoir pas dire que je sopfirirai D ront v injustément. ’ Qui me servira d'avocat devant ce Æ frire, 4Jagé incorryptible ? . Par quelles. iurentions eub- M tes, Que ter le
dernicr Je:der.
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tiles pourrai-je: déguiser la vérité devant ce souverain Tribunal?
Dieu mettra alors dans la balance mes actions, mes paroles, et mes pensées. Il pescra les bonnes et les mauvaises: afin qu'ayant và celles qui l'emportént, il forme-un arrêt, après lequel: il n'y aura plus d'appel, plus de Juge supérieur à qui je puisse recourir, plus de moyen: de détruire Jes mauvaises -actions par. des actions. contraires. Tout se terminera par ce dernier, unique et épouvantable arrêt, d'autant plus terrible, . qu’il sera plus juste. Ce sera alors que la lumiere sera d’un côté, et.de l'autre les ténebres:pr£tes à recevoir ceux qui y seront précipités. Heureux alors ceux qui se seront jugés eux-mêmes en cette yie par ua examen: exact et:rigoureux,:et qui auront expié-. Jeurs péchés par leurs larmes! Car il est horrible, dit l'Apôtre, de tomber eùtre les mains d'un Heu vivant. Hebrs 188
HI. Non-seulement tout pécheur.et. tous ceux qui menent une vie de dissipation, ont sujet de trem= bler dans J’appréhension du jugement de Dieu; mais les Justes mêmes, et ceux qui menent la vie la
| plus retirée, n'ont aussi que trop de raison de le
craindre. Dieu demandera compte à ceux-ci de
| l'usage qu'ils auront fait de ses graces, des vérités
qu'ils auront entendues, des Sacremens auxquels ils auront paiticipé, des bons exemples qu'ils auront vûs, des bonnes œuvres qu'ils auront dû . faire, et enfin de l'usage qu'il auront fait de leur tes, de leur ame, et de leur corps.
Quelque soin que les gens de bien ayent d'évi.
DR ART ON À
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ont à paroître devant ce Juge sévere, ils süit saisis de frayeur, principalement à cause des pé. chés dont is peuvent être coupables sans le «a. ‘voir. Car qui peut comprendre le nombre des fautes qu'on commet par pensées ? On peut assez éviter les actions du pé“hé; mais il n’y à rien de Plus difficile que de garantir son sœur des pensées mauvaises. Et cependant il est écrit: “ Malheur à vous, qui vous entretenez dans des pensées inu- ‘tiles et mauvaises.” Voilà le sujet de la crainte des plus justes. Mais si les ames qui ont la crain. ‘te de Dieu, sont ainsi dans la frayeur et le trem- _blement, combien plus doivent l'être ceux qui me. neot une vie molle & relâchée. Mich. 2.
EÉxeMPrLes.
Le Jugement de Dieu fuit peur aux gens de bien,
il est bou d'y penser souvent. salut.
| man .”, Saint Jean Climaque rapporte une histoire non Le mains utilé qu'extraordinaire. C'étoit un Ana. Æ Mon: ‘chorete nommé Etienne, qui après avoir mené une D plus | “vie des plus austeres & des plus kaintes, comme il E les c« était déja fort vieux, tamba malade de la maladie Æ re he dont il mourut, La veille de sa mort, se trouvant Æ comp tout d'un coup hors de soi même, et ayant néau- Æ envire moins les yeux ouverts, il regardait à droite & à D ils ler
gauche de son lit: et conne s'il eût vü des per: mon sannes qui lui fissent rendre compte de ses actioni, A il répandoit si haut, que tous ceux qui éteient pré. | sens, le pouvoient entendre. ‘ I} est vrai, disat-il, sous avez raisan; j'en démeure d'accord : mas
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j'ai jeûné pour cela tant d’années. Puis il disoit : ‘ Nullement, cela est faux ; je ne l'ai point fuit, Et ensuite :. Vous dites vrai, je le coufesse muis j'en ai pleuré & j'en ai fait pénitence. Puis il disoit, €ela: n'est point vrai, & c'est une pure calomnie
que vous m’imposez. Ensuite il disoit, Je confés-
se ; & je n'ai point d'excuse à alleguer.: mais Dieu est tout miséricordieux.” | . C'étoit un étrange spectacle, dit S: Jean Clinaque, que d'entendre ce compte invisible et. si exact qu'on lui demandoit de-ses actions. Mais ce qui est encore plus épouventable, c'est qu'ils l'accusoient de- péchés qu'il n’avoit jamais commis. Quoi, mon: Dieu! un Anachorete, qui avait passé: quarante ans dans la. solitude et-qui avoit versé tant de larmes, avoue ne se pouvoir justifier de quelques unes des accusations qu’on fait contre. lui, etil nous a. Hüisses dans l'incertitude de son salut, quand au sortir de cette vie, on lui a de. mandé compte de ses actious! VIL. Dépré.
Le même S. Abbé rapporte des Pénitens du Monastère de la Prison, qu'il n'y eut jamais un plus horrible spectable, et plus capable de toucher les cœurs, que celui de les voir quand leur dernié. . re heure s'approchoit, Car alors ceux que étoient compagnons de leurs pénitences, venaient les environner; et avec un esprit plein de compassion ils leur disoient ; ‘* Comment vous trouvez-vous, mon frère?” ue |
A cela quelques-uns de ces moribonds, dans le doute où ils étoient de Jeur salut, à la vûe des terribles Jugemens de Dieu, répondoient en jettant ac gruuds svupirs # Peut-ére que mou uw
Q ad ;
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franchira cet épouvantable torrent, dans lequel les Puissances de l'air tâchent de l’abimer. D'autres
arlant encore avec plus de confiance et de dou.
eur, disoient : ‘ Malheur à l'ame qui n'a pas gar. dé inviolablement les règles de la profession à la. quelle elle s'étoit engagée : car voici l'heure seule où elle connoîtra ce qui lui est prépare pour l'éter. nité.” V. Dépré. |
Une pratique très-facile pour éviter la rigueur du Jugement de Dieu, est avant chaque action, de me dire à moi-même ves paroles de l'Apôtre: Après cela, il faudra comparoitre devant Dieu, pour en être jugé. Soit que je mange, ou que je boive, suit que je me divertisse, ou que je sois tenté de mal faire, je n'ai qu’à me dire alors à moi-même: Après cela, vaudrois-je paroitre au jugement de Dieu ? Si ma consciences me dicte qu'après telle ou telle action je ne voudrois pas cormparoître devant Dieu, pour. lui en rendre compte ; c’est signe qu'elle est mauvaise. Je ne dois pas étouffer alors les remords de ma conscience, ni passer outre. La. grande regle est de faire dés ce moment là ce que je voudrois avoir fait au jour où je serai jugé de Dieu. (C'est le moyen de ne me point laisser emporter à ma passion, qni se dissipera par cette pensée comme un feu volage; et qui sans cela m'entraîneroit à suivre le penchaiit de ma nature corrompue. Hebr. 6.
C'est sans doute pour cette raison, que le Prophète David disoit à Dieu: “ Seigneur, percez mes chairs de votre crainte, car j'ai apprehendé à la vue de vos Jugemens.” C'est pour cela que saint Jérume éroyoit avoir toujours à ses oreilles
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Chapitre XVII. ” lé
Je son de cette trompette, qui dira: Leéver-vows, morts, et vencz au jugement, Enfin c'est pour cette vaisou, qu'un saint viellard, dont il fait mention dans la vie des Peres des Déserts, disoit à un homune, qu'il voyoit rire; il nous faudra rendre compte de toutes nos actions en présence du Dieu du Ciel, et vous riez, Ps. 118. :
CHAPITRE XVIE
De l'Enfer.
I. {NE qui rene la mort et le Jugement terribles, c'est que l'Enfer suit toujours l'un et l'autre à l'égard des réprouvés. C'est pour cela que dans l'Evangile, ils sont comparés à :la paille que le Fils de Dieu brhlera dans un feu éteruel, ‘ Allez, leur dira-t-il, maudits, au feu éternel, qui est préparé au Diable & à ses Anges.” Ausitôt après cette scntence de leur condainnation, ils iront dans un supplice qui ne finira jamais. Saint Jean, dans l’'Apocalypse, appelle l'Enfer, un étang de feu et Ah ! quelles douleurs insupportables à un corps qui n'aura rien souffert en cette vie, et à qui on n'aura refusé aucun plaisir! Maitb. 3 & 25. Apocalypse 20. A 4 . Mais si des peines extérieures, on passe aux peines intérieures des réprouvés dans l'Enfer : Ah! de comhien de peines ne seront-t-ils pas dchir .a s leur esarit ? . Leur ver, dit J. C. ne meurt put, et le feu dont ils sont tuurmentés,
Les sages Enb'etiens.
ne s'éteint jamais. Les peines intérieures de ces malheureux sont exprimées par ce ver qui ne meurt puint et qui les ronge suns.cesse, par les "remords de leur. conscience qui leur tient lieu de bourreuu, et qui ne les laisse jamais en repos. L'écriture nous apprend de plus, que les réprouvés seront duns le trouble et ja frayeur, qu'ils. seront tous. mentés par l'envie qu'ils auront contre les Saints ; qu'ils condamneront leurs égaremens passés, et qu'i: auront une douleur amere de se voir privés de la sloiré des Justes. Il est: ‘encore certain qu'ils seront assujettis au-démon, puisqu'il.est ap. pelle le chef de tous les incrédules, et que l'Apôtre déclare que quiconque obéit a un autre on.devient esclave! 6 esclavage insupportable! à veines in. concevables. Judith 13 Rom,.6. Marc 9 Sap. 5, * IX Pour concevoir quelqu'idée sensible des peines de l'Enfer, écoutons ce que sainte Therese en rapporte dañs une vision dont elle fut favorisée de Dieu. ‘“ Erant, dit-elle, un jour en Oruison, je me trouvai en un mornent dans l'Enfer, sans savoir de quelle mauière j'y avois été purtée. -Je conpris oies qu Dieu vouloit que je visse le lieu que les démons m'ävoient préparé, et que mes péchés meritoient. Cela dura ti ès-peu, mais quand je vivrois encore plusieurs années, je ne crois pas qu'il me fût possible d'en perdre le x + L'entrée m'en parut être comm
petites rues longues & étroites. Le terréin me sembloit être comme de la boue très sale, d'une odeur insupportable, et pleine d'un tres grand nombre de reptiles venimeux. Au boût de cette petite rue, ctoit un creux fait dans lu iucuile en
ne de ces :
forme
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forme de niche, où je me vis logée très-d-l’étroit, Je sentis mon ame brûler dans un si horrible feu, que je ne suurois le concevoir, 1] semble à l'ame qu'on l'étouffe, qu'on l'étrangle, et son affliction, etson désespoir vont jusqu’ a un tel excès, que jentreprendrois en vain de le rapporter. C'eus peu de dire qu'il lui paroît qu'on la déchire sans cesse ; Cul U Est elle-mème qui s'arrache la vie, ct se met en pièces. sr
Dans un lieu si épouvantable, il ne reste pus la moindre espérance de recevoir quelque eensolstion ; et Ë n'y a pas seulement assez de place pour s'asseoir ou se Coucher. J'y étuis comme dans un trou fait dans la muraille: et ces horrible murailles, contre l'ordre de la nature, serrent et pressent ce qu'elles enferment. Tout étouffe en ce lieu la, Ce ne sont qu'épaisses ténebres sans aucun mélange de lumiere : & je ne comprends pas comtnent il:se pêu£ faire que, quoiqu'il n’y ait: point de clarté, on ÿ voit tout ce qui peuc être de plus pénible à la vue.
Quoiqu'il y sit environ six ans que ce que je viens de rapporter se passa, j'en suis encore si épauvantée, en l'écrivant, qu'il me semble que man sang se glace de peur dans mes veines. Ainsi quelques maux et quelque douleurs que j'éprouve, je ne puis me souvenir de ce que je souffrois alors, que tout .ce qu'on peut endurer ici-bas, ne me paroisse méprisable. : Il me semble que nous nous plaignons sans sujet ; et je considere comme l'une des plus grandes graces que Dieu m'ait faites, uns chose aussi terrible que celle que je viens de rapporter ; quand je pense combien elle m'a été utile, tant pour m'eppècher d'eppréheuder les aflictions
“tout mon possible pour éviter cés peines éternel. À er jé,
0m mm
“vous menace si vous ne le faites, d'un mal éternel ; O
éternel, si vous faites le mal, et si vous ne faites Æ à. ces pas le bien. Pourquoi donc faites-vous si peu de E Luce
-Goyez, Cest seulcment d'uLe persuation qui
118 Les sayes Entrelicns,
; ; * 2 nest de cette vie, que pour m'obliger à Jes souffrir avee DE inpr patience, et a rendre graces à Dieu-de ce que j'ai La
sujet de croire qu'il me veut delivrer de ces terri. D 4; l'an bles et épouvantablés peines, dout la durée sera ger de éternelle.” Æn se vie, ch. 32, quelqt
Dieu, sans doute, ne fit voir à cette: grande Æ avez Sainte, que l'inage d'une partie de l'Enfer, ct À Lez co autant quil lui étoit utile pour le bien de soa:ame, D La C'est pour cela qu'on a tout sujet de conelure peires que l'Enfer dans toute sa realité est encore bitn {nc autre chose que cette idée horrible qu'en æ trace plus d Sainte Therese. O abime de douleurs! Mon EE aihe
Dieu, faités-moi la grace de m'en présersers dia Me LIL Quelles consequences dois-je ‘tirer de la LE 1 alu cousidération des peines de l'Enfer? La premie. La.
re Conséqueïce que je dois tirer, est de: faire À consic
les. . Si l'un vous menaçoit, dit saint Augustin, de Æ aux vous faire bräler lx main dans le eu que: vous À }'Enf: pouvez sentir ici-bas, vous feriez, pour l'éviter, Æ je ja quelque mal que ce fut, qu'on vous ardonnûât de Æ ;verti fuire. Dieu, pour -veus obliger à faire le bien, Æ 4 d
& vous ne le faites pas néanmoins. Les menaces, ou'apt de quelque mal que ce soit, ne devroient pas être À inde capables de vous engager à faire le mal, non plus Æ ri que de vous esapêcher de faire le bien : et Dieu Eine mème ne vous inenace de rien moins que d'uu feu Æ lle
cas de ces menaces? C'est sans doute que vous is n'avez point de foi; ou si vous dites que vous Æ,
wpré
Ve
Yrir avee que j'ai es terriirée sera
> grande enfer, ct son AME, conelure core bicn a trace Mun tr er de la | prenne de: faire , éternel.
rustin, de jue: vous
lonnàât de
le bien, l'éternel ;
menutes, | pas êtie pon plus et Dieu d'uu feu ne faites si peu de jue vous que vous ation qui
Capitre XVII. 119 est que dans J'esprit, et qui ne fui point ONE sur votre cœur.”
La seconde conséquence ‘est, que les maux de l'autre vie ne doivent servir de regle pour juger des maux de la vie présente, * Si vous avez quelque chose à souffrir, dit Saint Augustin, vous n'avez qu'à penser au fou de | Enfer. et vous ver rez combien est léger tout ce que vous souffrez.”
La troiseme consequence est, que ces mêmes
eines doiveut me -servir : pour juger de la dif- {érence de tous les états. ‘Tous ceux cù il est plus difficile de me sauver, me.deivent paroître malheureux, et je dois au cuntraire-segarder com. me avantageux, tous ceux qui sont favorables pour le salut.
La quatrième: PT est, que camme la considération de l'Enfer me doit eervir pour trouver légers tous les maux. de ectte vie, aussi les
naux de cette vie.me duivent faire souvenir de :
l'Enfer, pour l'éviter. Car les légers châtinens de là vie présente n'ont pour but que de nous
avertir de uous-corriger, afin que Dieu-n'ait pes ù
lieu de nous punir dans sa rigeur.
O mon Dieu, ouvrez:les yeux de:man ame. afin ou appercevant l'etat funestes des-damnés, j jen ‘attende pas à F'éviter.au moment même que je «m y verrai réduit pour jamais, mon cœur, afin que je profite de ce que j'ai entendu mile et mille: fois de ‘la grandeur ‘et de l'éternité de ces tourmens. :O vie érernellement: malheu-
reuse! 6 sapplices ‘sans fin et sans relâche ! Est.
possible que ceux- larne vous craignent pas; qui gpréhende si fort les moindres incüummeditre? ,
Ouvrez:les: oreilles:de
pbs
« ‘ : er FRET te
O Seigneur, que je regrette le tems auquel je n'ai jour ‘ : . Le, 8 2 Or ii se"! ‘
poini compris Ce; voiles si in)pu tantes nv leu,
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Le feu de l'Enfer est insupportable : 11 fauty LE tenus
+ penser: souvent. tude,
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Saint Martinien, Hermite en Palestine, qui vi- re est voit duns je quatrieme siecle, et dont la vie a été : que, écrite par un auteur Grec, qui l'avoit connu, après Vévrie uue pénitence de vingt cinq années dans le désert, Je : se trouva exposé a-une occasion ue»-prochaine de
ste
.qu'els Martinien inploroit la miscricorde de Dieu,
je v'ai
Jaut y
qui vie aété :
1, après désert, aine de né déja is Dieu ins une
it les retnt de vit don:
e étran-
t alors :
i | foible,
pienté, vec les” le Dieu, :'
dù dans
in de le ét de sa
TA TT
Chapitre XVII, æ "avertit elle-même, e* passa le reste de ses , jouré dans le Mpnastèré ‘de sainte Paule, à Beth. dtem, où.elle vécut dans une mortificatien continüelle, jéânant tous les: jours au pain & à l'eau, et n'âyant pour lit:que la terre nde. ‘Le solitaire de son côté s'étant guéri de sa bruiure, qui l'avoit retenu sept mois eur lé pavé. se -rétira dans la solis tude, où À mena unéVie fort‘austére : il'ÿ pases. ’ six années, expoéé à l'air jour & nuit. Sa ‘imemoi. re est .en grantle vénération dans l'Eglise Grecque, & surtout à Constantinople. Bat, 13 Février, A Eden ME |
Je ne :puis passer sous silence, it Saint Jean Cliriaque, la -vartu: singulière du Cuisinier du grand "monastère d'Alexantirie dont il a-déja été fuit mention, ‘‘Commé je le-véyois sans.cesse'ocpé à son dite et néanmoins'tomgjours recueilli en i-nème avec les larmes aux yeux, je le-conjurai de me:dire vonwnent-il avoit -obtemurde Dieu ure telle grâce. Ne pouvadt résistérà litstance que je s0ï8, il'me répondit : :* Je-n'ai jamais ‘cru rendre lui faice service aux hommes, mais à Dieu ; c'est ‘’ pourquoi je swisersuadé que je ne me dois don. ner aueun'repos-<'ét ce feu que je vois-continuel. lement devaut:mes yeux, me fait toujours souvenig de:cet autre feu qui durera éternellement.” 29. Dévré. RS À | IL vaut mieux sonfrir:en cette vie qu'en l'autre. :
Le mêne saint Jean Climaque, parlant des bieuheureux: Pénitens qui étoient dans le Monastere de la Prison, räpperte qu'il vit là:des homrs si humiliées, si sé ina et qui susitoieñt de
tif
_têle’ sorte:le poids de leurs péchés, que le bruit (111) ” de leurs cris et leurs ferventes prieres auroient été |/{!l1 capables de. toucher. des pierres. 1ls, disoient,
{ll} en baissant.la tête; ‘ Nous reconnoissons, mon
|. Dieu, qu'il n'y :e point de peines que nous n’ay- || tns méritées,: Tout.ce que nous vous demandons, c’est de ne nous point châtier dans votre colere, Nous nous estimons trop heureux, - pourvu qu'il
.… wous plaise de nous-exempter de ces supplice éter. _.nels, qui ne soût pes moins insuppartables, qu'in- |. compréhensibles” : Et considérant le haut dégré que. |. de vertu, d'où ils ‘éfoient tombés ; les yns sauhai. nés. _ -toient de devenir aveugles:-pour-ètre un specta- .@lé. d'horreur à tout le monde ; et, d'autres, d'é. doit tre, paralytiques, pourvu que ces peines et autres ‘semblables pussent leé préserver «de celles qui ne | à. s* «finiront jamais.” " V.-Dégré. préps | ‘C'étoit dans ce même esprit, que saint Augus- us. [|| :rtin disoit: ‘ Seigneur, :brulez,-coupes, tranchez [}}}t.. ‘ici, bas; pourvu que vous. m'épargniez pour l'é-
ternité.” © LA D :
‘Quand il arrive donc que.nous. sommes tentés TP! :.de.cotmmettre un péebé, disons avec le Prophète: | 165 |} 41}: Qui de nous pourra demeuter dans ce feu dévorant, {Ml et dans ces flammes êternelles, .où sont les, dam {ll - és dans les Eofers ? .-. 93. … |
" » \ +, 4 ; ; . #7 La MCE is ch SE PA
PTT
e bruit ent été isoient, , mon 16 N'AYandons, colere.
vu qu'il ice étere 3, qu'inut dégré sauhaispectares, d'èt autres s qui ne Augusranchez jour l'é+
eg tentés
rophete:
lévorant,
es. dame
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CHAPITRE XVIII
Du Parcdis.
de Ans cette guerre. continuelle où je w& AJ trouve maintenant, disoit le saint homme Job, je n'ai que oette seule consolation d'espérer à tous momens que mon changemerit arrivera: et que je passerai de. cette. vie. malheureuse, où je. s“és en danger demon salut, à une vie éternellément bienheureuse, : N'est-ce pas là auséi quelle duit être toute ma consolation ? ‘ Venez, les bénis de mon Pere, dira Jésus-Christ à ceux qui seront à. se dtoite; possedez le Royaume qui vous'à &€ prépäré dés le commencement du monde.” Si ÿ6 suis fidéle à Dieu jusqu'a la mort, j'entendräi de sa. bouche Pme consolantes , et il me dorinerg'ld coûronne de-vie, mais d'urie vie inmortelle, et toute rémplie de delices saintes et spirituelés qui ‘| eurpassent tout sentiment, Jésus la acquise par ses (Râvaux, par pes-stieurs et par son Bang. “C'est Jui qui m'invite à: la societé de sa gloire. Y' a-t-Ÿ à. balancer pour moi?. Eat-ce Que moñ cœuf demeurera totjours penché vers la térré ? Job. 14° Da Le de de Ah ! quel bonheur pour moi, si je puis un jou entendre cette douce parole! “ Courage, bon et fidèle serviteur: entrez dans la joie du Seigneur.” Puisque ma patrie n’est point ici-bas, ne dois-je pas nie détacher de l'ämour des choses de ce monde, oormame étranger ek voyageur sur La terre, en
ER
EME Eee "ur f. 2/0 272) Bet saÿes Entretiens,
‘agile, incorruptible, ün. çorps glorieux &: teut
désirant ne meilleure patrie, qui est le @icfa * Car vous nous avez faits pour vous, Seigneur: d et notre cœw sera toujours inquiet, jusqu'à ce k qu'il se repose en vous . Oui, men Dieu, tous les ds
désirs de won cœur ne seront pleinement rassasiés, x .que.quand vous m'aurez manifesté votré gloire.” Ld 0 Matth. 925. Ps. : 16. Auge. 1. Cauf. }.. ve
1H, O mon Sauveur, quand viendræ çe heau. pli four, où vous transformerez. mon corps, tent vil . et abject qu'il est, afin de. le rendre conforme à pd votre corps glorieux? Ce corps ne sera plus.alors. 44 Une masse de terme, il'ne seraiplus caduc, pesans et périssable ; mais ce sera un corps immortel,
éclatant de lumiere : il ne sera plus sujet à la faim, ni à la soif, ni a aucune-autre nécessité où incommodité. Ce: sesa alaxs, à mon Dieu, que. veus -essuyérez: les. larines ‘de ceux. qi. auront. souffert pour vous. en.cette vie; que-vous enyvrerez. Vos serviteurs de Fabondance qui est. dans votre maison, et que vous les ferez boise dans le torrent. de vos delices ; parce que lu source de Li vie est: eu vous, & que c'est dans votre lumiere meme queous verrons la lumière qui doit faire le comble ct J'accompl':sement de notre félicité. Phil. 3. Apuc. % Ps. 35. 2
C’est après ce bonleur que je’ dois aspirer, au milieu des souffrances & des travaux de cette vie, C'est li où je dois élever mon cœur de tems en tems parmi les tentations et les inquiftudes de. ce monde; afin qu'une couronne si précieuse ne me soit point enlevée. Tous les charmes, toutes leg pompes, toutes les magnificences de la terre, tout ce qui nous v fait plaisir, et tout ce que nous y
» ic vigneur; qu'à ce tovs les assasies, gloire}
ce beau.
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Chapitre XPIIL
recherchons avec plus de passion, v’est rien en comparaison des biens ineffables que nous possèderonsdans l'éternité bienheureuse. |
fIL. Après cela, faut-il ètre surpris si les saipts ‘Martyrs, animés pur la ferme espérance de jouir de Dieu dans le’ Ciel, se sont laissés immoler comme des victiaies, par autant de différens supplices, que leurs corps en pauvoiont souffrir? C'étoit dans cette foi vive, que les saints Macchabées se laisserent déchiré &'mettre en pièces, plutôt que de transgresser la Loi de Dieu.
Que deSolitaires pénétrés et convaineus de la ‘vanité du monde, ont foulé aux pieds toutes les grandeurs du siecle présent, ont arrosés les déserts
de leurs larmes, .ont traité leur corps rudement, et
l'ont réduit en servitude par les jenes, les prieres, Jes veilles, et par toutes sortes :de macérations !
“Muis pourquei ont ils embrassé ce genre de vie, “eux qui étoient hommes commes nous, si ce n'est
parce qu'ils envisägeoient le récompense, sachant
_-Qûe toutes les souffrances de la vie présente n'ent “point de priportion avec cette | ” Trésérve'à ses fidèles serviteurs? En effet, si'nous
n'avions d'espérance en Jésus-Christ que pour “cette vie, dit l’Apôtre, nous serions les plus misévables de tout les hommes. ‘Tous ces Sañits confessant qu'ils étoient étrangers & voyageurs sur la terre, voyoient par la foi, et saluoïent, pour .ainsi dire, ‘de loin gs biens que Dieu a promis à céux qui combattent comme de généraux athletes Heb.
. Étmoi, pour mériter la récompense céleste que je devrais envisager dans toutes mes actions, je Re
loire que Dieu
\ RANGS eat ee HAT KG Ecs snges Entretiens.
_puis.mc résoudre de nenonecr au plaisir si, Court qui se trouve dans le péché! je ne veux me faire aucune violence pour ravir le Ciel, qui ne se prend. Que par force! ‘“ Quoi, un moment court et léger d'afflictions produit en nous, dit l’Apôtre, le poids éternel d'une gloire souveraine et incumparable! Quoi, pour un peu de peine que je prendrai au fervice du Seigneur, je serai. dans une joie _éternelle, et j'entrerai dass le repos de Dieu, selon, l'expression de l’Écriture! Kerai-ie donc assez luche pour quitter prise. ou pour ne vouloir rien entreprendre de A4 et de difficile pour nou salut!” .Bcoutons ce que dit. Jesus Christ. dans l'Evangile: # Quiconque, dit-il, exant mis la n:ain à la char. rue, regarde derriere soi, n’est point propre aw Royaume de Dieu,” non.plus que le serviteur làche et paresseux qui ne veut paint mettre : main . à l'œuvre : ‘“ Pour çe qui est de ce serviteur inutile, dit Jesus-Christ, jettez-le-delinrs dans les té. mébres, c'est 1à que Von pleurera et que l'on grin= cera des dents.” 2. Cor. 4. Luce. 9.-Matth. 25. ._Efforçons-nous done d'entrer dans le repos ani est réservé au Peuple de Dieu. Ah! Seigneur,
attirez tous mes désiys & toutes mes affections vers.
Rs chores invigibles et éternelles, & donnez moi du dégout pous les ehoses visibles et temporelles, Faites que je conçoive combien.est grande l'abon. danet de cette lonuceur inctfuble que vous avez serdéé à ceux qui vous. rervent aveu fidélité, st puisque vous m'ousiez le Ciel pour y être vousmème ma très-grancde réconipense, ouvrez aussi men tour à votre amour : afin qu'après avoir fait votre vokuté ares un cœur plein d'& dèur et de
| de le
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Chapitre XVDIE 127 courag®: j'entre dans votre repos, et que je ne.soïs plus.oenpe qu'à chanter vos louanges dans la cé. leste Jerusalem. {eb, 4. Ps. 72...
. : Exempin.
Le. Para d}fs nous est duvert, prenons-en Le. chemin de.banne heure, Saint Jean Climagne parlant dés. bienheuretix. Pemrens du Monnstère de. le Prison, dit que quelques uns d'entrenx, comme s'ik eusrent été dla porte ‘lu Paradis, disnient: ‘ Ousrez-nous, Seigneur, QUVrez-Nous CERÈC. porte que no8 prchés nous 0! t:É.rmée, ouvrez-nous, Seigneur. D'ay-.
tres disaient : Montrezsnous seulenieut vette visa. .
ge, & nous seront, snûvés. D'autres: R'pandez. votre kah: re aur,.renx qui sontenvirnnnés des. ténèbres & des ombres de lu mart:' D'autres dt. -
CHAPITRE XIX
De la pensée de l'Eternité.
4, * 2Homme s'en:ira dans la maison de s00
F. . Eternité,” dit le Saint-Esprit. Quand sa vie seroit des plus longues, & qu'on-lui donne roit cent ans pour ‘les passer dans les plaisirs de
.mende ; ajoutons-y cent autres années, et encore D
deux cens autres ; qu'est-ce que cela en cnmparai. son de l'Eternité, puisque mille ans devant vos yeux, 0 mon Dieu, ne sont que comme le jou ‘d'hier qui est passé ? Si:un homme vit un grand nownbre d'années, & s'il se rejouit dans. tout ce _tems-là, il doit se souvenir de ce tes.couveit de ténsbres et de cette multitude dé jours, qui étani
‘venus, convaincront de vanité tout. le passé, SE
donc vous vous réjouissez; jeune homme : :et:1i vous vous äbandsinez à l'intemperance de ‘vos sens, sachez que Dieü. vous fera rendre compté:de toutes choses en son jugement. Ce sera alors que vous connoîtrez, Mais trop. tard, que la jeunesse et Je pluigir ne sont que vanité. © si cette Eternité,
et si ce grand mot. pour jamais pouvoit bien pren. Æ :
dre racine dans mon cœur! quel profit n'en reti. rerois-je pas ? . Donnez-moi done, Seigneur, as ‘sez d'intelligence et de bon sens, pour prévoir de Dôhné heure ce qui m'arrivera à la fin de ma tie, Deut, 39. Ed: & A1 & 12 Ps. 89 II. Ma vie s'écoule, la mort avance, l’Eternit
swapprochu. Qus deviendrai-je? ‘Si l'Arbte
tomb.
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“Chapitre XIX, ‘19
fombeau Midi, ou'au Séptentrion, en:quelque lieu:
‘ilsera tombé, il y demeurera:’" C'est moi:qui:
‘suis figuré: par. cet arbre: Ro mourant; je tombe
rai au Midi}: où. au. Sepsentrion, c'est: «-dire, je mourrai oùdans-la chaleur. de l'amour de Dieu, ou dans-3e froid ténébreux du péché : et de quelque côté:que. je tombe au wiement de la. mort, j'y demeuverui:immuable pont. jamais. par: lirrévocre. ble sentence du juite Juge. Ai-je jamais bien. pensé à cein ? FAR
De quel cêté temberai-ie apr ma-mort# Roue:
le connaitre, ‘je: n'ai qu'a considérér de qe] côté-
ortethute Ja vigueur de mon amour, de mes
se po inclinations, et de mes œuvres. Si au moment de
ma mart, mon ame se trouve dans une-dixpasitienaulé poids de san: désir,.et: dé, son amour: tende
tout:à Dieu, elle tombera. vers le midi, elle sera comhrmée pour toujours dans ce même amour.
Mais si elle se trouve dans l'esclavage du. pèché -&.dé sa propre volonté, elle tan:beca vers l'aqui-. Jon, & elle.demeurera fnée dans cet: endurcisse… .ment.quisera pour jamais son supplice et son en. fs. Car.Jesus-Christ a dit que tout arbre qui ne. -féra.point-de hons.fruits, sera, coupé et jetté am feu, Matth. 7. Ec, hi. Fe |
1H{,. Il.est donc bien-avaptogeux. de penser souvent:a l'éternité, : C'est ce gne pratiquoit le Saint Roï Tavist:. % J'ai fait, disoit. il, une revue sur le. tems passé, et: j'ai:repassé dans rran esprit les an-. Quel estile fruit. qu'il'en a reti». ré? Ille témoigne assez, lorsqu'il'ajoute aussi:
Mt ces paroles: “ Et j'ai dit c’est maintenant que je commence ; ce changement est l'euvrage de là
eme,
droite du Très-Haut.” Voilà l'effet que doit nt», duire dans mon ame ln pensée de l'Eternité ar ÿ Opérera par la grice de Dieu.vn changement considerahle..… Si cette pensée : Je travaille pour l'Elernité, portoit un Payen à perfectioner ses B Ouvrages, que ne doit-elle pas produire en moi qui suis Chrétien, & qui connois-par la Fof que mes œuvres me suivront toujours? Apor.
F 0 76. ref it . ‘Exemeze
Effet produit‘ par la pensée de l'Eternité,
Ce fut. cette pensée qui soutint. Thoman Me.
ru, Chancelier d'Angleterre, sous Henri VII Cr &è 9; ayant rompu avec l'Eglise Romaine, poursuivre les emportemens d'une passion crimi. nelle; Morus en cefte facheuse conjoncture, se démis de sa charge, et résistd cuiirageusement aux, ‘sollicitations du Roi, qui vouloit le faire. entrèr dans. ses: sentimens, êt qui se flattoit d'obtenir l'approbation d'un homme de son’mérite. * Maïs -Morus ne voulut jamais se deshonprer par:une là. che complaisance. C’est pour cela qu'Henri le ‘fit mettre en priaon, croyant que cette rude . cap. tivité le porteroit à trahir. la cause de Dieu, e -approuvant la conduite du Prince," .
On cn 2 tontes sortes de violences:contre Jui; mais il
+ Gapitre XIX. ‘ 181 it pro. ) Lys doses biens et de'sa vie même, dant il pouvoit angemen Mercore jouir leng-tempé; (il avoit. alors environ aile pour Mrvisants ans.) * Et combien de temps, lui dit-il, tioner ses Mpensez-vous, Madame, qu'il me reste à en jouir ? e en moi M Vous pouvez bien encore vivre vingt ans, dit-elle, [Foi que Ms Dieu le veat. Vous voudriéz donc, ajouta:t-il, 2 Apoc, AOC PORT ane vingtaine d'unnées, je perdisse l'E.
ité ? Ce seroit agir avec bien peu de prudence, répondit ce grand Chancelier. Si vous me proé mettiez quekjues milliers d'années, ce seroit quelernité, que chose, mais ce ne seroit encore:rien en com- | éräison de l'éternité." “ile oman Me. ‘Enñn, ce savant et pieux personnage, étant enei VII1, Meinsi demeuré:quatorze mois.en prison, eut la tête Romaine, ranchée, parce qu'il persista toujours à ne vouloir ion crimi. Mpoint reconnoître Hénri VIII, pour chef de l’Encture, te Mie Anglicane. Cette mort arriva le 6. Jüillet ement'aux Me l'aû 1535. S'anderus Prêtre Mnglois, qni mouaire. entrés Wrué.en, 1582. Me as t: d'obtenir PAPA TAR TE à bb SENTE ESCORT EPS rune là- PAT pr s Pu' Henri le À nou ce CHAPITTE XX.
ge MA “De la fuite des mauvaises Compagnies.
, F: Es-mauvaises compagnies sont celles où Ù 4 séitrouve des gens qui nous :détournent gaotre devoir, et:qui -nous portent ‘au ‘mal soit Our je leurs discours, sont par leurs exemples.” :Si.je F* Por: Requente-ces compagies, mon ame-en sera blesà CORTE e.tôt ou tard;-sur-tout s'il y «a des personnes nta la per ‘un sexe dofféreut, qui doivent être suspettes À
nces contre le: line ng dans h
va! )
ne 2 pi pe pme à
‘quiconque aime :la pureté. “ Ayez Bien soin de
vhs conduire avec .une grande eircorspection, DE fut | Ron coinme les insepsés. mais cute des persou. À .nes’ sages,” -c’est l'avis que me-donne l'Apôtre; LE ., ‘pourquoi cela? C'est que tout le monde est plus pas |
plongé dans la muliceset rempli d’écueils, de-dan DE Tho: gers et de:precipices.. : “ Les Créatuses:de Dieu, homn dit le Sage, sont devenues un. sujet de tentation D <;e
aux hommes, ét un filet où sont pris les pieds des D Ansensés.” C'est à moi a y prendre gardé, “ Celui D im qui aime ke péril, y périra," -dit le Saint-Esprit, comp) Eccl. 3. Eph. 5. Sap. 14, do
: TL. Dans les mauvaises compagnies, il ya tou. diet Jours:du danger. On :y oublie aisément le bien, Ce: €t bo y apprend bientôt le-mal, Levenin.du pe. EE ehé s'y glisse dans le cœur par es yeux et parles Lo “oreilles, «ét on-6e familiarise insensiblement avec M PA © “ce qu'on avoit eu «en horreur auparavant. : On D, croit facilement qu'en peur faire «et dire ce que d A d'autres font et disest en ‘notre présence, princi. # ju gué
palement si cé sont les personnes dont la-conditi. On-où l'age sewblent autoriser le vice. Si ce sont ‘des amis, on “est porte naturellemeït à aimer ve qu'ils aiment, .et'#-approuver,-ou'au’moins à Excu- ‘ser leurs paroles et leurs actions::-on a dela peine à les condamner? On n'a pas assez deforce et.de courage, pour les reprendre et pour s'apposer à leurs mausais exemples, le respect human mous retient ; on erdint de les contrister, de leur déplaire ou même d'en être moqué, sil'on me fait pes comme eux: .enfin on a hoñte, dit Saint Augus-. Æin, d'avoir plus de retenue, et d'être moins impu- ‘dent que les autres. à
dil. S'il se fait du mal.dans une Compagnie, À
perdg saint sage q chûte
Chapitre XX. : 135 ‘soin de | é ue pection, faut approuver, ou le blamer. L'approuver, c'est _persou- se rendre coupable devant Dieu ; le blèmer, c'est Apètre; D se rendre importan devant le monde. N'est-ce “est plus D pas lè meilleur parti que de n'y point aller ? , de-dan- D L'homme qui sait vivre, dit le Sage, ne voit. les de Dieu LE hommés que par contrainte. C’est deja selon les tentation D Saints, une mauvaise marque pour un homme qui pieds des D craint Dieu, de ne pouvoir trouver son repos en que Celui, soi-même, êt d'aller chercher à se divertir dans la nt- Esprit, compagnie des autres. I! est dangéreux d’aimèr a ce commerce, et encore plus de s’ÿ engager hur- L Ares M diment. Æcc. 21 | le
le bien, Ceux qui craignent Dieu, dit S. Grégoire, re in du Pé- D se trouvent jamais plus sûrewent que dans le reet par les pos et dans le silence ; parce qu'ils sont comme ment.avec Des malades qui s'entrenuisent souvent lorsqu'iis ant. : On parlent ensemble, ct a qui rien n'est plus utile que e Ge:'QUE À de s'appliquer à eux-memes, et de ne penser qu'à Ce, PVC DE se guérir. Je n'ai jamais été parmi les honmics,
la-conditie Si. ce sont .
‘aimer ce ns à EXCUdela peine force et.de ‘opposer à mai) TOUS ur déplai- > fait pes nt Augus:
hoins impu
disoit un Ancien, que je n'en sois revenu plus füible dans la vertu. C’est ce que nous éprouvons tous les jours, lorsque nos entretiens sont un peu TT TNT | | ". | Quelque bien établie que soit la vertu d'un Chrétien, il ne se doit pas croire à l'épreuve de la corruption du siècle. Ïl s'en est trouvé de plus saints et de plus courageux que moi qui se ‘sont perdus dans les occasions. Je ne suis pas plus saint que David, ni plus fort que Samson, ni plus sage que Salomon. On sait assez quelle a été la chûte de ces grands honnnes. :
[V. Celui qui aimé Dieu, frequente les amis de Dieu, qui par leurs bons exemples le portent
mpagaie, Ÿ
RE Se. 2 em Le & 2
nr ms M
Vous donnez du sægours à un-impie, lui dit-il, 4
des Bals en particulier, Cert pour celu que »7 . R
à + 4 : é Fr ; r à ie servir. “ Allez prendre part au sièclé sain, Fe dit le Saint-Esprit, allez avec ceux qui rendent M p'or
gloire à Dieu pendant leur vie.” 11 ést importent M l'éle de faire un grand choix des personnes que l'on pur fréquente. Si j'étois ani d'un Rui, et que je T xoulusse me Conserver dans ses bonnes graces, k .., ‘me donnerois sans doute bien garde de fréquenÆ sn -ter Îles persones que je sauvois ne lui être x blés .ägréabies. Si je veux être ami de Dieu, et ne
conserver. .dans .sa grace, il faut que j'èvite ll ra compagnie: des persounes qui he sant pas de s0 int amis, et Ceux-la.ne sont, pas de ces-anus qui prer. s'en, . nent la défense du vice, qui n'ont point :de goût je l’e pour la piété, ou qui combattent la vertu pardeum le lie tliscours empoisonnés &:par leurs exemples con. Ci cgieux. : Eccli, 17. | 7 tienn L'exemple. de Josaphit pe. doit-il pas me faire où tr
trenrbler ? : La liaison que ce saint Roi avoit fait avec l'imfie Achab, pensa étre.la cause de sa per te, & il en fut repris vivement par un Frophete :
les p l’asse de t mon spect
sous faites alliance avec-ceuxr.qui haïssent le Sci peur; vous vous étiez rendu digne pour ce suj de le colere de Dieu: mais 4 éest-tronve (l bonnes œuvres en vous: s'attirer da. colère Dieu, guy a -t-il de plus à craindre# 2. "Rar. if _V. Les spectacles, tels que sont les Comedie ‘les Bals, les Operas, et autres semblables, .si des assemblées pleines de dangers, qui reveil en l’ame mille sortes de inauvaises affectioi Les cœurs sont fort aisés à s'v laisser sair@ gmpoisonner, dit saint François de Sales, pari
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èclé sain,
« ont toujours évité toutes ces sortes de lieux, et i rendent È
| m'ont pas manqué d'en donner de l'horreur et de
importent D l'éloiguement. En effet, qui sont ceux jai eif $ Run l'on D sertent'aussi innocens qu'ils y sont entrés ? et que Jr Fertullien, ce savant honune, qui vivoit dans graces, D )é: troisième. siecle de: l'Eglise, rapporte qu'une Le fréquen. femme Chretienre- qui: avoit: assisté à de sembla- . i être ji bles spectaclés, en sortit-.possédée du démon : &
ieu, et te > j'évite hh pas de se us qiu pren.
nt :de goût tu parade; nples conte
pour en chasser cet esprit. nnmonde, lorsqu'on vint à lui reprocher la hardiesse: ‘il avoit eue de. s EE ainsi d' une pme ua ; “ Oui, dit-il,
sure
Corée -après ga une ame. vraiment sé:
tienne peut-eHer ge hazardér' d'allér: dans un lieu où règne proprement le démon-avec ses artifices” tes plus dangéreux? (C'est là, ajoute Tertullien, : l'assemblée & l'école du Diable; c'est le temple de tous les démons, où il ya autant d’esprits im-
as me fair oi avoit faite ise de sa per Prophete :
, Jui dit-il, 4 issent le Sci pour CE Suj
spectic 26 .
Les. jeux: publics, les cafféé-et” autres lieux.
trAroue (4 semblables, ‘sont suspects et dangéreux,
da. colerei En un mot; toutes.ces sortes de-lieux sont fort 2. Far. I sonvent ‘des écueils du salut pour lés- personnes es Comedie qui les fréquentent. Our les-doit regarder comme blables, 51% des endroits où l'on ne respire qu'un air contagieux. qui reveil Je ne: voudrois. pas aller dans’ une maison
infectée. dé mauvais air, parce qu'il y auroit du
| nger F pour:la.vie de mon corps : purqyoi denc:
es affectioi 1isser saisir sales, part:
celu que |
Ven,
personnes bien pénétrées de la cginte de Dieu,
que comme ensuite-on fit: sur elle les exorcismes A
mondes; qu'il y a de. gens quiy. assistent. 1. de
n'eviterai-je pas avec soin tous les lieux où ya du danger pour le salut de mon ame ?
_ VI. Les jureurs, les gens emportés et coleres, les médisans, les voleurs, les impudiques, et auties gens semblables, sont à évitér conime des pestes publiques. Je ne voudrols pas m'entretenir avec un pestiféré, parce que j’appréhenderoïis d'être âttagué de la peste dont il est infecté ; les mauvai. ses compagnies sont la peste de l'ame, comme l'air corrompu est Ja pesté du corps. C’est pour cela que le Sage noùs avertit de nous garder de l’homme dont la compagnie est contagieuse, & qui fait le mal avec étude et application. 4
Il n'y a point de piège plus dangereuk que les mauvais entretiens de ceux qui nous approchent de plus près, et qui ont tune liaison particulière avec nous. Comme ceux aont les entrailles sont gâtées, communiquent parleur haleine la corruption qu'ils unt au dedans ; il en est de même, dit le Sage. des méchans et de ceux qui ont le cœur corrompu ; ils dressent des pieges aux ames, et ils emploient toute la malignité et corruption, qu'ils cachent souvent dans le fond de leur cœur, faisant semblant d'être ce qu'ils ne sont pas, pour faire tomber les personnes duns les pièges qu’ils leur ont dressés. Æccli. 11.7
S. Augustin se confessant d'un larcin qu'il avoit fait, déclare qu'il he s’y serait jamais porte lui seul. “ Je me souviens, dit-il, fort bien, et vous le voyez, Ô üiôn Dieu, que je n'aurois jainais commis cé larcin, et que je n'en aurois pas même été
tenté si j'avois ét£ seul. © quon est ennemi de
poi-même, quand on est capable d'une amitié
à y a du
coleres, et auties es pestes enr avec Ne d'être mauvai.
me l'air our cela le l’homqui fait
que les prochent rticulière illes sont à COrrup- 1ème, dit t le cœur ames, et rruption, ur CŒur, pas, peur es qu’ils
ju il avoit e lui seul.
t vous le ais comnême été
nnemi de
e. amitie
ensemble les veaux d'or.
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comme celle qui étoit entre les enfans et moi! A uoi une telle amitié peut-elle être propre, qu'à faire dans la raison un renversement qui passe toute créance ?. Car des que quelqu'un de la troupe a dit: Allons, allons, faisnns une telle chose, il n'y,en a pas un qui ne suive, et qui n'eut honte _de n'avoir'oas perdu toute honte.” Confess. I, 2. c. 9. 10 ._ VIL Hélas, Ô mon Sauveur, qu'il y a d'écucils et de dangers à surmonter dans le monde pour ceux qui y veulent faire leur salut! Qu'il faut de courage pour résister au torrent du mauvais exemple ! apprenez-moi donc ce qu'il faut que je fasse, ayant a vivre et à converser avec les autres. Nr 1. Il faut que vous vous proposiez l'exemple du
_ jeune Tobie, qui n'avoit pas honte d'aller seul adorer le vrai Dien dans le Temple de Jerusalem,
ons alloïent adorer ob. 1. k 2, Il faut éviter la compagnie des personnes
tandis que tous ses compa
qui vous sont une occasion d'offenser Dieu ; quand
bien même elles vous servient aussi cheres que
vus yeux, et aussi nécessaires que vos mains et
vos pieds. Matth. 18. | | 3. Vous devez bien prendre garde que nul mauvais discours ne surte de votre bouche, parce
que les mauvais entretiens corrompent les bonnes
mœurs : ils se glissent dans une ame comme un serpent, ei ils s'y, attachent et.s y enracinent comme une gangréne. Si vous avez à parier, qu'il poroisse que Dieu. parle par votre bouche ; qu'il a'en sorte que des: STE bons et édifians, qui
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“inspirent. Je là piété. ‘à ceux qui les” écouter = Bavnissez de. vous toute aigreur, tout emporte. DE 7 nn ment, tuuté colère, toute criérie, toute médisance, | eufin toute malice. Qu'on n'entende point surtir 1 ‘de votre bouche des paroles deshonnètes, ni de De: “folles, ni de boufunnes; cé qui ne ‘convient point *“à Votre vocation ; mais plätét des ‘paroles d'acti. DT si)
eus de graces. Entretenez-vous les uns lés autres : de Pseaumes, d’ Hynes, et de Cantiques spi. D Diet
INA ‘ tuels. 1, Cor. 13 2. Tim. 2. Ep. #5 | voyé NUS VIN. Heureux celui qui ne s'arrète point digne et. de
- la voie des pécheurs et des libertins ! ar l'ami des pens
* isensés leur dévieridra . semblible. Devenir mé. D de |
* chant ou se niettre en’ danger de -le ‘devenir, est D" qui {
ce là le chemin du salut? Heureux celui qui a le cc
th une garde à sa langue, ét une sentinelle à ses D ‘flic
lèvres, afin que son cœur ne se laisse polit allera DE lent
|! des paroles de malice, parce qu'en gardant sa lan. |.‘ gue il girde son ame ! Heureux enfin.ét mille fois ‘on Lie celui dunt Dieu, est le guide ét le conil L ducteur, et qu'il tient comme par.le main pour le ti | ” préserver de toüte châie, et'le condûire selon son Vi En plaisicl | Préservéa-mei'& me délivrez, 6 mon Dieu, : de l'homme méchant: délivrez-moi de moi-même JT‘ qui suis un pécheur: et conduisez-moi dans le UE sentier de vos Commandensnts car C'est tout ce [| que je souhaite. Ps. 118.
dd + rien #3 @ 1-04 4 nou b4: À \ çae
Pin portes édisance, int sortir s, ni de ent point
oint digne Fami dés renir mé.
enr, ste elui qui a elle a ses Mt aller à ant sa lah- ‘mille fois t le conn'pour le selon son
Dieu, de noï-méne ji dans le cat tout ce:
ct PIDE | Pe la: Persée & de la. Présence de. Disnt
XKE | |
L 6 WA: vit éternelle éondidelà : vous: PATENT
‘4 'tre, 6 mon Dieu ; vaus qui'êtes le seul
( Diei à Vale, et Jésus-Christ tie ‘vous avez en- “voyé:” G'est:à dire, que lé bonheur de cettevie.
et de l'autie-eonsiste : a connoître:le:vrai-Dieu & à penser à luk: C’ést-la vue et l4 pensée. continueBe
de Die, qur ténd'tous les Saints bienh£ureux.-et : qui fera-aussi rioté honheur apres cetté vie, C'ést:
le commencement: et comme Vlavant-geût dela fvlicité: éterhélle ; et. cest aussi un moyen excel-
: lent pour assurer notre sat, Joan. 17:
Plus. an.nense à Diet, plus on devient sénibla. ; ble aux Anges et aux: Suiits qui sent dans le Giel, et quê.ne ne cessent dé penser: au Seigneër, qu'ils bénigsent continuellement, La pensée:de
: Dieu’ 'empêehe-"de Faffenser. ‘- Comment potire
rois-je commettre: un: si grand'crime, et péchez : contre. mon: Dieu ?" disit-le chaste Joseph en
‘résistant coûragéensement-aux nofli icitations impor «
tunes d'ime malheureuse créature. En effet ne faudroit:ik pag avoir perdu le bon éens, pour se kisser aller au mal, qnand on est: pénétré dela
présence de Dieu, qui: voit toutet: qui n'ignore
rien de ce que neus faisons ? Génese. 36.
IF Lja-pensée de Dieu-ne sert pas seulement.a nous détourner.du pêché : ellé nous remplit en-
vase de joïé.et-de. donsvlation cn quelque état que
nous.nous.trouvions.”.Mon.ame, dit le. Phophète n'a pu 8e consoler: je mé suis souvenu de Dieu, et cette pensée m'a rempli de joie.” Dans les _afflictions, soit du corps, soit de l'ame, si l'on vient à penser a Dieu comme.à un bon Père, on accepte volontiers les peines de sa main. “ Ca Île, Seigneu ‘hâtie celui qu aime, et il fait sentir sa verge à tous ceux qu'il reçoit.«u nombre de ses
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enfans.”. Si on le regarde comme le souverain Seigneur de toutes choses, on se soumet à ses vo.
‘loniés avec respect, et on s'humilie sous'sa main
toute-puissante. Si on le considère comme un Protecteur à qui rien n’est impossible, on lui de.
- maude du secours, et on espère tout de sa pro.
tection... Ps. 76. Hcbr. 12.
Dans les occasions où il faut nous surmonter & nous faire quelque violence, si nous pensons que Dieu est notre force, notre ferme appui, notre re. fuge, notre libérateur ; nous prenons Courage, et
-nous faisons de nouveaux “efforts pour le servir
avec fidélité. Dans les plus grands dangers, la pensée. de Dieu nous tient dans une sainte con. innce, à l'exemple de S. Antoine, qui se voyant
. environné d'une légion de. demons, se moquoit
d'eux; parce. qu'il savoit que Dieu lui servoit
. comme d’un bouclier impénétrable contre leurs
attaques.
Sainte Catherine de Sienne, au wilieu des tentations, disoit qu'elle ne doutoit nullement
que Dieu ne pensât à elle, parce qu'elle pensoit|
a lui. |
En un mot, la pensée de Dieu est pour now une source de mérites, puisqu'elle nous donne lieu d'exercer les vertus les plus exeellentes, de foi
a per encui ÿngra de qu jouis:
J'or dr
Je
Phophète, de Dieu, Dans les e, si l'on Pere, on n. ‘ Car fait sentir bre de ses souverain t à ses vos sa man omme un on lui de.
le sa pro-
rmonter @ nsOons que i, notre re.
courage, et ur le seryir dangers, la sainte con.
| se voyant e moquoit Jui servoit ontre leurs >, AU, milieu nullement elle pensoit
t pour nous ; donne lieu nées, de foi,
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d'espérance, de charité, de religion, de force, de modestie, d’humilité, de pureté, et plusieurs au tres semblables, dont la pratique est si uiile ct si nécessaire à tout Chrétien. -
II. Comme Dieu pense toujours à lui-même sa pensée duit aussi remplir not: esprit, afin de nous tenir ainsi unis à jui le plus que vous pouvons. Nous ÿ sommes obligés, ævun-seulement par la Coudition de notre nature, qui est faite à l'image et à la ressemblance de Dieu; mais encofe par un motif de reconnoissance, puisque Dieu a pensé à nous de toute éternité, et qu'il y pense encore continuelléments Ne serions nous pas bien ingrats si nous Le pensions que rarement à ceiui de qui àous avons reçu tous les biens dont nous jouissons, soit dans l'ordre de la nature, soit dans Jordre de la grace ; et de qui dépend tout notre bonkeur, tant en cette vie qu'en l'autre.
Dieu est l'objet le plus noble que notre esprit se puisse proposer. Tout ce qu'il y a de plus beeu et de plus estimable au monde, ne merite que nous y pensions, qu’autant qu’il nous porte à Dieu, C'est avoir l'esprit biea bas, que de penser toujours à la terre et a des choses de néant, et de n'elèver qne rarement nos pensées vers le principe de toutes les grandeurs. Mais c'est être bien mallieureux, que de vivre dans un oubli continuel de Dieu. Cet état est bien: terrible, ur 11 a beaucoup de rapport à celui des damnés, dont la principale souffrance est la peine du Dan, qui consiste dans la privation de ia vue de Dieu. Cest aussi là cause et le principe de la
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dumiation, parce-que c'est une source c# toufÿ surte de péchés.
‘ L'insensé a dit: dans son cœur: 11 n’y a point de Dieu,” c'est-«-dire. qu'il vit comme sil n'y en avoit point, C’est l'à l'egnrement «à sont presque tous les hommes, & c'ast sur ce principc que s'nbandonnant sans remords à toutes leurs passions, ÿs so sont Corsounpus par fouutes sortes de crimes: Ponrquoÿi ces infâmes Viellarde, dont. il eat fait mettion: dans l'histoire de Susanne, se-lsisserent.. ils. aveugler. par leur passion brutale? C'est, dir l'Écriture, parce qu ils, détournerent leurs yeux. pour-ue point. voir le Ciel. d::ù Dieu: les:considé. roit, & quil: effacerent de ieur esprit 1ë-seuvenic de.ses justes:.lugemens, Ps. 13. Dan. 18..
Pratiques pour venser souvent à Dieu:
: Ke matin x votre réveil, pensez à Dieu, qui a:pensé à vous pendant votre sommeil ; mais pen-sez-y avec amour, &.avec:-reconnoissance, & Gonnez-lui:votre cœun dk . En vous hahillant modestement, pensez à Dicu, dent:la: Providence à sain: de vous donner de quoi vous vetir; remeteiez-le & le priez de vous faire la grace: de n'ew paint abuser. En mêne temps faites réfléxion que la-pudeur nous obli: geant à nous revétir. d'habits; la-cause qui nous reduit à cette nécessité, nous devroit couvrir de gonfosion; au lieu.que l’on .met-souvent sa joie À sa glaire dés. la: maginificencé des habits & dans des parures. mandaines. .
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sant vous pour écouter vos prieres, & adorez-le comme Votre souverain Seigneur. ‘Tenvz-vous devant sa Majesté avec respect, & parlez-lui avec humilité.
Au commencement de chaque ation, pensez-à Dieu : offrez-lui ce'que vansallez fure, pur obissance, pour sa: gloire-ct son amour: + ipportes-lui toutes vos actions, et priez-le quil yrepande sa bénédiction, tin que vous les fassiez d'une mas aiere qui ki soit agréable, #econnoissant que de vous-Mm MC vous ne pouvez rien fiure, hi mére
‘penser à rien qui sait-utile pour votre salut, sans
la grace de Dieu. Car personne na de soi, que le péché et le mensenge.'* Otez le péché, et:tuut ce que -voys considérerez dans Fhomme, est«de Dieu, et lui appartient,” dit saint Augustin. Serre. de. Ps. 143 Jiom, 5.
Si vous faites quelques lectures, ponsez que c'est Dieu qui fait luive-akumiere pour vous éclairer, et que «c'est lui qui- donne la -vivacité à vos yeux pour pouver lire, et à -vutre esprit la force et le jugement pour entendre ce que vous lisez, Pensez que c'est lui qui conserve deypapier et les caracteres du livre: que toute vérité venant. de Dieu, qui eet la suprême verité, c'est lui qui vous enseigne celles que vous lisez ; car an s&npose ici que le livre que vous lisez. est un bon livre. ‘Qa apelle un ben livre, celui qui peut servir a:rourrir en vous la Foi, ou a vous afferinir dans le:bien ; et on appelle un mauvais livre celui qui n’est capable que d'affoiblir en vous la Foi, ou d'y corroinpre les bonnes mœurs. . Les livres de cette der- &ier sorte sout défendus par la Loi-uaiureile.
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Si vous lisez ia Sainte Ecriture, priez Dieu qu vous donne l'intelligence nécessaire pour en proti. ter, lisez-la avec le respect, la docilité, et l'atten. tion que mérite la-parole de Dieu.
Si un supérieur vous parle, pensez que c'eit Dieu qui voas parle par sa bouche, et que si vous l'écoutez, c'est lui-meme que vous écoutez; que si au contraire vous le méprisez, c'est lui-meme que vous méprisez. ZLuc. 10,
Ii. En sortant de la maison, priez Dieu de conduire vos pas, de peur que vous n'engagiez votre ame dans les filets et les pièges que vou tend l'ennemi de votre salut, et afin que votre Corps soit préservé de tout accident fâcheux et de toute corruption. Si vous passez par devant une
Eglise, sulucz-là avec respect, pensant que c'est
la maison de Dieu, et invoquez en le Patron. Si vous entrez dans l'Eglise, que ce ne soit pa pour y badiner ou y causer mais pour y faire vo. tre privre, pensant a ce que Jésus-Christ a dit dans l'Évangile ? ‘ Ma maisonsera appellée une maison de prieres, ” : Que le son des cloches serve aus
à élever vos pensées vers Dieu; car, elles sont
destinées pour inviter les Fideles à la priere, ct pour les assembler dans l'Eglise, qui est la maison Ce Dieu. Penser au son de cette trompette qui doit appelier tous les hommes au Jugement pour paroitre devant le Tribunal de Dieu, Mutth. 21, Cor. 15.
S'il arrive que vous rencontriez quelque pauvre, assistez-le, si vous pouvez, pensant à ce que le même Sauveur à dit duas l'Evangile; Que les
Se
» Dieu qu ren prof.
et l'atten.
que c'est jue si vous outez; que t lui-meme
z Dieu de | n'engagiez > que vous n que votre cheux et de
devant une nt que c'est Patron. Si ne Soit pas "y faire vo.
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Chapitre XXI. 145 œnvres de charité qu'on exerce envers le moindre du ses freres, (car c'est ainsi qu'il uppclie les pau vres,) c'est envérs lui-1 ême qu'on les fait. Si vous voyez quelque personne affligée de maladie, on disgracice de la nature, ne veus eu n'oquez pus, mais ayez en Compassion, priant Dieu de vous guérir de vus Mfirmités spirituelles ; dites alors avec le Prophete ‘ Seignew, gurrissez non ame, parce que j ui péché contre vous.” Ps. 40, Matth
La prenant votre repas, souvenez-vous que d'est 2.1 qui vous nourrit par les vides que vous Mangez ; que c'est lui qui leur donne le suc, le goût, et la force de vous substunter, usez-en avec mod:ration et reconnoissance, Couimie etant enfant de Dieu qui est un si bon Pere, et qui ne vous laisse manquer d'aucune chose nécessaire pour voire subsistance. À yez soin de prier Dicu avant et après dé repas, afin de vous distinguer par-là des bêtes dans cette fonction animale ; ‘pe::sant à ce que uit l'Apôtre, que toute créature de- Dieu est bonne, et que la nouniture prise avec action de graces, est sanctifié par la parnle de Dieu et par la priere. 1. Tim. 4. :
IV. Quelque part où vous conñoissez que Dieu soit ofensé, concevez en du regret dans voire cœur, & souhaitez de pouvair empêcher le m pris de Dieu, et la perte des ames. Tâchez de réparer les injures par vos adorations intcrieures, : Lee Marquez Combien dans le monde on pense peu à Dieu &' à l'Eternité, combien au contraire ct soccupe des affairt . prufaues: que de prises Qn.
prend, et que de mouvemens on se-doane:pour gagner une vie méprisable & de peu de-durée.
Mille incidens arrivent dans la vie:par lesquels, «si on les-observoit, on entendroit la ‘voix de Dieu qui parle par ces événemens. Maison agit pré. ‘#entement à peu près comme des xRyens;- on ne regarde blus Dieu en aucune-chosc, parce qu'on na presque plus de Foi. Kntrez dans un saint étonnement de ce que desinterîts ct le service de Dieu sont si négligés, et. de ce quon prend si peu
“le soin pour acquérir les biens de lu vie éternelle,
qui sont si estimables. | V. Si l'année est bonne, adnürez, louez la Providence ét le libéralité de Dieu, qui charge les “arbres de fruits, -et la terre de-diverses surius de biens pour la nourriture des animaux, eten parti- -cübier des hommes, qui, quoique créatures raisonnables, ne-pensent pas souvent à li, et l'offensent eut-être à l'heure même. Pensez à n'être pas ingrâtsenvers Dieu, et à Jui rendre pour activns de
à ace tions de vos bonnes œuvres comme il
‘fait ‘rendre au hommes ‘par da terre, le fruit de “eurs-travaux, Dans les tems-de-disette, représentez:vous, que Comme rien n'ariive que par Fordre de Dieu, vous “devez reconnoitre que ces fléaux viennent de lui, et qu'étant infiniment juste et la justice même, il ne nous les ænwoie pas sans que nous les aÿons ‘bien mérités par nos péchés : qu'ainsi, bien loin ‘d'en murmurer, nous devons les recevoir en esprit de pémtence, et faire de ces miseres temporelles un remêde aux maux spirituels de nos amies.
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autres créatures, pensez que ce-sontrlés-Ovrages des mains de Dieu Levez souvent les yeux au Ciel, de peur que.les .charmes et les attraits du monde ne vous sédssent ; et dites alors ces belles paroles : Que la terre me déplait quand je regarde Je Ciel! En remarquant l'industrie, soit des bêtes, soit des hommes-dans les ouvrages qu'ils font, faites en. remonter: la. gloire jusqu'a souverain Ouvrier, et bénissez le Créateur dans les ouvrages de ses créatures. a |
Mais ne vous oubliez pas vous-mème:; et considérez que si vous avez sur votre. tête le Ciel, qui est la demeure des Bienheureux, vous avez aussi sous vos pieds l'Enfer, qui est un abime de feu au centre de la terre préparé pour les méchans. Souvenez-vous que si vous êtes .maintenant entre le Ciel et l'Enfer, vous serez un jour dans l'un ou dans l'autre pour jamais, selon la vie que vous aurezmenée C’est à vous à choisir, et à marcher dans le chemin--qui conduit au terme où vous désirez de vous établir pour toute l'éternité.
VII, En quelqu'état que vous soyez, pensez que Dieu est auprès de vous, et en vous, et que vous êtes en lui comme l'eiseau est dans l'air, et le.-poissan dans la mer. Dieu voit *outes vos pensées et toutes vus actions, et il entend tout ce que vous dites: il vous soutient continuellement
| bien plus qu'une nourrice ne soutient un enfant,
\l agit incessament avec vous bien plus qu'un Maitre Ecrivain, qui conduit la main d'un enfant pour former ses lettres, Pensez souvent, à ces paroles de l'Apôtre: “ Dieu n'est pas, loin d'un chacun de nous, car ç’est en lui que nous avons
_ mérite pes qu'on y pense,
la vie, le moutement, et l'être.” Dæw est rci auprès de moi; il faut donc que je me camporte avec beaucoup de modestie, et que je me tienne dans un samt respect. “ En cuelquésat que vous soyez, dit l’Apütre, vous devez préentez à Dieu s humbles prieres accompagnées d'actions de gra. es” Philip. 4 Act. 17.
ar soir en-vous couchant, recommandez votre |
esprit entre les mains de Jeu, et reposez-vous entre ses bras avec la résignation .et la tendresse qu'un bon enfant peut avow pour son pere: afin que, soit que vous vetlliez, soit que vous dormiez vous viviez dans son amour. F. These. 1.
* VII 1 y a des personnes qui s’accoutument si bien.a ce saint exercice, qu'elles pensent presque continuellement à Dieu. L'embarras du monde et la vüe des créatures ne sont point capables de les dissipe r. Ces Chrétiens vivent comme s'il n'y avoit que Dieu et eux au monde; parce qu'is estiment que le reste n'est rien en comparaison de Dieu, ou que c'est si peu de chose, qu'il ne puisque Dieu cest là présent : de même à peu près qu'un Predicateur qui prêche devant le Roi, quoique l'auditoire soit rempli des (rrands de sa Cour, il ne pense néau- Fiohus qu'au Roi, & ilne considere que sa Majesté, Les personnes vraiment spirituelles se comportent ea ceci presque de la même manière que nous le faisows envers le trts-saint Sacremnent de l'Autcel. Nous voyons les apparences du pain, mais nous ny. arrètons pas notre pensée; nous pénétrons plus avant par la foi, et nous y consid‘rons le precieux Corps de J :sus-Christ qui est cache suus
ces les
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ces signes sensibles. Ainsi les saints regardent les objets visibles et les grandeurs du monde, comme de simples apparences, sous lesquelles Dieu est cachr2:: ils ne s'arrètent point à cet extérieur qui frappe les sens : ils portent leure pensées jusqu'a la Divinité qu'ils y reconnoissent par une Foi vive. |
Si vous ne pouvez arriver sitôt à ce haut point de perfection, ne luissez pas que Ge vous exercer a ces pratiques qui viennent d'être rapport:'es, et à d'autres que le Saint Esprit vous inspirera, Pensant souvent à Dieu, vous imiterez la vie
des Bienheureux, et vous vous disposerez à leur
être un jour semblable dans la gloire éternelie.” Faites en l'expérience, et vous verrez eombien cela peut vous servir pour vous maintenir dans Finnocence et dans la piété. Marclez devant moi, et soye' parfait (C'est ce que Jieu dit à Abraham ; € :-!-i-dire, que c'est un excellent moyen pour devenir -partaic que de se conduire comme ayant Dieu toujours pré:ent’ devant ses yeux, et ke consid:rant comme le témoim de toutes ses actions. Genese. 17.
CHAPITRE XXIL
Regles pour discerner chréliennement le Bien & le Mai.
GT Esprit des parfaits, dit l’Apôire, est accou 4 tumé par un long exercice à discerner. Je
Pa:
C#50 Les suges Entretiens,
bien & le mal.” Comme donc j je suis oblig de tendre à lu perfection, il faut que je m ‘applique de . bonne heure à faire un discernement chrétien du * bien et du mal. Hebr. 5. Ë J. La premiere regle pour faire ce discerne.
ment, est de juger de chaque chose selon le juge. ment qu’en pertera Jesus-Christ à l'heure de no. tre mort. !{l arrive souvent que les discours des ersonnes avec lesquelles nous avons quelques prie ou leur exemple, eu la complaisance que - Rous ævons pour elles, nous font juger des choses ‘out autrement qu'ii ne faudroit.. Quelquetois ia Hi ei que nous avons de notre suflisunce, la vanité, et Je désir que nous avons de paroïtre, nous “font embrasser des opigims extraordinaires, pour mioutrer que nous sommes, capables de les soute. air: & nous ne voulons pas les quitter, de peur de - semer reconnoitre que Duus NOUS SOG1IMES ITU MA -pes. D'autres fois, l'animosite, l'affection dére. g'ée, soit pour les personnes, suit jour les plaisirs ‘eu pour les richesses, nous aveuglent jusqu’. nous faire prendre le mal pour le bien, et le bien pour
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être jog”s apres natre mort. Une passion de vengeance trouble telleent lt raison, Qu’ sinagine aémeut qu'ure chose est raisonr able, qui neanumoins est es1oantlle devont Dicu Ore
persuade, par exemple, qu'on peut et qu’ilfaut
avoir raison d'une péerschne de qui lon éruit avuir ete offu ‘he,
Pour étouffer ce feu et arrêter ces bouillurs de eolcre, paur dissiper Ces apeurs noires que le cha grin excie et full monter au etrteat, employez çe remede : considérez si Jesus-Christ, votre souvee rain Juge, vous louera et voeux réconpensern pour
vous être venyé de cette personne, Gt plutôt S'rÉ
vots blimera et veux pumra pour l'avoir tait. Sa. git-Ù d'un praces, où d'une autre affaire doubuse vous dehibérez sk vous devez entreprendre, ou non: faites alors cette rédexien : Serai-je v% our dou: ou récompensé de JC pour catte actie em? Appliquezécite regle à toutes ves d libéra- Servez-vous en dans le choix du genre ge
on que ce soit. C'est le moyen de ronnoitre la voiont @c Dieu. et ne nous pas tromper, Une Cumpuguie, une-oceu-ion, une tentation
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pratiqu e de dévotion, à la quelle vous vous étes
engagé : l'étude ou quelqu autre vceupation Lonpête vons est pénible : vous vous sentez porté vu juvité au jeu, à la promenade, à la bonne chere, au libertinage : si vous uvez encore quelque ben sentkuent pour vutre salut, acrvez-vous de cette
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concluez ; il ne fâns donc pas que je le fasse, En 9, sernt-je récommensé 8 Je puis donc le faire. N'est
Jugez de sème des choses qui sont déjà faites, Mchair Voulez-vous reconnoître si ce que vous avez fait, Mano est bun ou mauvais? Mettez-le dans la balance M veux du jugement de Dieu. Espérez-vous en (ue h, loué alors de J'sus-Christ? Consolez-vous en, ex. RE ner t
citez.-vous à nileux faire encore,: si cela se peut, à mon
Craignez-vous an contraire quelque reproche de sa pe kr part de ce juste Juge ? Demandez-lui pardon, È à "ÈS faites pénitence, & corrigez-vous. Vous vous con. Æ conse
formerez ainsi en tout aux sentimens de Jésus. 4.
Christ ; vous vivres de la vie de la foi, & vous ar. Mie fus rez une grande confiance, quand vous paroitrez chose après votre mot au redoutable Eribunal de la Ja.h prend tice divine. voudi:
II. La seconde regle ‘pour faire un discerne. 5. ment chrétien du bien et du mal, est celle-ci:mes 4 Q'iaud vous serez en: peine de savoir si quelqu'ac. M qui s
tion est bonne ou mauvaise, soit qu'elle soit d'a] "0n faite, soit qu'elle soit encore à faire; raettez-von com ex la présence de Dieu et deimaudez-lui- ja Jumic MB hoisi re pour connoitre la. vérité. Après: cela penscPOu" attentivement à quelqu'un des. artirles suivans : bien sn Si notre Seigneur Jésus-Christ étoit vi s retc blemant devant moi, et que je le consultasse- sue ‘ cette affaire, que me conscilleroit-il?. Approu M veroit-il ce que j'ai dessein de faire, ou le blämelt'ite roit-1? Je puis me représenter de mème ce quil disce me répondroit la Mere de Jésus, où mon: but:
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Chapitre XXII. 153 Ange, si je les voyois devant moi. et que je leur demandasse leur avis sur ce qui ne re pure.
2. ‘Est-ce l'Esprit de Dieu qui ne porte à ecia ? N'est-ce pas phtôt le démon, le monde, ou la chair et le sang qui m'y sueirent? : Est-ce pour: janonr de Dieu, est-ce pou sa gloire que je le. veux faire L |
Si un de-mes amis, à qui je voudreis din
ner un bon conseil, me demansoit sérieusement mon avis sur .une affaire qui: regarde soi salut où sa perfection, qu'est-çe que je lui censeillerois,
ares y avoir bien pen: é ?. Prenez pour vous le mas que vous don; eriez alors un autre,
4. Si je devois mourir “aus un mou:ent, et que je fusse vbligé à faire l'une ou l'autre des deux choses sur lesquelles j je délibère, quille résolution prendrois-ÿe ? Faites présentement ce: que vous voudrez faire, si la mort étoit proche.
5. Enfin mou salut doit être la regle de toutes mes actions: laquelle, donc de ces deux ehoses à faire, est plus avantageuse pour mon salut? Laquelle peut me conduire plus faclement à ma pefectina? Les ge Bs du. monde choisissent. le meilleur pour ur int et tempuret pourquof ne ferai-je pas le mème choix pour nion bien spirituel ? On ne sautoit trop prendre ses s retés, quand.on est en danger de se perdre pour une vternité;
Mon Disu, aceprdez-moi toutes. les lumieres cf toute l'intellisence nécessaires, afin que je sache discerner ce qui est méiileur et plus utile pour Œul. ls,
Ies sages. Entretiens.
CHAPITRE XXIIL
De la Confession...
nécessaire pour le salut de Ceux qui ont une fois offensé Dieu morteileiment. Quand donc. on a la conscience chargée dun péché mertel, il faut être bien négligent et-bien insensible tou. chant le salut de son ame, pour ne pas chercher à sortir au plutôt.du mauvais état où l'on est. En etfet, peut-on comprendre comment un Chrétien ose demeurer un seub jour en péché mortel, lui qui est instruit par les lumieres de la .Foi, que s’il mourroit en cet état. il seroit dainné éternelle. ment ? $f. Si nous confessons nos péchés, Dieu est fidele et:justé, dit:$: Jean, pour.nous les par: donner.” Allez donc, montrez vous au Prêtre, et confesseg-lui humblement les péciés dont vous.
I. Ï A Confession est. uv-mayen .abéolument À
« vous sentez coupable, à limitation du lépreux de
l'Evangile, et des Fideles nouvellement converti, dont il est parlé dans les Actes des Apôtres Matt. 8. Act. 19. 1. Jonn. 1: k
La Confession jointe:à la Contrition &:aux autres Actes que.l'on forme dans l'usage de ce Si crement, et la grâce qui lui est propre, remettent entiérement le péché parle ministere du Prûtre, et ainsi réconcilient l'ame criminelle avec Dieu, et répandent dans nos ct :: des graces actuelle qui nous communiquent Le nouvelles forces pot résister aux tentations,
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, Quand bien même on ne serait pas coupable de peche mortel, et que par consequent :l ne sejoit pas absolument nécessaire de se Lonfesser ; néamoins le Sacrement de Piniterce est tres utik pour se. maintenir dans la.grace de Dieu, pour so préserver du péché, et ‘pour s'avancer cans 14
béolument M vertu. Outre Que quand ona un bon Cenfesseur x qui ont M à qui l'on s'&dresse ordinairement, n'a l'avantawand done ge et la consolation de:rece vo de lui des avis sa-
ltaires, proportionnés a l'etat de notre, conscituce, et-dunt nous setipns privés sangæcla.
Ceux éui'seconfessert rétement, se .privent eux-mêmes de ces grands avantages; ‘et ce qui est encore bien à craindre, c'est qu'ils se mettent en danger de faire de mauvaises ‘confessions, suit parce qu'ils ne peuvent pas ‘se scuvéni de tout le mal qu'ils-ont fait depuis un long tems, suit puce eu'il est bien rate-de detcster sinéérément des vices avec lesquels on's'est famihiarisé par une Jlünoue habitude ;vec qui est éanntoins absolument breessaire pour une bonne cérifession, Une atta-
he forte, et une affection inv'tétée ne’se quittent as aisément, il est très-diffcile qu'il n'en reste as toujours quelque chose, quitempeche la sincé té du bon propos, et qui cause bientét ia rechiee, N’écoutez donc pas ceux ‘qui voudroient vous rtourmer «le vous approcher souvent du Sacrenent de Pénitence. L'expérience suffit pour les onvaincre de fausseté. Cénmme le linge qu'on ave souvent, en devient plus-blanc ; aussi ceux qui : confessent souvent en deviennent plus purs, Rourvu qu'ils suient-bien disposés.
mertel, il nsible touchercher à nest. En in Chrétien morte}, lui Foi, que s’il é éternelle.
chés, Dieu pus les pur:
u Prêtre, et s dont vous | lépreux de nt converti,
18 Apôtres
n &:aux au- : de ce Sue e, remetten e du Prètre, vec Dieu, tt es actuelle forces pot
ne ge
PT: M
SG. Tr 2 Pole, Æ 2: ET TES
“de l'Evangie: “Seigneur, je vai personne pour à l'a
156 Les Entretitns.
sages
IT. Voici les dispositions nécessaires pour ti rer proiit de ce Sacrement, l 1 D faut avoir soin de demander à Dicu un 5.
bon Coufesseur, en lui disant a.ec le Paral; tique des
me procurer la guérison de ia paralysie spiits À seur: elis." Choisssées-le outre dix mille, dit S. Lien. toute
vois de Sales ; et ne changez pas aisement, Joux, 5,0 votre
2. Aliez a confesse, at inuins une fuis jrar n'ois Re Vous éviterez ainsi le relächeurent auquel on ‘el trois laisse ulie insensiblement par un plus long espace propc de’ tés, ct vous vous n'üintierdrez de cette soriel sente daus une vie réglée ct vranveñt Chrétienne, Mall si fort prenez bien garde de Le pas faire un cercle te les pli
Cuulessions et de recliüies; cur vous tombera bon f
“alors dans les piges du déœun, qui ns prete dl doule: tiun plus, disvit Sainte Thérèse, que de metire el pour Î vénin dans ta miduciue, en faisant faire de au et pou
vaises coniessiutis, et © cst-'à, ajoute cette Sainlen hu le cuewin par lequel un plus grand nombre d'in:glttmen
LIT
apres
va dans l'Enfer.
3. Avant que de vous présenter au Prétra prenez un tes raisonuable et suitisant pour fairAVec s uu exacte recherche des péchés que vous avallésseu connnis depuis votre d:ruiere Confession, Dilfince alors, aveu le saint home Job ; ‘ Combien ai-je vo coin nis d'iniquités et de péches? Faites: moi voit ME iues criues et ines offeuses, à mon Diva.” ,/66, 13itable
4. Deinaudez à Diva {a grace de la contrition Eufa que lui seul peut vous douner, et ex-itez-vous pere éutte Veru, en Concevant dans votre cœur un} 04 douleur sineére et véritable d'avor offensé Divlfoafes lui qui est voire souverain Seigueur, digne de toi
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respect, et votre Pere plein de bonté, qui mérite tout votre amour.
5. Faites une ferme résolution, non du bout des levres, maïs du fond du cœur, de vous corriger à l'avenir, de suivre les bons avis de votre Confesseur, et de répare: autant qu'il vous sera possible, toutes les injures que vous avez faites à Dieu & à otre prochain.
Remarquez bien ce qui vient d’être dit, que ces trois choses, savoir l'examen, la douleur-et le bon propos, deivent être-faits avant que de vous présenterau Prètre ; ne vous inquiétez pas néanmoins si fort par une recherche scrupuleuse des fautes les plus légeres, que vous oubliiez la douleur ét le bon propos. “l'examen est nécessaire, mais la douleur et le bon propos ne le sont pas moins pour la validité du Sacrement. Prenez y garde et pour vous bien acquitter de ce devoir, demandez en humblement la grace à Dieu-dés le commen:
cement de votre préparation. .
IL. Quand vous serez aux pieds du Prêtre, apres les prieres ordinaires, déclarez vos péchés avec sincerite,; comme devant Dieu, dont le Confesseur tient la place, avec une ferme foi et çonfance en la misericorde de votre Sauveur, espérant : que vous obtiendrez le pardon de vos péchés, par x mérites du Sang de Jésus Christ et avec-un vetable repe%iir de vos infidelités, a l'éxemple d£ l'Eufant prodigue, du Publicain, de la femme pe “eresse, de David, & des autres vrais Penitens, N'omettez rien de ce qui est nécessaire pour bien pufesser vos péchfs: mais aussi contentez-vous
s pour tr j
à Dicu un aval; tique ONnC puur sie splitus S. run.
at. Jon, 5, is par MO, quel on te long espatt » Cette sotie nue, Mu à curcie ve $ tumberit ns pretud de mettre it ue de math cctte Sainte, mbre d'un
au Prêtre ht pour faire e vous avi sion, Di ‘ombien ul-i aitese moi voir
xsiteZ- vou tre cœur uk uffensé Dit digne de tof
Decouvrez l'ulcere.de votre ame à votre Medecin Æ lui :
S. Jean Elimague IV. Dégré. cdlep . IV. Après avoir declaré vos pechés, écout 1x C
-attentiment les avis et la penitence que votre Cun : fesseur svous: donnera, exactement et dans le tems qu'il vousæura marque,
“tez le plus sujet, pour entreprendre fortement 1 . vous en corriger ;'et soyez fidèle à garder la’parok . que vous avez donnée a Dieu ; qu'il paroisse 1 Changement visible dans toute votre conduite, a
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«de dire ‘ce ‘que vous: remarquez avoir -fait avec liberté, connaissance, ou malice, sans vous amuser
"à une certaine routine de choses inutiles, et à des À Ge
pvc superfues, Commencez toujours par les D 41 à fautes les plus considérablés ; et ne declarez pus P
: .Simplement:-vos péchés; mais. dites-en. aussite quar
nombre, et les circonstanees aggravantes-aveeies voye
‘ motifs ; par has + vous vous accusez d'ävüir plus
menti; dites eumbien-de fois, si cela a &rttort à que (
: quelqu'un; -si c'était par malice oupourvous-ex. M qui, . Cusers-ainsi-des autres péchés. reton
‘Prenez bien garde sur-tout qu'une: mauvaie D poure
‘honte ne vous empêche de æônfesser : tous: vos D dans
péchés, et ne vous en fasse cacher quelqu'un ; car, LE qu’il dit un grand Saint, onsne+sauroit éviter la confus. Æ je déc ion éternelle, sans-en::ouffrir une temporel,
spirituel, : et n'ayez peint honte de lui dire: mon
Pere, voila quelle .estma plaie ;.et ce n'est pas hh £ negligence d'un autre, mais la mienne propre qi aura l'a causée ; jé.ne' m'en dois-prendre, ni aux homÆ cha mes, pi auk:‘démons, ni à ma-foiblesse, ni à qui mu que ce’ puisserêtre, mais à ma seule negligence ré
assur
Faites cette penitence
Choisissez celui des:pechés auquel vous vous sen.
ra
fait avec is amuser
et a des
s'par les
jarez pas . aussi le s-avee les eZ d'avoir &wt tort à ‘VOUS ex
. mauvaise r:tous vos qu'un ; Cur, er la contutemporelle, re Medecn dire: mon n'est pas h1 e propre qui ni. aux hom.
e, ni à quil *negligence,
hés, écoutez æ-votre Cu te penitenct aura marqué Jus VOUS sen fortement rder la: pari!
paroisse U conduite, à
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cest là le fruit de la confession. Autrement c'est se moquer de Dieu, c'est abuser de sa grace et des Sacremens, c'est :s'exposer-à l'impénitence finale et au mulhenr éternelle. :
Prenez pour vousl'avis que donnoit Jésus-Christ quand il avoit remis quelqu'un en bon état.” Vous voyez que vous. êres: guéri, disuit-il, ne pechez plus à l'avenir, de peur qu'il ne “vous arrive quel-
que chose de pire ::t° Car celui, dit S. Bernard, :
qui, après avoir reçu le pardon dè ses offenses, retombe dans-les mêmes :impuretés comme un pourçeau qui ayant été‘lavé, se vautre de nouveau dans la boue, est sept fois plüs digne de l'Enfer, qu’il n'etoit auparavant. Et c’est ce que signifie le démon qui‘étant:sorti un: homme, retourne, dit l'Evangile, avec sept esprits plus méchaus que lui". Luck}. Joan 5. Serm. des Assumpt.
Enfin, faites si bien lés‘pénitences-et les satisfactions:medecinales que votre Confesseur vous aura prescrites pour vous précautionher contre les rechûtes, .que:l'on voye de l'amendement en vos mœurs, ‘afin. que vous: vous disposiez par-la à recevoir la grace de l'absolution. qui: vous reconciiera avec Dieu. C'est par tous-ces moyens que lt Confession vous sera très-avantageuse pour #ssurer votre.salut et votre bonheur éternel
i Sr re
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CHAPITRE XXIV, De la Communion
EF ÇNI vous ne mangez la Chair du Fils de l’hom. me, et si vous ne buvez son Sang, vous
n'aurez point la vie ea vous, dit Jésus-Christ, Quiconque mangera ce Pain et boira le Calice du Seigneur indigsement, sera coupable de. crime contre le Corps.et le sang du Seigneur,” dit l'A. ‘pêtre. D'un côté, 6 mon Sauveur, vous m'invi. tez à votre Sainte Table, et vous me menacez même d'une très-yrande peive, si je ne m'en approche; et de l'autre, votre Apotre m'épouvante, si j'ose m'en approcher indignement. Vous m'atti- . rez à vous -en me,commandant même de: manger votre Chair adorable ; mais l'impureté de ma conscience m'en détourne, ct le poids de mes péchés me défend d'approcher d'un si grand Mystere, Vous me faites. entendre par-là, mon Dieu, la né. cessité que j'ai de manger le Paio de vie, et les dispositions qu'il faut que j'appurte pour:mne présentera votre Sañte Table, si je veux participer aux graces que vous nous Communiquez par l’Auguste Sacreinent de l’Autel. Joan. 6. 1. Cor. 11, En recevant dignement le précieux Corps de Jésus-Christ, nous recevons ke gage de la gloire éternelle, comme l'Eglise nous. l'apprend suivant le langage de la vérité même: ‘ Celui, dit Jésus- Christ, qui mange ce Pain, vivra éternellement.”
La’:
men l'ass du € nion quil ei Ci Seiz Mn est d
eq ter2i,
Sorte dans et su tout Sauv ment Come plus aux tie, eit | dit.
me | cest
le l’hom.
ng, vous s- Christ, jalice du e crime ” dit l'A- 8 MIN VIe menacez en approvante, si s m'attie. manger > ma Ccones. péchés Mystere, jeu. la né.
ie, et les ne présenparticiper par l’Au- . Cor. JE, Corps de > la gloire nd suivant dit Jésusellement.”
Chapitre XXIV, 101 La grace que reçoit l'ame de cet augnste Sacrement, est une semeuce de la gloire future, comme l'assurent les Saints Peres. Le précieux Corps da Sauveur, en s'unissant au nôtre par là Communion, lui communique un germe d'immortalité, qiile fera ressusciter a une vie éternelle, C'est en ce sens que s'entendent ces paroles de Notre Seigneur: ‘ Celui qui mange ma Chair, et boit mon Sang a en .soi la vie éternelle.” La grace qui est donuée à l'ame, est appellée vie éternelle, pare qu'elle en est la semnence : ‘ Et je le ressusciteraie au dernicr jour,” ajoute Jésus-Christ, pour nous.faire connoître que par ce Sacrement, le germe de limmeortalité est donné au cotps, pour le faire ressusgiter à une vie glorieuse. Joan. 6.
Par: une bonne Conmunion, nous recevons
| non-seulement des gages et de arrhes de la gloire
éternelle; ttais encore nous, possédons en quelque sorte les mêmes bieus que possédent les Saints dans le Ciel, puisque nous y recevons réellement et substantiellement Jesus Christ Dieu et homme tout ensemble. De plus, le Corps vivifiant du Sauveur, qui nous est donné dans le Saint Sacrement, est la nourriture de nos ames, et il leur communique une vie divine, et incomparablement plus excellente que la vie qui étoit communiquée. aux Ésraëlites par là manne, figure de l'Eucharistie, Cette vie qui est répandue dans nos ames, est la vie du Sauveur; ‘ Celui qui me mange, dit Jesus-Christ, vivra pour moi, & Der moi, cun« me le lisent et l’expliquent quelques Saints Peres à cest--dire, il vivra de ma vie, comme je vie de la
vie de. mop Pere céleste. “ C'est ici le Pain qni esp descendu du.Ciel, il n'en est pas de même que de lg mantie, dont: vos Peres ont mangé, et néanmoins ils sont-niorts, dit Jesus-Christ aux Juifs ; celui qui mange, ce. Pain, vivra éternellement.” Se peut-il rien dire qui. sait. plus capable de nous di. viniser en quelque maniere et de nous. rendre. bienheureux ? Joan. 6. .
IL. Cette nourriture divine étant prise avec les. dispositions convenables, .amoitit et éteiñs. même en nous Jes ardeurs de la concupiscence, et ÿ fait, brûler le feu de l'amsur divin ; elle arrête: les im. pétuositéa de. la. colere ; eile nous dégeûte des: plaisirs corrompus de ce nronde, et nous-donne du goût pour les-plaisirs saints.et spirituels; elle nous, détache des cheses.de la terre, et éleve nos cœurs vers le Ciel ::elle guérit les. maladies spirituelles de notre ame, et.elle nous donne des forces pour vaincre nos foiblesses, C:ést ce festin de viandes. délicieuses, que le Seigneur prépare à tous les. peuples sur la sainte, montagne de Sion, figure de; l'Eglise. C'est par cette viande pleine de suc, trés-solide et trés-nourrissante, que la mort est dé. truite et précipitée pour jamais, en nous rendant: victorieux de ce corps, qui est une source de.mort. Is. 20. | |
Quand une ame est ainsi favorisée de Dicu, en. sorte qu'il se donne entièrement:à elle ; n’a-t-on. pas sujet de croire que les démons-tout épouvantés s'éloignent d'elie aussitét, et que les -esprits bienheureux s'interressent à.la défendre & à la protéger ? Cette ame ne. peut-cile pas dire. alors
par.
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Chapitre XXIV
svec une sainte confiance ; “Si : Dieu est pour nous, qui sera-contre.nous £” N'a-tselle pas enfin tout a espérer de celui:quiui donne de. si grandes marques de son. amour?
Au contraire; coux-qui, par lächeté, ou. meme par libertinaye, commanient rarement, se mettent. en grand danger , d'être éternellement excommu…. niés et chassés de: la compagnie. du Sauveur, de: laquelle. ils. se séparent.et s'excommunient eux mêmes. Or, celui qui se sépare ainsi de. la communion..fait voir combien il est éloigné de la vie. sainte etinnocente des prémiers Chretiens, qui” agoient, tant. d'amour :pour desus-Cxist, et qui étoient --si fervens dans son service; qu'ils commu. vioient mème tous les jours,. comme. l'Ecriture: nous l'apprend.. De plus, il:fait: paraître une indifférence, une froideur,: un.dégoÿt et un mépris. pour ce Pain des Anges, qui renfsrme en-soi tou ios sortes de:délices.. Quand'on est dans cet état, ma-t-on pas tout: sujet d'appréhender d’être traité: comme les comiés de: l'Evais ile ? ‘° Je vous-dé: clare, dit Jésus-Christ, que pas un de ces gens-là. quiont.été invité# ne goûtera de mon souper:
Js n'auront pait, ni aux délices du divin banquet: de l'Eucharistie, ni à celles du festin éterrel qui: leur étoit préparé dans le Ciel. Prenez bien gare
| & que ce malheur ne vous arrive, et que refusant
de vous approcher dela Sainte Table par des excuses frivoles, vous ne puissiez plus y ètre admis. quand vous le voudrez, et ne soÿez un jour exclus. TS] , s CAS 99 :
Ce la Tabla: céleste daus l'EÉtgeraite,” Act. x. Luc. 14. ;
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II, Que l'homme donc s'éprouve lui-mème, et qu'il mange ainsi de ce Pain, et haive de ce Cu: lice. Car quiconque en imaage, & en but indi. gureont, mange Ct boit Si propre condaunatiün, fs iisant pas le discerneinent qu'il doit du Corps du Ssigneur.” L'Apôtre par ces paroles apprend aux Chrétiens qu'il faut anporter les dispositions pour s'anorocher de la sainte Table. El faut s’é. prouver soi-meine: il laut faive un discernement da Corps de Jesus Crest, et ne le pas confondre avec les nourritures communes et ordinaires. Plus vous apporterez de dispositions à la sainte Com. munion, plus aussi vous recevrez de Fumivres de ce
divin Soleil de justice, qui.est contenu dans le a. crement, et vous vous sentirez de plus en plus-em. brasé par la flamme de ce feù pur.et céleste, qui est une furnaise toujours ardente de l'amour divin. 1. Cor. 11. ., .
Estimez heurenx ceux qui communient souvent.
et saintement, tashez vous-meme ‘de les imiter : & sb pour de bonnes raisons vous vous en abstenez
pour un tens, q'e ce la vous serve de préparation et d'épreuve pour communier es suite avec plus de fui, d ‘humilité, et d'ardeur. Communiez alors spi. ritucllument, c'est-2-dire, désirez avec affection de ninger le Pain cleste qui vous est proposé dans lEuch: aristie, en sarte-que vatre unique deulcur soit d'ètre privé de cette divine nourriture, il faut s’entretentr dans ces sentimens, afin de ressentir le fruit du Sacrement, ci vertu de cette “Foi vive qui onere par la chartte, et il faut en mème. -teinps
sexçiter 1 la coutrition dé ses péchés,
EE AUU V (
grand
-mêème, ce Cu:
nt indiation, ne orps du apprend positions faut s’é.
roement onfondre res. Pius te Com.
res de Ce ns le Saplus-emleste, qui ADOUr di
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imiter : & , abstenez réparation 2 plus de alors spi fection de posé dans > douleur re, il faut essentir le -Fot vive -Mme-teinps
Lene Directeur.
Bauuverain bien, et avec espérance d'y 1e-entir les
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Ayez surtout une grande pureté le eœur, n’ayant en l'ame, ni péché mortel, ni afféction au péché ; et si vous vous souvenez que votre frere à quelque chose contre vous, allez vous reconciler auparavant avec lui: autrement cette Viande. divine sevroit pour vous un poison trés-pernicieux, Menez danc une vie exemplaire et vraiment chrétienne, une vie digne de la nourriture toute céleste et divine que vous recevez dans ce Sacrement, qui contient en soi la source de toute sainteté. Vivez.s«nmme. une pessonaè qui ne respire plus qu'après. le Ciel. : | . Saint François de Sales conseille et exhorte bien furt que l'on communie tous les Bimanches, pourvu. qu'on n'ait nulle sorte d’uffection au péché mortel, ni au péché véniel, Four communier tous les jours il laisse cela à la discrétion d'un di- ‘4 Car la disposition requise pour une si fréquenté communioa devroit être, dit:i!, fort exquise : 1l n’est pas bou de le conseiller généralement; et parce que cette disposition se peut trouver en plusieurs bonnes ames, il n'est pas bon non plus.den dissuadèr généralement un
| chacun. H faut faire ce que le Pere spirituel dira,
bien que je puisse dire assurément, ajoute ce saint Evèque, que la plus grande distance des commu-
Enions ese celle ‘de mois à mois entre ceux qui veu-
lent servir Dieu dévotement.” Zutroduct, 2. part. ch. 50. h
Approchez-vous de la Sainte Table avec nn.
grand désir de vous un'- à Jesus-Christ votr&
effets de sa bonté. ,Tenez-vous.néanmoins dars. DE Pôtr un profond respect et. dans les sentimens d'ure. a la vraÿs humilité, considexant.qui est celui que vous. ui, allez recevoir, et qui vous ftes.… Entretenez-vous chos dans un amour tendy8:& sincere pour un Dieu qui l'ère vous aime jusqu'ad'éxcès. Efforcez-vous d'avoir Jesu un, parfait détichiement, au moins de cœur, de D tout. toutes les créagnres, et une liberté d'esprit quiélé., E me «
ve vos pensées et vos affections au-dessus de toutes. Æ la p les choses du monde, et qui les retire, s'il se-peut,. À c'est du soin empressé des affaires temporelles. … E tous Quand'on a mangé beaucoup de miel,: on ne, Æ tach prend plus de goût aux viandes. Celui:qui.se voit D su; favorisé d'un grand, ne s'amuse pas avec des gens | C: de néant, Celui aussi qui se reconnoît destiné aux grandeurs du Ciel; par desgages et des ar. ff que rhes qu'il en & reçus, ne doit point s'attacher aux À sans bassesses de la terres... Ges hautes pensées et ces Æ de r nobles señtimeng s'entretiendront en votre.ame Æ failli par. la fréquerte çcoæmunian,.et par la communi. M qui « Cation que vous aurez aveg-Jésus-Christ vailé sous D victi les especes sacramentelles,. jusqu'à ce que vousle Æ ceux possédiez à découvert étesnelloment dans le.-Ciel.. Æ Pon | de À | chis
or
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‘Pître”S. Jean. Lia raison ettjue le Fils de Dieu
u la même nature que sen*#Ÿère, ‘ Mon Père, et mui, dit Jesus-Christ, “#Hiéus samimes une mème chose.” Si-donc on-æîme: veritublément Dieu le l'ère, il ne se-peut-‘pas faire qu'on n'aime aussi Jesus- Christ -som fils bien-aimé, er qui il a sis toutes ses cowiluisanees, et qui''est qu'une’tiêe me ohose avec lui par sa ‘nature divine. U'est là lk priucipale dévotion des véritables Chrétièns, c'est x dévotion des dévotions, et cèlle àlaquélle touses les autres doivent se rapporter, que: de s'attacher. par ‘amour à Jesus-Christ. “1, -Joan..5. Juan. 10.
Ce divin Sauveur dit hfi-même qu'il est la voie, Ja verité et la vie :: que:persènne ne:vn à son: Père que par lui; et qué nôus-ne pouvons rien faire sans lui, : C'est lui seul qui“est notre médiiteur de rédemption, ‘et-d'une intercession ‘toujoürs infaillible. S'il arrive que nous péchions, c'est ‘lti qui est nutre Avocât auprès de son Père: il est la victime de.propfriation pour ‘nos: pechés et pour ceux-de tout:le monde : ‘il est aussi notre grand Pontife, 4e Pontife éternel, -selon l'ordre de Melchisedeuch, saint, innocent, sans tache, séparé des pécheurs, ct plus élevé que les cieux où il est houté,‘afin de se présenter maintenant pour noûs
devant la face de Dieu son ‘Pere, qui l'a donné
gour chef-a son Eglise qui-est son-cerps, C'est lui qui est notre paix, qui nous”a réconciliés par sa Croix ayec Dieu son Pere, et c'est par lui qne hous AvOns accès auprès de ce même Pere qui lui
a donné toute puissance dans le ciel.et sur la tente.
qu Allons donc nous présenter avec confiance de. de Qui vaut le trône de sa grace, pour recevoir miseri- A | 1 \l corde, et pour trouver tous les secours dont nous bien 4 HAN I avons besoin. “ Venez à moi, dit-il, vous tous qui je CE ces dans la peine, et qui êtes chargés ; et je vous er | il ia soulagerai.” 1l déclare qu'il est venu appeller les en lui Mt pecheursà la pénit: ace, et qu'il n'est pas venu pour sise qe perdre les ames, mai: nour les sauver: car Jeius hôge F signifie Sauveur. Il est le bon Pasteur, qui à sinillt | donné sa vie pour ses brebis, et qui est venu cher. stat cher et sauver ce qui étoit. péri. Il est la resur- c'eit-: rection et la vie. ‘Oui, mon Sauveur, vous etes LE hr ma vie; c'est de vous que je tiens la’ vie naturelle Cvpri
et la vie de la grace. Vous étes ma resurreclion, jé:
| c'est par vous que j: puis recouvrer la vie de la Ap
QUIL) grace, si je venois à la perdre; et c'est par vous dE LL que ce Corps mortel doit un jour être revétu de | l'heureuse inmortalité. Que de titres pour m'at. KE: tacher inseparablement : a vous ! see IL. Si je suis véritablement dévot à Jesus. Christ, ; vit je lui reutirai tous mes devoirs, dent. le premier et general est de garder ses Commandemens. Si LE; gr quelqu'un m'aime, dit-il, il observera ma parcie; Dj; car la dévotion est une vertu qui nous rend prompts La 1, à servir Dieu et à lui ob:ir. Or Jésus-Christ est LE 46 0 notre Dieu. Etre dévot à Jésus-Christ n'est donc la Cr pas seule:nent se confesser et communier souvent; ‘en quoi l'on se tromperoit, si l'on y voaloit faire consister toute la dévorion : mais cest aecoinplir Le fidèlement la volonté de Dieu : et cette volonté LE re n'est autre chose que ce que Jésus-Christ a fait En c Jui-même et enseigne aux hommes, je su
suis q kre
jours
ant p vérité
nce de.
iisetie ont Lous Tous qui t je vous peller {es en u pout ar Jesus ir, Qui à nu chere la resur.
ous etes naturelle rrection, ie de là par vous revétu de Our mate
us- Christ, premier et nens, Si da parie ; d' P rompts Christ est 'cst donc r souvent; aloit faire aecoinplir e volonté arist à tait
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Etre humble en toute sa vie, ferme dans la Foi ct retenu dans ses paroles, équitable duns ses uctions, exercer les uvres de misericorde; être bien réglé: dans ses mœurs ; pouvuir souffrir une injure, et n'en savoir faire ; garder la paix avec ses freres, aimer. Dieu de tout son cœur, regarder en lui avec aniour la qualite de Pere, et revergr avec crainte celle de Juge, ne prtferer aucune chose à Jesus-Chtist, puisqu'il nous a aimé dun amour de préférence; se tenir insrphrableuient attaché à lul, jusqu’au pied même de la: Uroix, c'eit-à-dire, au milieu des affictiuns, c'est-ià la d'votion à Jesus-Christ que nous inspiré Saint Cyprien, dans son ‘Traité de l'Oraison Donminicale.
Apprenez de moi, dit ce divin Sauveur, que je suis aoux et huunble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos ames. On connuîtra que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres. Celui qui veut venir après moi, doit renoncer a soi-mime, porter sa. Croix tous les jours, et me suivre. L'obeissance de Jesus a été si grande, que depuis l'âge de douze ans, jusqu'a
| celui de trente ans l'Evangile ne nous apprerd rien
de lui, sinon qu'il à été soumis à ses parens: & il'a été obeissant à son Pere céleste jusqu'a la mori de la Croix. : Il a aimè les pauvres et la pauvretr, n'ayÿant pas seulement eu où reposèr sa tete, Etant la vérité mètre, il n'est jamais sorti de sa bouthe aucune parole de tromperie ni de mensonge : et il est mort pour dvoir dit la vérité, en déclarant qu'it toit
lé Christ, Fils de Dieu, C'est pour cela, dit-il, que je suis venu dans le monde, aÿn de readre temui-
a = — ee a qe og -nn "0 ti tonte. 2 gr rt Ta re er Ve EEE og . æ a "
" êre conduite sur ce.parfuit modele de toute verty,
_a mis dans la liberté des enfans de Dieu. CélébrelM divin
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gnage à la vérité. :Tfn'a point rendu injm To pour injure, ni le:mal.pour le mal; mais il 4h Suint souffert comme un agneau pour ndé péchés, don dis, s
äl a bien voulu porter la peine -en'son ‘corps sur le toutes buis de la Croix ; nous laissanttainsi l'exemple de D reme
: patience, afin que nous suivions:ses traces. Chris
IE Jesus-Christ est le Saint des Saints, le mi. deyli
_roir sans tache de la Majesté de Dieu, et. l'image votre .de.sa bonté. C'est sur Jesus que nous devons jet. de PE
ter les yeux comme sur l'Aateur et le consomnu. RE à moi
‘Æeur de notre Fui, afinsique nous soyous coufor.Æ tems
ianes à son image, et que nous réglions toute no.l et ave Dieu beauc pronu yom & conno peine:
sous } quel Pierr
Jesus-Christ est:notre Maître, notre Docteur «t notre Législateur. C'est à nous à ecouter, à iire et à pratiquer sa doctrine et sa loi. La Doctri de Jésus-Chrit est si païfaite, quelle suffit pou Aôus apprendre tout ce..que nous devons savoir, Enfin si‘neus sommes de vrais chsciples de ce divin Maitre,mneus porterons san joug ;-car son joug ei doux, et son fardeau est léger : et ndus nous con. aluirons-comme il s'est conduit lui-même.
Ayez une dévotion tendre et reconnoissante <nvers ce divin:Sauveur. C'est lui qui-vous a del. vré par son sang de l'esclavage du démon,.et vou Se
vec une sainte joie-et:-une grande pureté de con: de D cience toutes les Fêtes de Jesus-Christ. -. Dispolre d sez-vous:y par uné bonne Confession, et par lent pratique des.«œuvres de pénitence et: de: charitidue Mettez-vous.en état de le recevair dans votre cœul danc par une sainte Communion, en suivant néaumoiBau C s'avis de votre. Directeur. | j'aim
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Chapitre XXV
Tous ies Jeudis, adorez notre Seigneur dans le Suint Sacrement-de l’Aotel ; et 1ous les Vendredis, sur æ Croix où:il est most pour vaus. Dans toutes vos adversités, vous ne trouverez point de remede plus eflicace,. que les plaies de Jesus- Christ. Le. Dimanche;, rendez-lui un eulte particylier, c'est le jour auquel il est ressuscité pour . votre justification.’ Dites-lui souvent ces paroles . de l’Epouse des Cantiques: “: Men bien aimé est à moi,.et moi je suis à lui”. Invoquezde tems en tems le‘Nom de Jesus: mais invoquez-le avec foi et avec un .çœur pur et éloigne du péché, Priez . Dieu le. Péte .par. Jesus-Christ son Fils : ayez beaucoup dé-respect pour le saint Nom de Jesus : pronvncez-le avec dévntion: et avec confiance : ce om seul est capable de faire fuir les démons, vous connoîtres combien il voussera salutaire dans vos . peines et dans’ vos tentations. ‘ Nul autre nom sousle Ciel n'a été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés,” dit l'Apotre S. Pierre. Cant. 2, Act, 4.
Priere à Jésus-Christ.
Seigneur Jesus, j'adore toute la:plénitude de la. divinité qui habite en vous, Vous êtes rempli de Dieu par une union personnellé et par la natu-
re du Verbe, laquelle résideæn vous corporelle-
ment, et par la grace sanctifiante qui est répandue en vous par le Saint Esprit avec toute l'abon-
dance qui vous est dûe comme au: l'ils de Dien ct
au Chef des hommes et des Anges. J'adore et jaime toutes vos perfections dé‘toute l'étendue de
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1 mon,cœur. Faites-moi part de cés tresors de «t. D dre ni || gesse, de science, de sainteté, de pureté, de vérité, l'on | de justice, et de toutes les vertus que vous x - N #9 UATAUE. possedées parfaitement, dés le premier mioïeni à raisc | de votre conception, ‘Je m'unis d'esprit et de cœur Sain quil aax adorations, à l'ohéissance, aux sacrifices, aux est il actions de graces, à l'amour et à tous les devoirs put
que votre.ame n'a cessé de rendre.4 Dieu votre Pere EE ? des-votre entree dans le monde. Faites que toutes élog les affections de la terre soient bannies de mon cœur, SL Je ne: veux avoir d'affection que pour vous. Er, RE 5€c0 s'il étoit possible de rappeler soutes mes pensées DE entr inutiles, toutes ines passions dérégiées, et tou mes Vier amusemens aux créatures, je voudrois convenir dit-il tuut cela en votre seul amour. Faites-que toutes D duo!
ma curiosité soit de vous connoitre ; que tous mes M étoit désirs snient.de vous plairo, que toute mon ambi- Ne el e se
tion soit de vous posséder, que toute ma joie soit Æ * de: vous aimer et de vous obéir, et que toute ma l'An vie ne tende qu'a imiter les-exemples de votre Eve sainteté, de votre simplicité et de.vatre inpocerce, Æ (0! C'est la grace que je vous demande par les meri. JE ML
tes de votre vie et de votre mort. Amen. Cette éve Priere:est du Cardinal de. Btrulle. g
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àrecommander, (C'est un des bons moyens que l'on puisse prendre pour assurer son sulut. Pas sa qualité de Mere de Dieu, elle est sans.conrpus,
| raison élevée non-seulement au dessus de tous les. Saints, muis encore de tous les Anges, dont elle | est la Reine.
Les saints Peres nous ont tous mspiré de la dévotion à la sainte Vierge, quand ls ont eu occasion de le faire, par les grands éloges qu'ils lui vnt donnés. |
Saint Irenée entr'autres, qui vivoit dans le second siecle de l'Eglise, fait un excellent parailele entre Eve coinme principe de la mort, et la sainte Vierge comune la ineré et l'origine de la vie. Eve, dit-il, étoit Vierge, lorsque le démon lui parla, quoiqu'elle fut l'épouse d'Adam; Marie de nième étoit Vierge, quand l'Ange lui vint parler, quoiqu'elle fût l'épouse de saint Joseph. : Eve écoute ke serpent, pous se laisser séduire; Marie écoute
l'Ange, pour recevoir de lui les ordres de Dieu.
Eve croit le Demon, et ne croit point Diey ; Marie croit avec une ferme fui le Mystere de tous le plus invurmpréhensible, aussi-tôt que l’Ange le lui a révélé de lu part de Dieu Enfin, Eve est un prodige d'infidélité, d'orgueit etide révolte contre Dieu ; et Marie est un miracle de foi, d'husmilité, et d’assujettissement à Diem Ainsi une Vierge est
| d'abord la ruine du monde, et une Vierge au tems
marqué de Dieu est l'origine du salut du monde : #fin que Marie Vierge devint l’Avocute et la Médiatrice de la réconciliation d'Eve qui avoit aban-
duuné Dieu, étant Vierge, et que l'oùéifsance de 2 "
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Après un témoignage aussi formel d’un si grand et si ancien Docteur de l'Eglise, peut-on n'être pas surpris de:la témérité impie des Hérétiques de ces derniers tems, qui ayant canspiré de détruire l# piété religieuse des Fideles envers la Mere de Dieu, et envers: tons les Saints, osent accuser l'Egiise comme d'un blasph me, de ce qu'elle souffre qu'on donne à la sainte Vierge le titre d’Avaocate el de Médiatrice des hommes envers Dieu: la qualité d' Avocat et de Médioteur, disent-ils, n'appartenant qu'à Jésus-Christ. Comme si ce grand Evèque €t Martyr, et cet homme Apostolique, ne savoit pas tres-bien, comme: l'Eglise l'enseigne encore aujourd'hui, qu'il n'y a que Jesus-Cbrist qui soit æppellé auprès de son Pere. Avocat et Médiateur de rédemption, lui seuk nous ayant sauvés par la vertu de son. sang et de son esprit, et en même temps: que la sainte Vierge, peut être appelle avec raison et à la gloire même de son Fils, Avocate et Médiatrice d'imtercession.
Saint Bernæd qui vivoit dans le douzième siecle, a attribué à la sainte Vierge-en ce même sens les . mêmes titres. Et comme ce saint Docteur était embrasé d’un zele ardent vers la Mère du Sanveur, il porte tous les Fidèles.à avoir une f:rme confiance en son intercession auprés de son Fils; et il finit cette exhortation par ces-paroles : Si le souvenir de vos désordres, et la crainte des Jugemens de Dieu vous accable de telle sorte, que vous appr'hendiez que votre trouble ne vous porte dans le
dés vot me que les se | sor!
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désespair, pensez à Marie : que son nom soit dans votre bouche et dans votre Cœur ; et pour vous mettre en état d'obtenir par son mérite la grace que vous d:sirez, ayez toujours devant les yeux l'exer: pie de sa vertu et de sa vie. Votre espérance se furtifiera en priant la Sainte Vierge de cette sorte, et VOUS ne vous égarerez point en la suivant, Elle vous conduira dans la vois de Dicu, elle vous preservera des chütes et de le lassitude même,elle vous protegera contre toutes les. tentations, tt cle vous fera a"river heureusement à fa fin de votre course. De ZLaud ire. er, Fom. 2.
H. L’ experience de Ja charité de la Mere de
Dicu, pour assister ceux qui s'adressent à elle, a aru dans tous. les siecles : il sutlira d'en raporter ici un exemple. Dès le troisième siecie, comnie le ra oate ce ywrand Evêque et Docteur de l'Eglise Grec ne, saint Grégoire de Nazianze, lé Chef des Thvologiens de son temps, il y avoit à Antioche une sainte Vicrge, nommée Justine, [ui Eglise celebre sa Fête Je 96 Septembre.) qui éprouva combien c'est un remede puissant contre les illusions de l'amour impur, d'invouuer la Mere de Dicu.
Car apr's qu'un Magicien eut employe les en-
cha: temens de la magie, pour allumer en elle des fl imtes _impures, elle fut délivrée de tous les et- {ets de l'art magique. et toutes les impressions de l'imnureté, aussitôt qu'elle eut invoqué cette M°- Orat. 1
Afin donc d’obtenir que notre Seigneur éloigre
de vous l'amour du siècle, arrachez de vos cœurs La cupidite. et y plantez la charité,
invoquez IR mere de l'amour saint et de la sainte espérance,
Les
Muis souvenez-vous. que çe que vous devëz prin. cipale:nent honorer dans. la sainte Vierge, c'est sx parfaite fidelité envers Dieu. Car le bonheur qu'elle a eu d'avoir été Mere de Jesus-Christ se. lon ia chair, ne lui a été avantageux et glorieux, que parce qu'ita été joint à un autre plus grand bonheur, qui est d'avoir eru.en Dieu, et d'avoir parfaitenent gardé sa Loi; de sorte qu'il ne faut pas tant Fhonoret, parce qu'elle est Mere de Dieu, que parce qu'elle est une. digne mére. Et elle n'est digne mere du Fils de Dieu, que purge qu el: le a été sa tres- fidele servante.
Ainsi personne ne doit se flatter d'avoir une vraie dévotion envers la sainte Vierge, s'ii n'est filele à imiter. ses vertus. Or, les principaies vestus qu'elle a particulierement fait paruitre dans ce que l'Evcriture Sainte rapporte d'elle, sont une Pureté-inviolable, werquée par son trouble à la salutation de l'Ange. Une Prudence admirable, marquée par ces par oles : Elle pensoit en elle. méve quelle pouvait être cette salutation.” Une H'enilité profonde, lorsqu'elle dit à l’Ange qui lui minonçoit qu'elle serait mere de Dieu ; “ Voi. là la servante du Seigneur.” Et dans le Canti. que excellent qu ‘elle a composé, elle dit que Dieu son Sauveur a regard” l1 bassesse de sa servante. Une Obéissance parfaite, marquée par ce qu'elle
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son cœur tout ce qu'elle avoit vu et entendu tou chant son Fils; et elle persevéroit en prieres dans le Cenacle avec les Disciples. Une Pauvreté entiere : ‘£ I n'y avoit point pour elle de place dans l'hôtellerie." Une Patience invincible ;: “ Mon fils, dit-elle, voilà votre Pere et moi, qui vous cherchions tout affig-s.” Elle souffre patiemment ces paroles humiliantes que lui dit sun Fils aux nôces dé Cana: ‘ Femme, qu'y a-t-il de commun entré vous et moi?” Une Charité Lienfisante ; elle visite sa Cousine pour l'assister : elle prend part aux besoins des autres: ‘Ils n’ont point. de vin,” dit-elle, & Jesus-Christ, aux nôers de Cana, elle donne un bon avis à ceux qui ÿ strvoient ; “ Faites tout ce que vous dira mon Fils;” c'est la leçon qu'elle nous donne encore tous les jours. Enfin une Compassion teudre et courageuse : la mere de Jesus se tenoit aupres de sa Croix ; c'est aussi une preuve de son amour pour les souffrances ; car son ame fut alors percée du glaive de la.dauleur, comme le lui avoit prédit lo saint vicllard Siméon.
ITT. Persuadez-vous donc hien que la premiere et la principale des pratiques par lesquelles vous pouvez honorer la saïnte Vierge, c'est d'uiter [l'exemple de ses vertus. Vous pouvez y iciuidre [l'association a des Confrairies instituées en son Mhonreur, pourvu. que vous ayez soin d'éviter jes abus qui s'y glissent quelquefois ; lorsaqu’au lieu de les regarder comwe un moyen plus facile pour se saoctifier dans son ftat, par la fr quentation plus ginte des sacremens de Faisence et d’Eucharistie, on donne tout au culte exterieur, sans rien donner
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votion, soit-en jefinant 1 veille, ‘pour s'y mieux préparer, conime le pratiquoit saint Louis, Roi de France, soit. en approchant des Sacremens de Fenitenge et d'Eucharistie. pour les soleumiser plus saintement, Le Samedi est un jour où l'Eglise honere particulierement la mere de Dieu, faites
quelque chose ce jour-là en son honneur. Enfin ayez souvent recours à Marie, afin d'obtenir par iptereyeu d'une mere aussi: puissatite ‘aupres d'un Fils à qui rien n'est ifipossible, les graves
Ajui vous sont necessaires pour fire votre sulut;
Priere à la Sainte Vierge.
O Vierge sainte, mere de Dieu, Reine ‘des Hommes et des Anges ! je vouÿ tévere en tontes les manieres que je le puis, selon Dieu, que jele dois, selon vos grandeurs, et que votre Fils’uni-
‘que Jesus-Christ Notre Seigneur ‘veut que vous
soyez honorée,-én la’ terre et au Cisi. ‘Je vous ofte non ame.et ma vis; et je VEUX VOIS appartenir Meré de grace et de: miséricorde,
neur de ce qu FH a plu à Dieu même de vous choisir pour sa mere. Reine des T1lommes et des Anges, je
É récennois pour ma souveraine, en l'hounétfr
de la dépendance que-desus:Christ mon Sauveur et mon Dieu à voulu avoir de vous, comme de sa mer? ; et en cette qualité, je vous: donne sur mon ame et sur nia vie, .tout-le pouvoir que je vous puis donner selon: Dieu.
O Vierge sainté!: regardez-moi : comme une
chose qui vous apparticht, at phr vos boules, trai-
. Mere tout ensemble !
tez-moi comme le sujez de votre puissance, et comme l'objet de vos wiséricordes. O source de vie et de grace, refuge des pécheurs! j'ai recours à vous pour être déivré du péché, et pour etre préservé de la mort éternelle. Que je sois sous votre sainte protection, que j'aye part à VOS privi. léges, et que j'obtienne par vos grandeurs €t votre puissance, et par l'hunneur que jai d'être à vous, ce que je ne mérite point d'obtenir à Cause de mes offenses. Que la derniere heure de ina vie, qui doit décider de mon éternité, soit entre vos
mains, en l'huuneur ‘de ce moment heureux de
l'ucarnation, auquel Dieu s'est fait homme, et vous avez éte faite Meie de Dieu. O Vierge et O temple sacré de la divisité! O Merveille du Ciel et de la Terre! 0 VMere de mon Dieu ! je me donne à vous & à votre l'ils unique Jésus-Christ Notre Seigneur ; et je ne veux passer aucun jour sans lui rendre, et à vous, quelque hommage particulier et quelque témoi. gnage de ma dépendauce et de ma servitude, dans laquelle je désire mourir et vivre pour jamais, Ainsi suit-il Ave Maria. (Ceite Priere esi du Cardival de Berulle.)
SEE une gang EEnquns CHAPITRE XXVIL De la L'évo!'on à Saint Joseph.
IF L ne faut pas séparer de la dévotion à Jésus et à Marie, la dévotion à saint Joseph, Pere
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putatif de Jésus, et Epoux de la sainte Vierge sa mere. C’est un excellent moyen pour assurer notre salut, que d'avoir une tendre piett pour la sainte Famiile; qu'on doit s’estimer heureux d'étre sous la protection de celui à qur le Pere Eternel a bien voulu confier le secret le plus précieux de son cœur, et partager avec lui ses soins etses droits sur la personne de sun propre Fils Notre-Seigneur Jésus-Chuiist Dieu et homme tout en:mbie!
L'Evangile fait l'eloge de saint Joseph en un seul mot, l'appellant simplement du non: de Juste, qui iarque un homune qui avoit toutes les vertus, et qui étoit juste devant Dieu, de cette justice qui rend le cœur droit, bon et parfait en sa présence, Saint Joseph écoit donc Juste en cette inaniere si excellente. C'est pour cela que Dieu le favorisa swuvent de la vision d’un Ange; tantôt pour lui revéler le grand Mystere de l'Incarnation, et arrè: ter la juste inquiétude où il étoit ; et tantôt pour l'avertir de ce qu'il avoit à faire pour la conservation du précieux depôt qui lui étoit. confié en la personne sacre de l'Enfant JEsus. | :
Non seulement saint Joseph a eu le bonheur de voir et dentendre celui que plussieurs Aois et
| Prophetes avoient désiré d'entendre et de voir,
sans avoir pu, jouir de ce privilége, mais encore il aeu l'avantage de le perter entre ses bras, de le conduire, de l’erubrasser et.de le baiser ; il la nourri, 1} l'a gardé conune un gage sacré que Dieu avoit mis entre ses mains, pour accomplir les des.
| seins éternels de sa sagesse ; et Jésus de son côté a
bien voulu lui être soumis comme à celui qui lui tuoit lieu de pere sur la terre. Joseph a répondu
fidélement à ces faveurs de Dieu; car ayant mis £on repos en celui en qui étoient cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, il a crouvé l'inteili. gence et une grande gloire dans ses entretiens, un saint plaisir dans son amitié ; des richesses inépui. sables dans les ouvrages de ses mains ;et l'immor. talité dans l’union avec cetté souveraine sagesse,
II. Quelle dévotion n'est-il pas juste que nous ayons envers celui que l'Evangile ‘appelle le Pere de Jésus, et que Dieua honoré en tant de manieres ? Quelle confiance :ne devons-nous pas avoir en un serviteur de Dieu aussi fidelle et aussi prudent, qui a su sibiéen:gouverner la sainte Fa. mille, dont 4l a été “établi le Chef: qui a caché avec un secret inviolable les Mysteres qui lui
. étoient confiés, et:qui, sans prétendre pénétrer par
Ta foiblesee .de-sa raison dans la profondeur des conseils divins, :s'est hunrblenrent luissé conduire, sachant qu'il ne devoit rien méler ‘d'humain dans des affaires de Diea!
‘1H. Mais si nous voulons véritablement hono. rer “saint Joseph, il faut que nous imitions ses vertus. ‘1Îl'peut servir de modele aux Vierges et aux personnes mariées, puisqu'il a-été l'Epoux de Ma: rie Vierge, et, Mere tout ensemble. Que de secours salutaires, n’avons-nous pas à ‘espêrer de l'Epoux très-chaste, et du Gardien très-pur de cel. le qui ‘portoit dans ses chastes entrailles le saint des saints, dont le corps y avoit été formé par d'opération du saint Esprit, d’une maniere toute
nouvelle et miraculeuse.
Les jeunes gens n’ont-ils pas beaucoup à esr-
ter d'un Saint, sur qui Dieu le Pere s'est re: 25
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cuis da soin de son Fils bien-simé? He doivent donc inuelli. se proposer ce Juste de la nouvelle Loi, comme un
modele de pureté q:il:a possédée dans un dégre. encore plus parfait, que le Patriarche de pre pad Loi, dont il portoit le nom. Quelle justice! quel-
#iens, UN >s inépui-
x we > hier Lean ! vi Mg droite: guelle foi! quelle ! + attention aux ordres de Dieu, et quelle prompti Mu Hu de à les éxécuter! enr dr ndLa ts \ ol sh ni Le Sainte Thérèse avoit.une grande dévotion à RUN pes saint Joseph. Elle reconnoit dans ses Ecrits avoir À Fi reçu.diverses graces,.et avoir été délivrée de plu- VUE 1
le et aussi sainte Fajui a caché res qui lui enétrer par ondeur des à conduire, umain dans
sieurs dangers du corps et de l’ame par son inter ci C'est pour cela qu'elle trawailla depuis at ne org de zele à étendre son culte parmi {1
Ayez. donc recours. à S. Joseph surtout dans vos peines intérieurs, et dans vos doutes et perplexités. Le Mercredi..est. particulierement consacré en son honneur : Invéquez-le en ce jour avec confiance, -et-vous en recevrez de la consolation. Enfin prenez, comme. lui, les-jntéréts de Jésus- Chr ist, et: vous trouverez un fuissant proterteur > de çelur dont il a été, Pere nourricier en Hu
ji US NE
ment honoons 35 vérrges et aux ovx de Ma:
Que de seespêrer de s-pur de celilles le saint e forme par aniere toute
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sont envoyés de Dieu pour servir les hom-
mes; et pour exercer leur ministere en faveur de ceux qui doivent être les héritiers du salut. Et le Prophete dit que Dieu a ordonné a ses Anges de nous garder dans toutes nos démarches. fieb, 1, Ps. 9.
Après des témoignages si authentiques, on ne peut pus douterque les Samts ‘Anges n'üyent reçu urdre de Dieu d'aider les homines dans l'affaire de leur snlut. Les saintes Ecritures sont pleines des faveurs extraordinaires que Dieu a accordées à ses serviteurs par le ministere de ces Esprits bienheureux. Demandons donc à Dieu, à Jésus- Christ, et à ses Anges, qu'ils nous aident en tuutes nos actions, d# S, Cyprien. Epist, 77.
Ayez de la devotion a votre Ange Gardien, et i prendra un soin particulier de votre salut. Obseïvez pour cela les pratiques suivantes.
I. ‘“ Le matin, lorsqu'a votre réveil vous vous trouvez dans la-pureté du Corps et la paix de Faine, vous devez, dit S. Jean Climaqué fattribuer à l'assistance de votre bon Ange; surtout, si, avant que de vous endormir, vous avez purifié votre esprit par plusieurs prieres et par une exacte vigilance sur vos pensées.” W. Dvoré.
Remerriez donc alors ce fidele Gardien qui a veilié auprès de vous, et vous a préservé de beaucoup de malheurs qui pouvaient vous arriver au corps et én l'ame, tandis que vous dormicez.
En vous. habillant, respectez-le, et gardez alors toute la modesti possible; sonvenez-vous qu'il'est présent à vos côtés, et qu'il vous voit : ne faites point devant lui ce que vous ne voudriez pas faire en présence dun honnète homme. LDeummde:|
s l'affaire t pleines atcordces « Esprit 1, à Jésus- , en toutes
rdien, etil alut. Ob-
éveil vous t la paix de qué. fabtris e; surtout, avez purihé une exacte ré. aa ardien qui a vé de beaus arriver äu miiez.
ardez alors vous qu'il'est it : ne faites iez pas faire Letnandes |
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jui qu'il présente vos prieres à Dieu, et qu'il vous ussiste dans toutes vos démarches, en éloignant de vous toutes les occasions du péché, et vous preser vant de la corruption.
En sortant de la maison, recommandez-vous à votre bon Ange. Le soir, remerciez-le du soin gu il a pris de vous pendant le jour. ‘
En vous deshabillant pour vous coucher, soyez attentif au respect qui lui est dit, et mettez-vous sous sa protection. Entin, dans toute votre conduite, ne faites rien qui lui puisse déplaire Fuyez le péché et les mauvaises. conpagnies, r qu'il ne:vous abandonne, et que-tous. vo ix ne soient inutiles: Car vos prieres n'auront pas la force de s'élever jusqu’a Dieu si ces Esprits bienheureux ne les portent jusqu'a son Trône, et ne daignent.les lui présenter. S, Jean Climaque. . V. Devré,
IE. Faites en sorte que votre bon Ange prenne plaisir d'être avec vous, et qu'il vous aime ; vous vous entrouverez bien, et pendant votre vie, et à votre mort. |
Prenez un certain tems pour lui témoigner ,plus particuliérement l’amour, la reconnoissance, | honneur et la confiance que vous lui devez. Le Mardi est un jour consacré en son honneur ; renouvellez alors votre dévotion envers lui, et mettez-vous de nouveati sous sa protection, afin qu'il vous garde pendant toute la semaine. Remerciez la divine Providence de vous avoir donné un des Princes de sa Cour céleste pour être votre gardien, votre guide et votre protecteur parmi les ‘dangers de cette vie.
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Témoignez votre reconnoissance à cet Ange Tütélaire pour tous les services qu'il vous a ren. dus depuis que vous êtes aw monde : prie7-le de Jes contmuer pendant le reste de vos jours, et.sur. tout à Fheure de vetre morts Promettez-lui enfin d'être plus fidele que vous n'avez éte à répone dre à ses bons.soins.et à ses saintes inepirabians,
. I, Comme la principale dévotion consiste à imiter celui que nous honorons, imitez les vertus ve te bon Ange, . si-vous voulez étre véritable. mént dèvot à son égard. Voyez quelle est sa piété.envers Dieu : il pense. continuellement à lui, et il l'aime-sans interruption. Que là pensée et l'amour. de. Dieu soient aussi gravés dans votre esprit et. dans votre cœur. buites son-obéïssance: il est toujours attentif aux erdres de. Hieu poux les exécuter sans retardement: ilest. aussi fort souris aux autres. Esprits bienheureux qui sont audessus. de: lui, Soyez deux, patient et hienfaisant envers: les autres, comme il l'est à votre égard. Suivez l'exemple: de san.humilité : c'est par cette vertu qu’iF s'est-mainfenu dans la grace de Dieu, comme c'est: l’orgueil qui a perdu Lucifer et les autres. Anges rébelles L'impureté lui déplait extrèmement.:: soyez chaste ct pur. comne un Ange duns inutes. vos pensées, vos paroles et vos actions. 4 A x te
Vous pouvez joindre à toutes ces pratiques de piété, la dévotion à votre. saint Patron, et.aux Patrons de la: Paroisse, ek dis heu:où vous derneurez. C'est ainsi qne S: Raulin étoit fort dévot: à .S. : Félix. de Nole::. et: que sainte Génevieve avoit une grande dévotion à $. Denis et à. ses. compsggoons, Patrons du Diouësæ de Paris.
et Ange 1S à ren:
jez-le de 8, et SUR.
> lui enà répone -onsiste & ps vertus véritable.
He est sœ sent à lus, pensce «b dans votre béissance:
lieu poux . aussi fort x qui sont nt et hien- ‘est à votre ilité : c'est ns la grace erdu Lucimpureté lui pur. comnie
, paroles et
pratiques de rdn,, EAUX ous derneuont dévot à evieve avoit ses. CORP
Chapitre XXTX. 187 CHAPITRE. XXIX. | Dviia Pviere prurles Morts
: Eglise Catholique, instruite par le S, Eeprià, 4 aæ toujours enseigné, suivant les Suinteg
Ecritures & la doctrine ancienne des Saints Peres,
qu'il y Aun Purguteire 0: vont les dines des Jus tes qui-meurent en état de grace, sans avoir entie-
ment satisfait pour leurs péchés: et que les
ames qui y sont débtuaues, sont suûlages par les. suffrages des Videlex; et particuliérement par le Sacrifice de l’Autel, si dine d'être agréé de Dieu,
Éonc. Tiré ” Sess, 25
La compassion, la charité et notre devoir, sont des motifs assez puissans pour aus engager à sou leger, autan£ que nous le pauxoirs les aues du Pur- FUI RSR
1 Elfes sont les épauscs de Jésus-Christ pan
le grace, et les temples du Saint-Esprit, destinées
pour régner’ éternellement dans le Ciel qui leur appartient, et dont l& possession leur est déj, assurée, pefsqu'eïes Font conquis par les victoires qu'elles ont remponées sur l'Eufer,tet par la vie sainte qu'elles ont menée sur la terre, (Ces ames néanmoïhs sont sépares de leur div Epoux, elles sont dans les ténélwes, et eïles gémissent au mi. lieu des flammes, dont la rigueur ne céde en rien à celles. de l’Enfer. Elles. sotipirent après Jesus- Christ, et elles désirent'avec ardeur d'étre unics à li., Si le vue d'un homme qui souffre, sutli poux
mnus toucher, quelle tendre compassionrne devons. nous pas avoir pour ces ames saintes, qui suns dans des peines incompréhensibles ? |
2. Ce sont nos parens et amis qui peut-être brulent dans ces flamines. Nous gorimes assurés. qu'ils ont offensé Dieu, qui punit avec sévérité, jusqu'aux plus petits péchés ; et nous avons sujüt de douter s'ils ont satisfait pleinement a la Justice divine. Représentons-nous donc ces ames qi.
nous disent ; ‘’ Ayez pitié de moi, vous aù moins qui êtes mes amis; ayez pitié de moi, parce que la main du Seigneur na frappe.” Job. 19.
3. Il est facile de les soulager : une priere faite avec pifté : une Messe bien entendue, ou célébrée pour le repos de ces saintes Ames, une aumôr:, un jefñine peuvent les soulager. Mais-lg priere est ‘un moyenque tout le monde peut pratiquer. C'est une ancienne dévotion de réciter le Pseautier, où au moins quelques Pseaumes, eu l'Office des Morts, pour les Ames du Purgatoire. Sr donc vous -youlez vous faire des amis qui vous reçoivent dans les tabernacles éterneks, et si vous. désirez d’avoir de puissans protecteurs auprès de Dieu, priez pour , es Ames des saints de ? ‘’Ëse soutfrante, elles s'adressent à vous corime étant les seuls sur ia terre, dont elles puissent espérer ces sortes d'assis. tances. Serez-vous assez insensible pour ne vous pas laisser fléchir aux sentimens, soit dela nature, soit de la charité? Tous les Saints de l'Eglise triomphante s'intéressent à la délivrance de ces Ames aïlligées, Vous donc, qui êtes membre de --FEglise militante, faites part À l'Eglise souffrante des hieñs spirituels qui vous sont propres, autant
e devons.
, qui suns
peut-être:
nes aSSUrÉS- >2C svÉTILCs, vons sujüt la: Justice
| ames QUE js aû moins arce que là }.
priere faite ou célébrée ne aumôn:, l priere est iquer. C'est seautier, O1 e des Morts, donc vous boivent dans sirez d’avoir , priez. pour ffrante, elles : seuls sur ia prtes d'assis- Dour ne vous dela nature, s de l'Eglise ance de ces s membre de se souffrante ppres, Autant
C Rapitre XX1IX, 189
que vons en êtes capable ; c'est ainsi que s'entretieut la ’ommunion des Saints de ces trois Lylises. Outre qu'en procurant aux Ames d' ds. cd la délivrance de leurs peines, vous êres cause quelles rendent emuite à Dieu des actions de proces et des louanges contmuelles duns le Cie! pendant toute l'éternné. Qnelle gloire pour vous! et quet sujet d'éspérance paur votre salut !
- 4. En passant devant un Cimetiere, où devant un Corps mort, avant que de vous mettre au lt, et en vous révéillant pendant Ja nuit, lorsque vous entendez sonner pour le les Morts, et. en plusreurs aitres semblables occasions, faites quelque priere pour les Ames du Purgatoire. Priez la Ste. Vierge, et tous les Saints et Saintes du Paradis de se joindre à vous, pour obtenir leurs graces. W'ais la priere la plus excellente qu'on. puisse offrir à Dieu pour leurs soulagetuens, est le trées-saint sacrifice de: la Messe... C'est auset le metileur temps que nous puissions prendre pour prier Dieu avec l'Eglise ‘de leur accorder un lieu de rafraîchissement, de lumiere, et de paix ; puisque c est alors que nous avons Jesus-C hrist présent sur FAutel, comme. une victime qui s'imnole à Dieu son Père, et qui hi demande misericorde pour ces Ames qui ent été rachetées par le précieux Suug de son propre Fils, cet Agneau sans tiché..
C'est dans cette croyance que Ste. Monique, avant de mourir, dernandha: seutcment à ses enfans,. qu'ils se souvinssent d'elle at saint Autel au Mustere duquel elle avoit assisté tous les jours de sæ vie, et d'où elle savoit qu'on dispense la victime
suinte, par le Sang de laquelle l& cédulle de mort.
que Dieu avait contre nous, a été effacke. ‘* Vous
ne devez point être en peine de mon corps, dit. et elle à ses deux fils Augustin et Navigius ; il m'im- FE porte per où vous l'ensevelissiez: Jla-seuke chose pot que je vous de.nande, c'est qu'en quelquel lieu que LE vré vous soyez, vous vous éouveniez de moi à FAutel | dén du Seigneur.” En eflei S. Augustin, rapportant cha ce qui se passa aux fun failles de sa mère, tenivi. D 1 gne qu on y cflrit pour ele le sacrifice de notre rc. Æ tire: demption. Conf. 1. 9. c. 1. 12. & 13. don : hab.
= auesmmmme D de dpt trois CHAPITRE XXX. , prie L qu'u De la Pricre du matin. - tenir Fu imp Ntre les autres prieres que $S. Ambroise re. E
commimde à sa sœur sainte Marcelline, il Æ vous ut prescrit celles que nous faisons, dit-il, lorsque Æ & nous nous levpns du sommeil, que nous sortons Æ gne dehors, que nous sommes prêts de prendre de la nourriture, et après que nous l'avons prisé : enfin À croi Jorque nous allons nous coucher. Nous devons Æ âdo aussi, ajoute ce saint Evêque. réciter tous les jours j le matin le symbole, comme le sceau de notre cœur, et nous devons même y avoir recours d'esprit, lorsque nous avons horreur de quelque chose. L. 8. de Virginibus. ç 4. me .… En vous éveillant, dites donc plus de cœur que de bouche : Mon Dieu, je vous donne mon caur, Faites le Signe de la Croix, pour adorer la Sainte Trinité, et pour lui. offrir ainsi toutes les prémices
66 Vous rps, ditil nr'ime uke chose lieu que a l'Autel pportant re, Le TOI:
> HOtrE EU-
broise rerceliine, il -i}, lorsque ous sortons endre de la risé : enfin ous devons as les jours au de notre urs d'esprit, e. chose. L.
le cœur que mon Cœur, erla Sainte CS prémices
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de vos actions, invoquez ensuite la sainte Viergeg et votre bon Ange. En vous levaut, prenez de FEau bcnite, pour vous purifier de plus en plus pour chasser tout esprit impur, et pour être délivré de toute illusion, malice, ruse et surprise du démon : faites la même chose le soir en vous couchant. |
Pensez que vous sortez du lit, comme vous sortirez un jour du tombeau: friez Dieu de vous donner part à la resurrection glorieuse. En vous habillant modestement, récitez quelque Pseaume de David, : qniconvienne au matin, comme le troisième ou soixante deuxieme, ou quelqu’autre priere, selon votre dévotion, quand ce ne seroit qu'une dixainé de votre Chapelet, pour vous:entretenir l'eyprit de bonnes pensées ; ce qui est fort important alors.
Etant habillé, faites votre priere à genoux, pour tous tenir devant Dieu dans une posture humiiée & dites avec Abrabam: ‘ Je parlerai au Seigneur mon Dieu, quoique je ne sois que poussiere et cendre.” Adorez Dieu et dites: Mon Dieu, je crois fermement que vous êtes ici présent, je vous âdure coimine mon souverain Seigneur et Maitre et je veux vous aimer de tout mon cœur plus que toute autre chose. ÆRemerciez-le, & dites: Je vous remercie, Ô mon Dieu, entre tous les bienfuits que j'ai reçus de votré infinie miséricorde ; outre les bienfaits de ma création, de ma conservation, de ma-rédémption, et de ma vocation à la Foi, particuliérement de ce que vous avez bien voulu me faire la grave de me préserver de tout accident pendant cette nuit, en comparaison de bies. .d'aus
gtres personnes à qui vous n’avez püs accordé la même faveur : je vous supplie de tout mon cœur de me faire la même grace peudunt cette journée-ci. | | Offrez-lui toutes vos actions, & dites: Mon Dieu, je vons offre et je vous consacre tout ce que je vais faire pendant ce jour; toutes mes pensées, tous mes desire, toutes mes affections, toutes ines paroles, toutes mes :tLtions, toutes mes démarches, toutes mes pricres, et toutes les bunnes œuvres que vous-me ferez la grace de faire aujourd'hui: donnex-y, s'il vous pluit, votre sainte bénedicticn, Je vous otfre tout mon travail, en esprit de péniten. ce et d'abéissance ; car c'est la loi que vous m avez imposée aussi bien qu'à tous les hommes, de manger mon pain a la sueur de mon visage, jusqu'a ce que je retourne dans la £erre d'ou j'airété tiré. Je vous offe toutes ces choses, Ô mon Dieu, pour : votre plus grande gluire ; couduisez-moi dans vo. tre vérité.
| Récitez l'Oraison Dominicale.
Quelle priere pouvez-vous faire qui soit plus agréable à Dieu, que celle que Jésus-Christ lui: même nous à apprise dans l'Evangile ?
_ Ajoutez yla Salutation Angélique, pour invoquer la sainte Vierge avec l'Église, après l'avoir saluée dans le même esprit que l’Auge Gabriel et que sainte Elisabeth sa cousine ; afin que cette digne Mere de Dieu vous obtienne l'esprit de prié. à re dout elle a été remplie, et qui a suuiiné toute sa vi... 7
Se
accorde la mon cœur utte jour-
es: Mon ut ce que s pensées, outes nes émarches, es œuvres joura hui :
ue dicticn, e pénitenous M avez s, de man- , jusqu'a ce é tiré. Je Dieu, pour oi dans vo-
Le
ji soit plus -Christ lui:
, pour invoapres l'avoir y Gabriel et ) que cette prit de prie æuiiné toute
| vieu
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Feïtes votre profession de Foi, en récitant le Symbole des Apôtres. Car quel est le suidat, dit $. Ambroise, qui va dans sa tente 68 au combat sans la marque et le sÿnibolé de sa milice ! C'est pour cela que S. Augustin, iastruisaut.les Cathccumenes qu'il disposuit à recevoir le Baptème, leur prescrivuit de récitér tous les jours le Symbole qu'on leur avoit appris: * Récitez-le tous les jours, leur doit-il, afia que vous né l'oubliez pus ; le «matin eu vous levant, et le soir en vous couchani, N'avez point de prine à le répétér ; car cette répes tion est bonne : rijouissez-vous tous les jours dans
“votre Foi.” Serm. 58. nr. 13. Pr
Coufessez-vous devant Dieu en général de tous
ves péchés, et surtout de ceux dont vous vous ères peut-etre rendu coupable pendant la nuit. ‘- ‘Le juste, dit l'Ecriture, commence par s'accusér Jui-méme.” Humikiéz-vous donc, ét demandéz pardon à Dieu des péchés que vous connoissez, “etde ceux mème qui vous sont cachés, “ Prévoyes ce que vous avez à faire pendantila joutnée, et prenez dé bons moyens pour éviter le péché.
Prov. 18. EP TE D
On peut réciter les Litanies de Jesus, et faire quelque lecture de piété àvec téflexion ; enfin, il faut prendre une ferme résolution de me:::r une
A à réglée; car l'ord'e conduit à Dieu, dit Saint Augustin. né on
CE | R
. Saint Esprit à une ame fiere.et hautaine.” Qu'a.
.comme ‘si vous ne l'aviez pas reçu? Répondez . æh:reconnoissant votre bassesse et votre néant, et dites: Seigneur, que ce ne soit pas.a moi à qui la
‘4 vous seul, qui êtes la source de tout bien: et ‘pour moi, je ne mérite que fa confusion ; car je
‘vers, s'ils vient a perdre-’son ame? Et si cette
“pour qui seroit-ce que vous l'avez mis en réserve ?
ET que © “CHAPITRE. XXXL ji Questions par maniere de médita'ion your di chaque Jour ‘de la Semaine. nou
Sur l'Orouei
1 dez
«4 Ourquoi la terre et la cendre s'enflent-elles LL : d'orgueil? C'est lu demande que fait le dit
xez-vous, dit l'Apôtre, que vous n'ayez reçu; et si vous l'avez reçu, pourquoi vous gloritiez-vous d'au
gloiré et l'hanneur soient donnés, mais que ce soit
n'ai de moi-même qu'une source de péché.” Æcli: 1. Cor. 4. Ps. 118.
. . Sur l'Avarice, PRE 2
Que sert’ à ün homme de gagner tout l’uni-
nuit, Dieu venoit à vous redemander votre ame,
De quoi nous a servi notre orgueil, disent les damnés dans l'Enfer, -et quel fruit avons-nous tiré de la vaine ostentation de nos richesses ? Toutes œæs choses sont passées comme l'ombre, insenses
Jour
flent-elles que fait le e.” Qui.
reçu; et si riliez-vous
Répondez e néant, et soi à qui la que ce soit ut bien: et ton ; Car je de péché.”
r tout l’uni-
Et si cette ÿ votre ame, en réserve ?
, disent les yns-nous tiré 8? ‘Toutes bre, insensti
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qne nous étions, nous nous sommes égarés de la voie de la vérité; la lumière de la justice n'a point jui pour nous ;.nous nous sonmmies laissés dans la
voie de l'iniquité et de Ja perdition; nous ayons. . : IR
marché dans les chémins rudes et dificiles, et, nous avons ignoré la voie du'Scigneur.”. Matth. 16. Luc. 12. Sap. 5
Et vous, que dites-vous ? répondez, et deman.. dez à Dieu la grace de vous détacher des biens de ce monde: ‘Nous n'y avons rien apporté, dit l'Apôtre, et il n'y a point de doute que nous
| n'en remporterons riéb autre chose, que : nos œu-
vres, bonnes ou mauvaises.” " Faites volontiers l'aumône aux pauvres. Jéegis-Christ.a proposé le Royaume du Ciel; comme”unèe chosè venale, et it a voulu qu'on pôt l'acheter:2 prix d’argent. Mais quand quelqu'un est pauvré;, ajors ses:aumônes . . doivent être un’ verre d'eau froide. Celui qui ea aplus, doit én faire davantägé, dit. S. ‘Auggstin,
Serm. 39. Edit. B. B. Mt:
Sur le vice d'Ifipureté
“ Seigneur, dit lé Prophete, qui est celui qui habitera dans votre Tabernacle, ou. qui réposera sur votre sainte Montagne ?” Sera-ce l'impudique? Nos, rien de souiilé n’entrera-dans le Ciel. Qui sera-ce donc? Ce sera celui qui mene une
. | , ( e , ; Lvie pure et innocente: c'est celui-là qui verra
Dieu. Ne savez-vous pas que vos corps sont les’. membres de Jésus-Christ, et qu'ils snnt les tem-
ples du Saint-Esprit ? Or quiconque profanera le‘ temple de Dieu, Dieu le perdra, parce que le tem--
ple du Seigneur est saint, . et c'est vous-même qui ètes çe temple. Quel fruit donc avez-vous:tiré de ces désordres dont veus rouyissez maintenant ?
1gnorez-vous que la bonté de Dieu vous invite à la & Pénitence ? répondez, et si vous ne vous sentez | ». point coupable de ce péché, priez Dieu qu'il vous qu én préserve, et.évitez:jusqu'& la moindre apparen- À j'E ce du mal. Ps. 14. k, Cor. 3. &7. Rom 8, E ê 6.. dt - “a agr 4... Sur.la Gourmandise. et . “ ‘Quelle ,est la. vie d’un hommes. quêre laisse dé abattre par Ja vin?: À qui dira-t-on ::. Malheur? LE. Pour qui seront les querelles? . Pour qui les pré. Æ os cipices ? Pour qui tes blessures sans sujet? Pour D cha qui la rougeur:ef l'obscurité des.yeux,. sinon pour Æ dim
ceux qui passent le temps à boire du vin, et qui. mettent leurs plaisirs à vuider les coupes? Ne suivez pas les mouvemens de votre cupidité, et ne contentez paint votre ame dans ses désirs deré. glés. Prenez garde de, ne pas laisser .appesantir vos cœurs par la gourmandise et l'ivrognerie. Ap.. prenez: à. vous contenter. de: ce.que vous ayez et à. vous contenir dana l'abondance, aussi-bien qu'à supporter. la disette. : “. Priez. Dieu qu'il.éteigne en vous les mouvemens. de gourmandise. (Car, hélas! qui est celui qui ne passe pas quéluefois les bornes de la, pure nécessité ? : Répondez; ct reconnoissant que vous n'êtes pas envore arrivé. à ce. point de perfection, demandez à Dieu la grace de vous délivrer entierement des surprises de la sensualité. Eccli. 31. Prov. 23. Eccli. 18. Luc 2L Philip, 4. Aug. Cuafs | 10. c. 31.
ême qui
wtiré de ntenant ?
vite à la
us sentez qu'il vous apparenom 8%
> laisse Malheur ?
ui les préjet? Pour sinon pour vin, et qui.
upes ? Ne cupidité, et désirs derér appesantir gnerie. Ape.
Jus ayez et à
si-Dien qu'à qu'il.éteigne ndise. Car, ; quelquefois épondez; et ore arrivé. à heu la grace prises de la
li. 18. Luc
Ce Je.
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Sur l'Envie.
“Pourquoi Caïn tua-t-il san frere, dit l’Apôtre Saint Jean? Ce fut l'envie qui en fut la causc; ve fut parce que ses actions étoient méchantes, et' que celles de son frere étoient bonnes. Dieu, dit:
l'Ecriture, ne regarda point Caïn ni tout ce qu’il’
avoit offert; au lieu qu'À regarda Abel, et eut agréables ses présens.” L'envie est ‘une tristesse
D er un déplaisir du bien du prochain, parce qu'on ne peut souftrir qu'iljouisse de qüelqu'avantage. Ce:
déplaisir.vrent de Fôrgueil, qui est fâché de voir ls autres élevés au-dessus de nous, ou devenir nos égaux. Oril n'y & rien de plus contraire à | charité que l'envie, qué est un vice prôpre au démon et: à ceux qui sont possédés de son esprit.
C'est par l'envie. du démbn, ‘dit 1'Ecritute, que Ja mort est entrée dans le mofide. Ce malin ésprit ne pouvoit souffrir que l'horame, inférieur à lui en
nature, fût plus heureux que lui dans le Paradis .
terrestre ; c'est pourquoi il le tenta en s’adressant à Eve sa femme, comme à l'instrument le plus faible, et il fut cause qu’elle et son mhri tomberent:
dans le péché, et furent condamnés à la mort. -
Et vous, avez-vous êté possétlé jusqu'ici de l'envie: et de la jalousie? Répondez : priez Jésus-Christ qu'il purifie votre esprit du venin du serpent, et qu'il ête par sa douceur touté l'amertume de votre:
ame. Imitez les gens de bien, si vous le pouvez-
sinon rejouissez-vous au moins de ce qu'ils sont:
meilleurs que vous.
Genes, 3. & 4. Sap. 2..ks.
Se s,
_ Le ES + HD =
Les saves Entretiens, 6. Sur la Colere.
‘ Pharquoi êtes-vous en colere, &' pourquoi paroît-il un si grand gbattement. sur votre visage ?” Ce sont les paroles que Dieu dit a Cain qui éteit entré dans une étrange colere eontre son frère, qui geangmoins n'y avoit donné âucune occasion juste. et raisonnable. La colere est une émotion déréglée de l'ame, qui nous parte à rejetter avec violence ce qui nous déplaît C'est un grand pé. ceé,. et la: source de. plusieffrs autrés,. puisque Jésus-Christ u dit, que quiconque se mettra en. colere contre son frere, méritera d’être Condamné par le Jugement, C'est pourquoi l'Apôtre S, Jacques dit:. Que chacun soit. prompt à écouter: mais qu'il soit lent à parler, et lent à se-mettre en culere: car la colere de l'homme n'secomplit
. point la justice de Dieu.” Genes. 4. Jac. 1. Et vous, êtes-vous sujet à ce vice? Répon:
dez, et apprenez de Jesus-Christ, qu'il est doux et humble de cœur : or cette douceur est opposés à toute aigreur et animosité, à toute haine età + out ressentiment. ,Abstenez-vous d'agir, quand vous vous sentez ému de colere; ét ecoutez un peu la charmante harmonie de la douceur, qui est comme cette barpe de David, laquelle par beauté de ses accords, chassoit le démon de ls colere et de Laigreur qui: twurmentoit Saül, 1,
Beg. 16.
Sur Biz Paresse
‘6 Jusqu'à quand dormirez-vous, à paresseux?
quand vous reveillesez vous de votre semmoil?
een nie +2 am ‘on | 2. so
S ‘non ep @ .
_pourquer e visage ?” n qui étoii frère, qui asion juste ption déréejetter avec à grand pé- LS. puisque metu'a en.
e condamné *Apôtre S.
t à écouter:
se-mettre en n'aecomplit s Ja Le e? KRéponu'il est doux r est opposés te haine et d'agir, quand t écoutez un uceur, qui est quelle par la e démon dela oit Saül. 1,
$ paresseur?]
vtre sommeil?
Chapitre XX XI
Vous dormirez un peu, vous sommeillerez um peu: vous mettrez um peu les mains l’une dans. J'autre pour vous reposer: et l'indigence vous viendra surprendre comme un homiæ£-qui: marche à grands pas.” Que métres-vous froid ou chaud, dit le Saint-Esprit; mais parce que vous êtes tiéde, je commencerai à vous vomir de ma bouche, Vous dites: Je suis riche et comblé de biens, et je n'ai besoin de riem; mais vous ne sayez pas que vous êtes malheureux et misérable, pauvre, aveu< gle, et nud. Li 44 | C'est être chaud’ que de commencer une bunne œuvre et de la conduire à sa perfectiun. Au contraire c’est être froid que de ne rieneommencer ce bon, bien:lain de l'achever. La tivdeur est le mix lieu pout set du froid au chaud, eiie l'est aussi pour passer du chaud au froid. Ce qui est froid, peut devenir chaut: mais ce qui a passé de la chajeur à la tirdeur, ne peut plus receuvres le dégré de chäteur qu'il a perdu. Ainsi tandis qu'un homme est dans l'état du péché, il y a twujours lieu d'espérer sa eonversion ; mais sFaprès avoir exubrassé un état de vie plus parfait, it dé> vient lèche et tiéde, il court grand risque de se perdre. sans ressource. Prov. 6. Apec, 3, S.
Greg. Postoral. c. 3. p. 34. Ré En quel état êtes-vous? Répondez. et sf vous. vous appercevez vous être relâché de votre premiere fèrveur, faites-en pénitenge, et rentrez Loi k pratique des œuvres d'une pite fervente et-50
de, pot. 7.
. Les sages ÆEntreliens.
| À et CHAPITRE XXXIE de ( nr qu Prieres courtes pour faire pendant la journée. le: - “ri ô PR LEN le:
N. désir continuel des véritables biens, for. El | mé par la charité, et soutenu par la foi et mi pur l'espérance, est une priere continuelle. Mais . ga nous prions vocalenrept à de certaines heures, afin. ho que les paroles noûs rappellent ce que nous devons les désirer. Comme les soins et les occupations de FE F& vie atticdissent sans cesse ce saint désir, nous ÿ revenons de tems’ en tems x la priere pour le: ler rallumer; en nous remettant devant les yeux ce et quien dit être l'objet ; autrement perdant cons # gx
tinuellement de son’ archeur, il viendroit à s’éteindre-toat-à-fait. Ano. Epist. ad. Prok. .
La nriere peut-être fort courte, et néanmoins très-pure et très-ardente. Plusiers Solitaires en: Egypte prioient ainsi, Îls aimoient mieux rendre leurs pricres plus vives-ct plus pénétrantes, que de sexposer à tomber dans la langueur en les éontivuant plus longtemps, et ils récompensoient par F nombre, ce qui manquoit à leur durée. C'est ce que rapporte saint Augustin en ces tCrmes : On dit que Îles prieres des Solitaires d'Egypte sont fréquentes, mais courtes, et comme par élans ;. de peur que cette ferveur de l'esprit, qui est si nécessaire dans la priere, ne vienne a se relècher, en faisant durer la‘priere. trop longtemps.” ÆEpist.. LE le a. Prob.
urnée. ‘
a, for.
Ja foi et
. Mais.
res, äfin..
s devons tions de jr, nous e pour le:
yeux ce lant cons a s'étein-
éanmoins itaires en:
1x rendre 8, que de les ecntisoient par e. C'est *s tcrmes :.
d'Egypte par. élaus :.
qui est sb
» relècher,
D Epist. +
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” C'est pour entrer dans cetesprit plein d'ardeur et de religion, <: :n propose ici quelques modeles de ces sortes de prieres courtes et jaculatoires, qui pourront servir à s'élever jusqu'à Dieu dens les differens exercices de la journée, pourvu qu'elles partent encore plus du cœur .que de la bouche, Et comme les hommes re s'expliquent jamais mieux avec Dieu, que quandik se servent du lan« gage dout il veut s'expliquer lui même avec les’ hommes, selon Saint Cyprien ;. c'est pour cela que les prieres: suivantes sont pour la pläpart tirées de- Ecriture Sainte. De ord. Dominic. gx _ En se levant. L'heure est venue de me réveiller de mon assoupissement : je me tverai donc, et je chercherai le bien aimé de mon ame. Se. gneur, preneæ-moi sous votre protection pendant ce jour, comme vous m'y avez pris pendant cette auit, afin qu'il ne m'arrive aucun mal. Aom, 18. Cantic. 9. Ps. 3, LE di
En s'habillant. Revêtez-moi, Seigneur, du nou« vel homme, qui a été créé selun Dieu dans la jus-. tice et dans là sainteté véritable ; revètez-moi de: | Jesus-Christ notre Seigneur. Mon Dieu, revêtez-' moi de vos armes, pour pouvoir mé défendre cantre les embuches de l'esprit malis. Faites que la; vérité soît la ceinture de mes reins.; que la justice soit ma cuirasse ; que la foi soit mon bouclier; que mes. pieds. soient chaussés pour annoncer par toutes mes demarches l'Evangile de paix: revètez-moi du casque du salut, et de l'épée spirituel- | le de votre divine parole. Eph. 4. et 6 Rom. 13.
_ Avant la Priere. Seigneur, apprenez-moi à, mier ; caf je. De sais pas vous prier comure il
+ 202 5 Les sazes Entretiens.
“faut, si vous ne m'en faites la grace. Je per lerai r donc à sinon Seigneur, quoique je ne sois que q poussiere et cendre. Luc. 11. Tom. 8. Genes. 18, ni
Dans les distractions ou mauvaises pensées. Sei. ] gneur, mes pensées se disipent et tourmentent man cœur, sans lui donuer de repos ni jour ni nuit, D Venez à mon secours. Sauvez-moi, mon ame d' commence a ,-périr. Je suis humilié cu toutes m manieres, Ô mon Dieu, redonnez-moi la vie selon tre votre parole. Mon ame est attachée et comme | de collée à la terre ; _considérez mon infirmité ét mon D . humiliation, et daignez m'en retirer. Faites, Sei- fer gneur, qu'étant humitié comme je suis, j'appren- Æ re ne a devenir humble., Mon ame est devant vous, JE lan
NN! eomïe une terre sans eau ; ette brûle d’une soif LE he | ardente paur vous; et ma chair se sent aussi pres. D 11. | _ sée de cette ardeur en bien des maniescs. C'est
|. avec justice, Señgneur, c’est avec justice que vous
_ m'afffigez uinst par une juste punition de mes pé-
chés: Seigneur, tous mes désirs sont exposés à vos yeux,et mon gémissément ne vous est point Caché. Job. 17. Matth. 8. Ps. Hs. F42. 69. 37.
_& 62. Luc. 23.
Pour se maintenir en la présence de Dieu. Faites, Seigneur, que j'aye voire loi.st bien gravée dans mon cœur, qu'elle soit lé sujet de mes méditations pendant tout le jour. ON irai-je, mon Dieu, pour me cacher à voire esprit? Vos yeux contemplent en tout lieu les bons et les méchans, Vous n'êtes pas loin de chacun de nous; car c'est en vous que nous avons la vie, le mouvement et Fêtre. Ps. 118. et138. Prov, 15. Act. 17.
ÆEn sortant de son logis. Scigneur, conduisez
parlerai sois que enes. 18, sées. Seirmentent ir ni nuit, non ame cu toutes vie selon et comme té ct mon aites, Sel+ j'apprenvant vous, d'une soif aussi presges. C'est e que vous le mes ptposés a vos t point Ca- 42, G9. 514
. Dieu. Faibien gravée mes médita- , Inon Dieu, s yeux Cones méchans.
ug; Car C'est ouvement et Act. 17.
r, conduistz
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mes pas dans Ja voie de vos cemmandemens, afin que nulle iniquité ne domine en moi. Détournez mes yeux, de peur qu'ils ne voyent la vanité. Ps. 118. | :
En rentrant chez soi: Je vous remercie, d mon Dieu, de ce que votre Ange m'a gardé ct sortunt d'ici, et demeurant la, et revenant ici: Purifiezmoi de plus en plus de mes péchés, C'est à vo tre grace que j'attribue tout ce que je n'a! pas fait de anal. Judith. 13. Ps. 50. S. Aug. Confess. Quand l'hkenre sonne. Seigneur, Dieu d'Israël, fortifez-moi à cette heure. Gardez-moiï de l'heure de la tentation. Donnez-moi une sainte vigilance sur moi-même, parce que je ne sais à quelle heure veus viendrez. Judith. 13. Anoc. 3 Mat. 4. ” ï , En allant à l'Eglise. Seigneur, que vos tabernacles sont aimabies! Mon ume désire ardement d'être dans la maison du Seigneur. Exaucez donc ma priere, Ô mon Dieu, car Jj'atteñds tout dévous, Ps. 84. | ‘ En entrant dans l'Église. Remplisez-moi de votre sainte crainte, Ô mon Dieu, pour vous adorer dans votre saint temple et vous y louer à la vue des Anges, qui y assistent avec tremblement. Ps. 137. + Eu prenant dél'eau bénite. Seigneur, purifiezmoi, et je serai pur, lavez-moi de plus’en plus de mes péchés. Ps. 50. à Pour demander à Dieu un bon Confesseur.
Seigneur, je n'ai point d'homme, pour nie laver dans la piscine salutaire de la pénitence. Vous deigneur, qui -conuoissez des Cuus de tous les
hommes: montrez-mMoi lequel vous avez choisi pour me conduire duns la voie du salut, par le mwiniste- dei se de la réconciliation que vous lui avez confié, br Joan. 5: Act. Le L Pour bien entendre la parole de Dieu. Se | ge gneurs guvrez-moi le CŒUP pour entendre ce que M Die ya dire voire ministt e. Donnez-moi des oreilles M 16. ‘pour entendre ce que le S. Esprit va dire à cette D, © assemblée de fideles par la bouche de votre servi- mil 4eur: et donuez-lui la force d'annoncer votre pa L role avec UnË entiere liberté. Act. 4. à 16,1 mor ic PE : tre:
Après l'avoir entendue. Je viens d'entendre L à mon Dieu, faites-mei la grace de D haïs
vôtre parole, ( pratique; afin que Je sois un jour du
des bienheureux- Donnez-moi ui CŒU bon et très-bon, afin que ia semense de voire «lie ‘yine parole Y fructifie au centuple. Luc. 8. &
aie ; _ …gvant la Lecture de l'Ecriture sainte. Sei.
eur Jesus, ouvrez-m0 l'esprit, afin que jy :
intelligence des Saintes r critures. Parlez: Se ‘dor
peur, parce qué votre sersiteur écoute. Cake
Les peut faire avant toute lecturt ‘bén
son
Merniere priere 6 lé nc. 21. Le re. 3 | ( ituelles SeBNEUT, je croi,
aidez-moi Q etre fidellement Ce que je viens U€
je vive 2 jamais. Marc: | Je voùs prie o bon Jesus,
m'avez fuit la grace de puiser do vous m'accordiez AUS: F'
roles de votre sagesse Aüte bunté; de parvenir uu jour jusqu à vous
hoisi pour ministeeg confié,
ion. Seir dre Ce que es oreilles lire à celte otre servir votre pa-
d'entendre la grace de s un jour du 10! UHR CœUr de votre di.
Luc. 8. &
sainte. Sel.
in que j'aye Pariez, Sel:
coute. Cetlt
toute lectun
meur, je Croï,
aites que jo
e dire, afin qu
e comme VoUi acement les pi ordiez aussi Pl usqu'à vous 4
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‘êtes ia source de toute ageske. ‘Cétte priere eit di venérable Bede, tèm. 3. “Oper. Col. 208.
Lorsqu'on pôrté le Viatïigue à un'mâlade. Séi. gneur, je crois que vos tes.le Chriët, le-Fils di Dieu vivant qui'êtés venu én-cemoñde. Mit.
Seigneur, Voilà ‘celui qe Véus'aiméz, qui “est malate. Joan. ‘11, Li
Donnez-nous ‘toujôûrs “de ‘ce ‘Pain de vie, 4 mon. Sauveur, et'priocipäiement à l'héure‘de ‘not'e mort. Joan."6:
Levez-vous, mon ‘Dieu,*et queceu*x ‘qui vous
haïssent fuyent dévant'voire ‘face. ‘Nam. 10. . Lorsque le Saint Shcrement.repaise.. * Sélineur,
retournez à l'armée ‘de votrepeuple'd'Isräëél. Je
Le vous quittérai: point, "6: mon’ Sauveur, ‘que “ous ne me donniez votre bénédietiôn ; Seigner, ‘ctemeurbz ‘toujours ‘avéc nous,'et ne nous abaidur. nez point. Num. ‘10. Genés. 32. Jer. 14.
Dans ‘les ‘adversités.. ‘Le Seigreur'me l'avoit |
‘donné, Îe Sefgcur me Fa‘ ôté ; il’n'ést arrivé que
ce qu'H lui'a plu : que le Nom du Seigneur suit
‘béni. Vous êtes juste, ‘Seigneur ; ét VOs arrêts sont‘éjuitables. Mon Père, ‘cela ‘est juste, pur- ‘ce que ‘vôus l'dvez'ainsi voulu. Que votre volontté s accomplisse, ‘et. non pas Îa ‘mietiñe, Job. 1. Ps. H8. Lac. 10. Mat: 46. AS
Dans la prospérité et däns les loudnges. Vous avez fait rédssir toutes ces choses en ñutre faveur, 6 mon Dieu; ne nous en donnez point ia gloire:; mais donnez-la'tuute éntiere a votre Num, auquel sul'elle'cst‘dèe. ‘Pour fous 'üutrés, notre partu-
ni 0 PL Al
ge est la confusion. A Dien seul ‘honneur et gloi. re. 1. Tim, l..Ps. 113. Baruch e. d. E
Au commancement du travaïl: C'est à vous, Seigneur, à qui je consacre tous mes ouvrages, äu Nom du Pere, -et-du Bis, etdu Saint-Esprit Amen. faites icile signe de la Croix. Ps. 44.
‘Seigneur, -jéttez “untregard'faveräble sur votre ‘serviteur, ét-conduiséz vous même des ouvrages dé “mes mäins, “e. 4h en,
Aprèsile travail. ‘Seigneur, je viens à vous, ‘tout fatigué que je-suis, soulagéz-moi, selon votre parole. Matt. 42,
Si je. me: nourris ‘ici ‘bas du travail :de mes mains,'c'est en don de: votre miséricorde, à mon Dicu. Mais j'espere un:plus «grand bonheur ct Æ des biens plus'solies, 'lérsque-vous appellerez un KE
jour les ouvriers, "ét que vous les payerez'de leur D L' journée. Ps. 7197. |
Pourne point pêcher en paroles. Séigneur, S’ôtez jamais de ms bouche la perole“de -verité,
a ds. 118. FE £ L "as
Mettez, Seigneur, -une:garde à:ma ‘boucle, :et une porte à mes levres, -èt'ne, souffrez pas que mon cœur se Jaisse aHer à“des’päroles de malice, Ps. 140. |
Ouvrez vous:mème mes levres, Seigneur, afin ‘que je me -péche point par ma ‘lamgue. 50, &
Ense déshabillant. ‘Dépouilez-moi, Seigneur, du vieil hoinme et de :ses œuvres ; et revêtez-moi du nouveau. Coloss. 3.
En se couchant. ‘Seigneur, je recommantk waon<esprét entre-vos mains ;«car c'est à vous-à qu
DS 7 un nmtuge
et gloi-
t À VOUS, ouvrages, t-Esprit Ps. 4%.
» sur votre | uvrages dé
nsèà vous, selon votre
ail de mes de, Ô mon
bonheur ct ppellerez un erez de leur
. Seigneur, lexde -verits.
bouche, ‘ét Afrez pas que es de malice.
eigneur, afin amgue. 50. &
moi, Seigneur, ot revêt£z-mMoi
> recommant et a-vous-à qu
#3. comporter en suppliant à l'exemple du Publi-
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vapprriiens, soit que.je:veïlle, soit : que je. dorme. .
‘fouchez-moi de componction dans-mon lit, afia e je d'arrose.de mes lurmes. Ps: 30... Rom. .14. br 4, & :60.: Fa Chacun. peut. faire plusieurs autre-prieres sem- Wables, éelon que le Saine- EÉsapris le luiinspirera duos. lea differentes conjonctures,- et les diticrens
_ CHAPITRE XXXHI.
De: la nobles is: dires l'Eplise &. ndant pa ste Me Mon HE mou
LEA: Maison, dit Jesus-Chtist: est ne Mai.
. ST son de priere., Prenez donc bien. garde de ne-pas causer, rire: ou. badiner dans. l'Eglise. N'y..vengz.pas. pourvoir et être vu, eh.ne cher-
chant qu'à satisfaire:votre curiosité. : N'y entrez
point.dans.üne parure et un. habillement immodeste, ni avec un air trop libre èt:dissipé, ni avec une pampe fastueuse, non plus.que dans un négligé, avec lequel yous ne voudriez.pas paroître deant une honnête compagnie, : Luc: 19.
. Ma Muison sera appelée la. Maison dela prie. . .r6, dit le Fils de‘Dieu:: Un.Chretien doit . done paies pa prier,. pour entendre :la parole de:
Dieu, pour.se purifier de sès péchés &'s'approcher des Sacremens qui‘sont une source de gra- 43: car on prie en toutes ces. manieres. Il faut
Lies sages Entretiens
cain de l'Evangile, qui n'osoit pas seulement: icvéi les yeux au Cie}, et.se tenoit bien: loin, en se trappunt. Ja poitrine, et disant.:.‘ Mon Dieu, avez pitié de moi qui, suis un, pécheur. ": Matth, 21, Luc. 18,
Ma Maison sers;appeée la Maison de la priè.
ge-pour toutes les naliônss dit, motre Seigveur; & cependant vous en faites une caverne de voleurs. Ce divin Sauveur dévoré du zèle de la Maison de son Pere, fait un fouet de cosdes, chasse du teruple de Jerusulem tous ceux qu, vendoient et qui achetoient, .rényerse. le biresux ge .Changeurs, el il dit à ceux « ui y vendoignt cplombes :
Qtèz tout:cela d'ici, et ne faites pas de la Mäison de mon. Pere, une Maison de trafic :.et il ve per. mettoit pas que personne transpurtèt, aucun meu-
- ble par” lé. einple.. Marc: 11. Joan. 2.
‘Qu' auroit fait, Jesus-Christ s'il,eût vu ce qui ne. ‘s@. voit'que trop souvent dans bos. Eglises, ces in- * modesties Scandaleuses, ces rendez-vous criginels, ces postures: indécentes et: cavalier es, den C'hré. “tiens quine daignent pas séinettre à deux.genoux ‘en terre : d'autre qui s'agenouillent sur un, siege, “elevé, pour’être plus exposés à à la vue de tous les,
“assistants, d’autres enfin qui tournent le dos à l'Autel ; ce que Diéu par. son l'rophete appelle -une des plus grandes abominations ?. Cer onne ‘se comporte suûvent ue la sorte, que pour satis. : fuire une vaine: et quelydefois criminelie curiosité ; “en Ôtant; pour ainsi dire, au Créateur les adorati “ons qui Jui sont dûes, ‘pour les rendre à la créx. ‘ture. O Cieux ! frémissez d'etonnement sur ls _abosminations quisè cominctient dausie-heu Saint.
ent: lever n, en 6€ Dieu, avez fatth. ‘21,
de la priè.
igoeur; & e voleurs.
Maison de se du tervient et qui:
Changeurs, coloinbes :
> la Mäson t il ve peraucun meupu ce, qui ne, ises, ces int us.crinrinels, s, des Chré.
leux. genoux sur un. Siege, e de tous les, ont ke dos à.
hete appelle jar On ne.
> pour satisje curiosité ; ir les adorati-
e à la crèés
ment sur les de heu Surnt:
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Ezech. 8.. Jer. 2. Luc. 18.
IL, .‘ Que ce lieu est terrible! C'est véritables. .
mgnt la: Maison de Dieu et la porte du Ciel.”
Ce:sont les paroles que dit autrefois le Patriarche . Jacob dans.ua.ghan où; Pieu lui apparut en son.
ge. Ce saint homme, se considéra dans un:champ
eamme dans le lieu: du monde.le plus torrible ; au ,
lieu que les Chrétiens sont souvent à: l'Eglise dans laj même irrévérence et: les mêmes égaremens d'esprit, que s'ils étoient dans un éhamp. On s'y psomene, on:y court, on s'y entretient, on y crie de mème. Genes. 28. |
Les femmes y viennent quelquefois dans le mème.esprit et, Je mème équipage quelles vont aux spectacles:: en sorte. que l'on peut..dire en gémissant, . que les. créatures. de Dieu:sont. devenues un,objet d'abonuination, un.sujet de-tentation aux. hommes, et:yn filet où sont. pris lés-pieds des in sensés. Si dopc je suis votre Pere, dit Dieu, où est l'honneur que.vaus me rendez? :etsi je suis
votre. Seigneur;.où.est la crainte respectueuse que
vous me:devez? , Sap. 14. Malach.; 1...
Si..vous. avez quelgqyge religion, vous éviterez
avec soin. toutes ces profapations : & vous vous :
appliquerez à. édifier. le.prochain par votre bon exemple, comme vous le devez, vous faisant mème un scrupule de parler dans l'Eglise à d'autres
qu'à Diey, sans une vrate, nécessité; et. quand ï
vous vous appercevez avoir masqué en. quelque chose au respect dû au saint lieu;:-rentrez aussitôt: en vous-même, souffrez: volontiers qu'on vous re-
prenne, et.reprenez-vous; .en. vous. disaut avec.
“te
QG mon. Dieu, y a-t-il de la foi sur la terre? :
nn El TT Vale ORATT LES PSS. up + D ES
mo rte go rs nr a ue Dé ne nes RL me Si rue _ — mr em
\\N Ka,
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Jacob ; # Le Seiyneur est-vraimens en ce lieu. et je ne le savois pas.” C'est-à-dire, comme l'expii.
_que S. François de Salès, Je n'y pensois pas.
Genes. 28.
* IL. Si vous êtes obligé d'être modeste à l'E.
glise, de peur d'offenser le Seigneur,. dont la mi- Serfcorde vous est pecessaire, combien plus devez vous l'être, lorsque. vous y ssistez: à la Messe ? T'remblez alors devant le Sançtuuire du Seigneur, & assistez à ce saint Sacrifice avec le même-esprit
de piété, que la sainte Vierge et saint Jean assise
terént au Sacrifide de la Croix. L'un et l'autre sont
ie même sacrifice. Assistez-y avec une foi drois
te, ‘un cœur véritablement çontrit .et penitent, et avec un esprit de crainte et de respect, en priant
Dieu avec attention. Ce: sont-là les dispositions que l'Eglise demande,” afin que ce Sacrifice vous.
£oit salutaire. Assistez-y tous les jours, si vous.
le pouvez, pour rendre à Dieu l'hogpeur et los.
hommages qui lui sont dûs, pour lui témoigner votre reconnoissance, pour obtenir le pardon de
vos p'chés,:et pour lui deniander tous les secours, snirituels et temporels.dont vous avez besoin; car
cr sont-là les quatre: fins pour. lesquelles ce saint. Sucrifice a été institué, . : | ! : Ceux qui étoient autrefois dans les premiers.
degrés de la pinitence publique, se tenoient pros. terhées vers la porte de l'Eglise, et on ne leur per.
mettoit pas mème.d'assister au Sacrifice de l'A- #neau sanx tache, parce qu'on ne. les croyoit pas,
ehcore asse purifiés. C’est bien la moindre cho-
se qu’un jh AT que l'Eglise n'exclut point au jourd'hui de l'assistance au saint Sacrifce, y as:
e lieu. et e l'expiisois pas
te à l'E ont la milus devez a Messe ?
Seigneur, ême-esprit Jean pssise autre sont
enitent, et en priant
rs, si vous.
peur et les.
| témoigner
pardon de
les secours.
besoin; car | les ce saint.
es premiers.
noient prus-.
ne leur per...
ice de l'A.
croyoit pas,
noindre choit point au-
rifce, y as:
je foi drois
dispositions rifce vous.
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siste. ‘avec. un cœur contrit et. humilié: en sorte: que cela paroisse même par la. posture de son. corps et par son mäintieir, -_Srint Paul ordonne aux femmes d'avoir la tête. œuverte d'un voile, en priant Dieu ; combien dono ne doivent-elles.pas alors faire paroitre un extérieur madeste, et se comporter avectuñte la retes. nue.possible,, en. tichnt mime de ne s'approcher. pas si pres des saints.Autels, par respect pour les. Anges quë sont présens.aux, assemblées des li. deles, & pour les Prêtres qui:funt les fonctions du. saint Ministere, et. qui dans FRgriture sont ape pellés les Anges du. Scigneur;des Armées. 1!
Cor. A1, Metth. in D. ‘ Eufin, un Ministre de Jesus-Christ ne. doit-il. as, a l'exemple de:son Maître, brüles du zele de . maison de’ Dieu, pour empêcher autant qu'il pent, la profanation,et les outrages de. ceux. qi insultent son Seigneur ? Ne doivent-ils pas.luiËtre | bien sensibles: c'est done alers que, mettant bus. tout respect hurauin, il doit s'armer d'une. sainte hurdiesse, pour reprendre, supplier,: menacer). chasser. mêne, s’est à propos, ler profunateurs.. du ‘Fèmple de Dieu, en se servant des paroles de Jesus-Chvist: Ma Maison. et, une. Maison de privre et en, les épouvantant par celles-ci de °S. ‘Paul : Si quelqu'un. profane le. Temple de Dieu, ri le perdra:; car.le Temple de Dieuest.suint: dl. Cor %& | Me,
IE ÿ? Ÿ}
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Exemple de modestie dans l'Eclise & .
peñdant la. Messe. |
Sainte Manique, ne.passoit aucun jour sans as. sister au Sacrificele la Messe, et elle ne manquoit
jamais de se rendre à l'Église le matin.et. le soir, et d'y employer de tems,non à-des discours inuti.
les, avec d'autresifemmes de son âge: mais à écou-
ter. la: parole- des Dieu, et à lui .offrir.ses prieres,
sl
Auroit-1! pf se: faire, dit.son Lils S.. Augustin, que,le. Drau:dé misericorde eût méprisé le cœur
coatrit et humilié d'une:yeuve chaste, temmpérante, appliquée à.faire laumôûne, et d'rendre toutes.sor, tes de soumissions et de devoirs aux fideles servi. teurs de. LDiau-2 Non, cela.n'étoit pas possible : aussi Dieu ne l'abandonnr: point et-lexauça dans son teins & dans son ordre. Confèm. 5,.cap, ç, : Saint Jean Ciimaque rnpporte. qu'ayant remar. qué un jour, qu'un.dés frères-du: Monastère dont à étuit Abbé, prioit pendant l'Office, et surtout au commencement, avec ue attention sj grande, qu'il auroit +emblé parler à quelqu'un, à: cause de cer. tains gestés quil faisoit : “Je desirai dit-il, d'en savair la raigan, et Ü ne me-refusa pas de :me l'ap. prendre; Mon. Pere, dit:ce Religieux, ma coutu: me est au cominencement de l'Office, de rappelle
toutes mes pensées, et.de leur crier après les avoir.
ainsi rassemblées: Venez, toutes adorer Jésus. Christ notre KRoï et notre Dieu, et vous .prosterner. devant lui.” IV, Dégré.
S. Aunbroise, pour confondre les Chrétiens de son temps, rappoïte l'histoire d’un payen meme. C'etoit un jeune Page, qui servant un _ jour ausacritice où assisto:t Alexandre le Grands
of .
> À Led Ed —
Jr sans as.
manquoit t. le soir, urs inuti-
his à écou-
es prieres,
Augustin,
sé le cœur
npérante, toutes .sor:
deles servig'possible :
auça dans 5..cap. SG, ant remartère dont il ‘surtout au sande, qu'il use de cer:
dit-il, d'en de me l'ap- , Ma COUtUs de rappeller rès les avoir.
lorer Jesus- > .prosterneÿ
8 Chrétiens |.payen meservant un
ele Grand
Roi de . Macédoire. et tenant l'encensuir, souffrit. avec patience la brûlure d'un charbog-ardent, qui lui tomba surle bras. Car, quoique l'odeur de sa chair qui rôtissoit, dopuât au ngz de tous.les ussitauts, il ne laissa échapper de sa bouche aucune plainte, etil ne voulut point secouer le charbon qui le brûloit, de peur qu'en remuant l'encensoir, il: u'interrompit l'ordre du sacrifice, op que le témoignage de sa douleur n'offensât les oreilles d’Alewsandré, qui de son côté prenoit plaisir à considerer. le, courage de cet enfant, et le sinéreux dessein. Qui l’animoit à une si rude:persévérance.
Etles Chrétiens après cela ne feront paroitre aucune retenue:en présénce des Mysteres les plus. terribles et les pius saints de leur Religion ! Le res-.. pect qu'un enfant payen a eu'en asÿssant à un sacriice, offert àdes Hlales, l'a porté jusqu'à vaincre le.sentiment. natuyel de la douleur, quoique ce ne fût pas tant les dieux chimériqueg qu'il craignit,, quelle Roi qui‘étoit présent; car. quel sujet auroit. il eu de craindre ceux qui aurajent.été brilés eux£ mimes, si ce feu. les eut touchés? Et vous ne pourrez pas vous abstenir de causer, de rire, de. Lier, de tourner. la tête, ou.d'autre senblables.. fréverences, lorrque vous assistezau plus redou-
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table de tous les Mystères, et su.Saçrifice, offert. ||
à ° SE à re , 4 > 14 4 a} son à une idole, muis au Dieu éternel, vivantet, 1.11 véritable ? Qu est votre foir Z.k.de Frrgi-. || | h 0 l f
CHAPYBRE XXXIV. De la Pfiére.du.Soir etide l'Eranen.
R de LousceñCEe. ie
LT SOserai,parler mon, Seigneur et mon Dieu,. . 92... "01. qui. nG.suis que ppugsiére et cendre, Gen. 18. |
ici préseal, et que vous êtes présent partout Je vous adore comme mon souverain Seigneur et Maitre... FRE à Je vous aime, de tout:men cœur, ou plutôt me defiant. de moi-1nême, je.vous dis avec saint Pier. re: Scigueur, voas conaoissez toutes choges, vous savez que je.vous aimigs van. 2h Je vous remercie de tous les bienfaits. que j'ai reçus de .votre infinig miséricorde, et en-particu. lier des graces que .vous m'avez faites. pendant cette journée-ci, Sie .… SEon a reçu de INeu quelque faveur singuliere, ilfaut en remercier sa divirie Providence.
. Je vous remergie de m'âvoir préservé Ge tou accident, et des, péchés.que j'aurais pu cgmmettre, et. que je v'ai..pas commis: par votre.grace,
me continuer ces,mêmos.bontés pendant cette nuit-ci,
Mon Dieu, je vous offre le repos que je vais prendre, pour pouvoir :nieux vous servir.
Je vous demande pardonde tous les péchés que J'ai commis depuis l'usage de raison jusqu'à pré-.
Mon , Digu,. je-crois fermement que.vaus êtes.
Je vous. supplie de.tout mon cœur de vouloir. bien.
NW'ER :
; on D leu.
et cendre,
vous êtes.
tout .
à Seigneur.
plutôt me saint Pier.
hoëes, vQUs
its. que j'ai
en-particu- #. pendant
) iugu bi Cres «
ce.
vé de tout Ju commet otre grace,
auloir. bica-
dant cette
que je vais re
péchés que D à , prés.
Chapitre
aujourd'hui par pensées, paroles, : œuvre ‘et omis .
sions. © Coxfileur dc.
Ii faut exmminer iciea conscience: puis faire un acte de contrition en cefte maniere. Après le Meé culpa, &c. dites:
Mon Dieu, j'ai un grand regret de‘vous avoir offeusé, parce que ‘vous étes infiniment bon, et
que le péché vous déplait : je me propose avec le sécours de vutré sainte-gracéde ny plus retomber, et de prendre des moyens pournieux ‘vivre que je n'ai fait jusqu'a,prisent.
Sil'onetretombé dans quelque péché d' habite
de, on si l'on a commis quelqne faute-considérable, tl'est à pronas dedétester-ces choses en particutier,
tt de Simposer ‘une péritence salutairerel médect-
nale.
IF Récitez “ensuite “dévotement le Pater, J'Are et le Crerlo, “Se veux, dit S. Ambroise à sa sœur sante, Marcelline, -que æous reciiez des Pseaumes avec l'Oraisor Vominitale, soit en vous réveillant, soit -avartt-de -vous-enctormir, afin que le sommeil vous trotive libre-des inquiétudes d'affires séculieres,*et que vous veus endèrmiez dane la méditution destéhoses -divines. L, 3. de Vire grid :c. 4e
Vous pouvez ajoater quelquewhutres: prieres, et les Litanies da la sainte Vierpe. |
C'est aussi une: pratique fort Jouñble,'et recnmmandée par les saints Peres, de'faire une lecture sprituelle avant de se coucher. ‘On'se remit ainsi l'esprit de bonnes pensées, quiempeghent les
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mauvais songes, & les illusions qui pourroient.r. river poudunt la nuit. | En vous deshabillant, vous pouvez réciter le Miserere, ou le sixicme Pseaume, ZJomane, ne in Jurore, où quelqu'a tre prière selan votre devotiun. Eu vous mettaint'au Ht, 1l est fort utile de peu. ser a lu mort, dont le’somineil est une représentation, & de veus mettre dañs l'état où vous vatidriez être trouvé, si vous deviez mourir cette nuit.là même. “Nousne devons Jamais veiller davantage sur nous pär des pensées toutes pures et toutes saintes, qüe quand nous nôus mettons au lit «pour prehdre notre repos, ‘dit S, Jean Climaque. Que le souvenir de l2 mort, ajoute-t-il, ne s'en. dorme envous, que quand vous vèus endormez, et qu'il se réveille avec vous, lorsque vous vous réveillez. XF. Déoré. | Si vous vous éveiliéz perdant la nuit, élévez ‘votre cœur vets Dieu, ou faites quelque courte’ et ‘vive priere, ou :pensez à quelqu'une des quatre ns dernieres. | ‘IL Une personne qui veille ainsi sur ellé-même,
aura de grüñds avantages ‘pour se défendre des
‘énnemis de son salut, et pour*çonséfver 50n äme ans ‘la pureté et l'hinocence. Par la pratique ‘réglée de l'éxamen de conscience," ôn-acquiert unie ‘véritable ‘corinoissance ‘de saiimième, ‘ce qui ‘fait qu'on S'huniilie'de plus en plus. ‘C'est la -tciénce dire derbandeoît à Den S. Angustin, lorsqu'iNisoix “ Seigneur, faites que je me éonnoisse, et que je vous connoisse.” On se Gispose par-la à une bon. ne Confession. On s'accoutame a avoir une grande herreur Au péché, ce qui nous sert de préservatif
rroient:rr.
réciter le
ine, ne in e devotiun.
le de peueprésenta-
8 vatidriez tte nuit-là davautege
et foutes ons au lit Climaque.
il, ne s'enendormez, e VOUS VOUS
nuit, élevez 1e courte ét des quatre
ellé-même, éfendre des rer $0n ame la pratique acquiert tuile ce qui fat ét la -scrénce squ'iNdisoitx se, et que je \ à une bun.
ir une granle préservalif
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coûtre les rechutes, ét'on acquiéft une sainte ha bitude d'exciter en soi par la;grace ‘de Dieu une véritable contrition dé es pfoptes péchés, laquelie pourroit suppléer à da :Cofifession, en cas de ‘sur: rise et de imofrt subite. ., | | Un Jardiniet qui ârraéhe les Mauvaises herbes de son Jardin aussitôt qu'elles paroissent, a Ja consolation de le‘voir toujoürs bien’ met. * Aussi si nous.faisons tous les jours une recherche exâcte de notre intérieur, nous émpêchérôns Que ‘le vice . ne prenne racine en notre âme, et nous aurons Ja ; consolation d'avoir ka cônsciérice pürifice de ‘toût | ché. RER | 5 ; Sans cette pieüse pratique," on ferd l'occasion . de croitre dans “l'huñiilité, qui eit le fondement des verts, et dans l'amour &e Diéu, qui'én est le combie*et la perfection. : | Ne:penser nia Diéu m ‘soi-même, c'est se tiver'de la fümiere qù'on pourroit avoir pour sa propre cufiduite, et s'endüréir tellemént ‘dänis le péché étdans ses mäuvaises hdbittdes, qu'on :
‘devient frésqu'issensible aux choses-de Diéu, En ,
‘un mot; on se met.en grand dangër de sôn salut, ‘si l'on n’a pas ‘soin de faire réglemént ühe revue , sur l’étht de sa consciente. ‘“ Je méditois au fond ‘de mon'cœtr, dit le Prophete, et je m'exerçois à Yaire une recherche ‘exacte toutés les nuits dans ‘ siontesptit” “Ps #8. |
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CHAPITRE XXXV
Ænstruction pour‘le Jeunesse : il fiutse‘donncer à Dieu dès son jeune ge,
JT, 9Est une grande maxime des Jeunes gens, C qu'il faut passer le temg: de a‘ jeunesse dans les plaisirs, se donner tonte liberté, et suivre éés inclinations naturelles. ‘* Venez, 'se disent-ils, es uns aüx autres, jouissôns: des ‘biens jésens, hätons-nous d'user-des oféatures péridant que nous . Sommes jeuues.”.: La:rature corrompue les porte : à ‘cela par les moüseniens des passions déréglies ; le monde les yexèite par:ses mau raif discours et pär.ses exemples;:et le démon ‘fait tout ce qu'il peut, tant pus des suguessions;-qué par dés suppôts visibles, -pour les engager dans le libertinage,
Sup. 1. . Y
Le Saint-Esprit au contraire’ leur dit, qu'il est bon à l'homme depôrter le joug du Seigneur ‘dès su-jeunesse ; il les avertit de se ‘souvetir de leur Créateur pendant des jours de leur jeune âge, tt d'aimer -à être instrüits dès l'usage de la raison; il leur dit que sites: pécheurs les veulent attièr par leurs carestes, ils ne-se laissent point aller à eux, et que s'ils les sollicitent et les pressent par leurs importunités: de venir âvec eux, en letr disant; ‘“Venez' avec nous, entrez en':socicté Avec nous ; ils B'aillent point: avec wux, parce que leurs pieds courent qu mal. “Jer FT'her. 3 Eccl. 17. £coli.6. Prov.: 1.
“donner à
nes gens, A‘ jeunesse , et suivre disent-ils, S présens, | it que nous ie les porte:
déréglies ; discours et ut ce qu'il ar des sup-
libertinage.
tt, qu'il est igneur dès bir de leur me âge. tt > la raison; lent attwèr point alter à ressent par 1x, èn leür , en':socicté x, PArCE QUE
de Ecl. Le
LS
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Que dois-je donc faire là‘dessus-?": {1 ny a phs à balancer un seul moments 11 faut obéir à Diéu platôt qu'aux hommes. Personse ne peut servir deux maitres, surtout lorsqu'its commandent des choses oppasées, .. Quelle société y a-t-il entre a Jumiere .et.les ténebres,….entre Jésus. Christ et Bélial? Il est. certain-que si j'avois encore quel- ‘que sentimeut.de piété.et quelqu'étincelle de raison, j'obéirois plutôt. à Diew qui m'invite à son service
ue > | il fi.
‘dés-2 présent, pour me. procurer un bonheur éter- : |} |
el, qué non pas au démon, à ce dragon infernal, 4 cet ancien serpent qui est appellé le déable et satan, ‘qui séduit tout le monde: à cet ennemi du:genie humain, qui tourne autour de nous comme un liôr
‘rugissant, pour chercher qui il pourra dévorer, à : ||.
ce, tentateur qui veut m'engager sous sa servitude ‘pour mepertire. Ayant une fo "pris Te’ parti.de
J. C. dans mon Baptème, & ayant renoncé äcelüi |!.1
‘du,démon en faée de l'Egiise, comment voudroisje manquer de fidélité à celui à qui je lai promise si solemnellement, et secouer son joug pour m'assujettir lâchement au joug insupportable du malis ‘esprit, et me rendre sc: esclave pour faire ce qür Jui plait.?. . | de Oui, mon parti est pris, je veux étre fidele À Dieu ; sil est mon protecteur, qui est-ce que je craindrai ? C'est lui qui est mon maître ;'il faut que je l'écoute comme un disciple humble et docile : î fau, que je prête l'oreille à ses serviteurs et à ses Ministres; car il dit que celvi qui les écoute, l'écoute lui-même; ce sont leurs conseils que je dois suivre, et non pas ceux des libértins et des ministres de satan, qui ne cherchent qu'a me
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séduire, par leurs, mauvais. .oxemples, et: par. leurs , Aiscours empoisonnés.
HI. Hétas ! que de péches dont j je me rends cou- | pable, si je ne m'adonne pas au bieniet à ba vertu dés mz jeunesse!
À: Je désobéis à Dieu qui m'ay.füit. un. com. . mandement: % Mon fils, dit- HA loi. et que votre cœur soit attentif à gaider mes . préceptes ;, tenez-vous: toujours attaché à mes ins. . tructions, parce que c'est votre vie.” Prov. 1 ef ‘de 2. Je commets une injustice manifeste contre Dieu; car il mérite autant d'être adoré, aimé. ct servi de: moi dès mon bas. âge, que dans .un âge plus avancé ; puisqu'il n'est, pas moins maintepant Mon, souverain. Scigneür. et mon Pere, qu'iè Je sera. dans.ma vieillesse, s'il ine conserve.la vie, Dieu n'est sujet à aucun changement ni à aucune qibre. ca révolution. Ja, li _. 8. Je me comporte. en ingrat ERXETS Dieu. Car ù elle ingratitude n'est-ce pas que d'employer les ‘biens soit de Corps, soit de l'esprit, pour oftenser e,lui de qui je les ai reçus? Or, n'est-ce pas Dieu qui est Je Pere des lumieres, de qui vient “fout den parfait et excellent. Jac. 1.
O mon Dieu! voila bien des motifs pour me atter 2. vous servir dès à présent. Non, il ne sera pas dit que j'aye passé les plus beaux jours de ma vie À. offenser un si bon Pere, et que je n'aye réservé. pour lui que des années de rebut, C'estsla néanmoins le reproche que Dieu me fera à l'heure de la mort, de ne lui avoir darné que les restes du démon, et de ne l'avoir cherché
à je
n' oubliez pas ma ,
par. leurs
ends coula la vertu
. Un. com.
cz pas ma,
aider mes à mes ins.
ro. } et &e ste contre é, aimé. ct
dans .un ns mainte- >ere, qu'i rve.la vie.
à aucune
dieu. Car nployer les ar offenser est-ce pas > qui vient
; pour me Non, il ne eaux jours et que je 3; de rebut, eu me fera danné que ir cherché
N ai bien de ceux ;L'aes Dieu, dit.l'Apôtre.” 9"
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b'aprés m'être ennuyé, dégouté, & pour ainsi: ire, soûlé du monde. ù Est-il juste et raisonnable que j'attende à me : donner à Dieu, que je me serai tout corrompu que k vice? Le Seigneur ne mérite-t-il pas bien q :
je lui consacre ce que j'ai de plus beau et de plus
assuré, qui est le tems de: ma jeunesse ? Ce sont là . les:prémices qu'il demande de moi, et qui lui sont agréables. Mon fils, dit il, donnez-moi votre cœur.” Et Jesus-Christ veut qu'on laisse venir à lui les petits enfans, parce que c'est à ceux qui leur rs. semblent qu’appaïtient . le Royaume des Cieux.
Or; si je veux me- rendre digne du nom d’enfart:
de Dieu, je dois. le connoître.pour mon, Pere, et . le servir dans l'innocence, la sincérité et la simpli-. cité qui est naturelle aux enfüns, ear c'est en cela: que Jésus-Christ nous recommande. de leur res. sembler, . Prou. ‘23. ‘Marc. 10. : La | * IL Il y. a degrands avantagesà servir Dieu de bonne heure. On en retire beaueoup. d'honneur, de: plaisir et de profit. |
1. Je retirerai beaucoup de profit, sije:m'adonbe sincèrement au service de Dieu, dès ma jeunesse, parce que’je ramasserai ici- bas un riche trésor de mérites, et jerrecevrai un jour à proportion une
plus grande gloire dans le. Ciel ; car les dégrés de . . : ï l
gore qu'on reçoit après. la mort, répondent aux égrés de graces-quou-s'est acquis pendant la vie, La vertu produit dès.ee monde des fruits très-condidérables pour le bien:de la personne qui la cultive, et Dieu. comble de toutss sortes de bénédictions œux qui ont soin de le service, “ tout contribue
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Gherchez premiérement Je Royaume de .Dien et sa justice, dit Jésus-Christ ; et tayt.lereste veus.sera dpnné comme par,sureruîit.” Pengons à Dieu, et Dieu pensera À nous. Attachons-pous à sonservice, et il aura suin de nous.” Ceux qui cherchent ie Seigneur, ne seront privés d'aucun bien; et ceux qui le craignent, ne tomber:t point dans l'indigence, Heureux. l’homme. qui espere ep lyi!, Ps. 923, Rom. 8. Matt. Gi, k
. 2. Il y.a.beauycoup de..plaisir à; sepvir. Dicu, Quelle douceur. d'avoir toujours la consciente.en repos! Quel bonheur de jouir de la paix de Dieu, qui surpasse tout sentiment! car c'est aux vrais serviteurs de Dieu qu'il est dit: “ Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux ;” au lieu qu'il u ya point de paix pour.les igpues. Quelle consolation,
a l'heure de. la mort, si je puis dire: *“ Vous savez,
Seigneur, que j'ai taujuuxs.conscrvé mon ame pure de tous les mauvais désirs, et que je re. me suis
jamais mélé.avec.les personpes qui aiment à ra
divertir, et qui se conduisent avec:légéreté,” Dieu, comme un,bon: Pere, aile particulierement les Jeunes gens qu'il voit dun l'innocence. Ma.s dès qu'ils se sont .corsompus malheureusement par le pêche, il ne les regarde plus qu'avec dégoût ; et eux-mêmes ont honte, de.paroitre devant lui, parce qu'ils n'ont plus cette confiance filiale pour s'adres. ser à lui, qu'ils avoient taguis qu’ils lui étoient fideles. Ps. 33, T'ob, 3.
3. Mais quel honneur d’être dans les bonnes graces de Den! d’être du nombre de ses enfans bien aimés et de pouvoir espérer d’avoir part à sop héritage! N'est-ce pas une chose bien honora.
Dien et sa valis.sera Dieu, et son,*er vice, chent ie ; et ceux ‘indigence, !, Ps. 93,
wir. Dicu.
nsciernce en ix de Dieu, aux vrals tez et VOYEZ.
qu'iluya consolation, Vous savez, on amie pure re. me suis aiment ©? 59:
creté.” Dieu, ierement !es ce. Ma:s dès ement par le c dégoût; et ant lui, parce pour s'adres- & lui étoient
s les bonnes le ses enfans avoir part à bieü honora:
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ble: devant Dieu et devant. les. hommes, de me, aètre jamais laissé aller à aucune lachete indigne, due ameasraiment chietieiwe F d'avoir. mene une vie irréprochable, d'avoir tuujoura eubasieur de tout ce qui peut blesser la pudeur ct le bienséance ? Vivre tonjours dags l'innocence, toujours selon, Dieu, toujours, selun la droite raison, et croître en âge, en gracs. et en,sagesse devurf Dieu et devant les hommes; quelle gloiré y-a-til de comparable a.celle-lz? N'est-ce pus à:quoi je duis aspirer, ei 'ei.du «æyr.et-de l'honneur. 1.
4. Au lieu du plaisir et de. la. douceur qui se: trouvent dans la yertu, le vice cause-beaucoup de, déplaisirs et d'amertuwe.. Si je me laisse aller à mes passions, je serai tourmenté pendant ma vie par les remords de ma ,consujence qui me repré. sentera tous mes désurdres, &.je.sentirai de terribles.apprihensions à l'heute.de ni nrort, Je me
souvigndrai.bien,aloss que j'ai mérité l'Enfer par -
mes.péchés,. mais je ne serai pas sû£ d'en avoir: obtenu le pardon dans mes confessions ; çar mes. fréquentes rechates me feront douter si j'ai eu la: cpntrition. nécessaire pour recevoir la grace du. Sacrements N'est-ce pas une grande témérité,, que de im'exposer à des inquiétudes si fàchuuses,, pour des plaisirs qui passeut en un. moment ? | Mais ne sera-ce pas un_deshongeur pour moi:
dans le,monde,. mème parmi ceux qui ue céns nuitront,.que d’avoir mené une vie libertine. Les honnêtes gens, parmi lesquels je serai perdu de réputation, ne voudront avoir aucune liaison avec moi. Quelle infamie ! R . De plus mes passions déréglées, auxquelles je.
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me. laissera aller msérablement, et mos déhanchos seront cause que je perdrai mon tems, et que je me rendrai iocapable d'aucun emploi hounête.
Quet fruit retirerai.je alors de ce qui sera le sujet de ma honte et de ma confussion? Il arrivera que je menerai une wie sans honneur, sans biens, et sans religion. Ne dbis-je pas appréhender des suites si fâcheuses, et penser de bonheur à être sage ? | |
: ê. Allons plus avant ; j'ai une ame- qui est im. mortelle, et mon corps qui doit mourir, ressusci. tera un jour. Je dois donc appréhender pour lu et pour l'autre le malheur éternel, pourvu que je n'aye pas perdu la foi, Or, si dans ma jeunesse je abandonne a vice, je m:expose à yn grand danger d'être darnné pour jamuis; car. je puis mourir subitement, ou par une maladie imprevue qui m'ôtera le jugement et L'usage de la raison ; si je me trouve alurs en péché mortel, oi.en serai-Jé ? Et quand bien même j'aurois le tems-de me reconnoitre et. de me confesser; qui m'a assuré, que j'aurai un véritable repentir de mes péchés? Ce gi est certain, c'est que les. saints Peres-disent que les Pénitences des malades et des moribonds sont bien en danger d'être malades elles-mêmes, et de mourir avec eux. |
: {ya encore use: chose à laquelle je n'ai peut: être jamais bien pensé ;, c'est qu'aux approches de la mort, il arrivera peut-ètr: que je serai. troublé par les imagestfâcheuses. et importunes de mes
* péchés, ou que le démon m'en fera une peinture:
aë horrible, que.je tomberai dans le- désespoir ; ow que l'habitude du. péche. sera. sl. vivent: que je
sv. he
plus tous
prendrai mèna de vigus à N fout être de cette de religiu 6. La qui ont 4 a la prati Prente 88 avoir me souffrir bi reste de passés, je le redui veilles et rex ; CAT Quim'éc d'esprit ?
Courage d ct cette, s4 ji je n je suis je encore. si copment ige, que !
n'auvaise:
n'ai pas à sions ne 8 pour résis quer la avantages mal, Co
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peendrai encore un plaisir criminel aux déégles Fu de ma vie passée. Que suis-je ; et. #1 je viens à mourir en Cet. état, qua deviendrai-je. ? Il fut être bien insensé pour séxpuser à des dangery de cette conséquence ; ou bign il faut ne bas. avoir
de relig gs | péaitence btant si, doupense pour cenx
qui ee quul vécu, il cst bien plus sûr de m'udunner. à la pratique. de la vertu dès ma. Jeunesse. Autre.
ment, si je ne veux me donner. a Dieu, qu'apres avoir meué une vie déréglée, je dois m ‘attendre à souffrir bien dés peines “d'esprik pendant. tout le reste de mes jours en punition de res péchés
passés, À faudra que je châtie son corps, et que
je le réduise en servitude par des austérités, par des Veil! es et par des jeûnes bien grands et bien rigoureyx ; Car il fauê faire péniten se, ou périr à janais. Qui m'é ‘dit que je ne succombera! pas à ces peires d'esprit ? Qui na assuré que j'aurai la force et le Cuurage de traiter mur corps avec cette rigueur ct cette sévérite ?
Si je ne me donre pas au bien maintenant que je suis jeune, et que mes passions ne. sont }rns ençore. si vigleuics, nimes habitudes si fortes, coment le férai-je ors que je serai plus avancé en ùge, QUE MES PASSIONS : seront plus vives. ct 1e nes mauvaises habitudes seront plus enracintes! Je n'ai pas &-présent de si grands obstacles, les occasions ne sont pas si pressantes, j'ai bien des INOVENS pour résister au péché, et des secours pour pratiquer la vertu Néanmoins, si, niclgré tuus ces avantages, je n'ai pas le courage de résister au mal, comment y résister ai-je, quand je n'aurai plus tous ces moyens, quanë les occasions scront
plus fréquentes, que j'aurai l'esprit plus. .remph de bagatelles, et que. l'habitude invétérér du criüne » m'aura appesanti et_endurci le eœur ? : Diéu :qui n'abandonte personne, si on ne Yabandgnne au. paravant, , sera-t-il. obligé de me. protégef d'une maniere particuliere ; après que j'aurhi néprisé tant de homes inspirations qu'ik me donne, tous les jours? Le démon qui se seta rendu le maitre ‘de mon cœur, sera si fort, et moi je.setai si foible qu'il me sera moralement impossiblede me con. vertir. | dei: % x,
: Heureux, -6 mon Sauveur, celui qui dès Fenfance vous a connu, vous et votre loi; car sans cela, comment se preserver contre la wiolence-des passions et les dangers de la vie ? RAgg-ncss plus impostant pour le salut, que d'être foîmé dès là pus tendre jeunesse aux exercices de ba ‘religion,
a Doctrine Chrétienne est la preriereslecon qu'on: doit faire aux enfans; les personnes:pieuses et réglées sont la premiere compagnie qu'ils duivert avoir. Mais dès que les enfans sont capables de qélque connoïssance, on ne songe dans ce siecle qu'à les former pour le monde, Ensuite vient l'âge des plaisirs, puis celui des emplois et de k fortune, enfin vient. la vieillesse et la cadurité, Ainsi l'on meurt.sans avoir bien su ce que c'est d'être Chrétien.
7. Que dois-je conclure de tout-ceci? sinon cé que conclut le Sage : “ Craignez Dieu, dit-il, ct gardez ss commaudemens:; Car c'est-lài le tout de Fhosime ” Le Saint-Esprit m'apprend qu’un Jeune bone ne quitte ‘point, mème dans. sa vicillesé,
le chemin qu'il a suivi dès ses premières. aanées
-emph de du, crine + Diéu :qui idgnne aie nef d'une hi mépris donne, tous Eu le maitre rai si foible de, me con- Æ dès lenk; car sans violence-des p-n'est plus fmé dès la ba ‘religion.
rhieres leçon nnes ‘PIeuses qu'ils doivent capables de lans ce siecle Ensuite vient plois et de à Ja caducité, ce que Cest
eci? sinon cé dieu, dit-il, et -]à le tout de | qu’un Jeune _sa vieilles,
ières années
grace extracrdinaire pour convertir Up: + d'habitude ; et Dieu n'est pas obligé de: la fifi pas QUIISE GEL
CHAPITRE XXXŸL 0 Mogei pour bien servir Dieu dès sa Jeunesse
| [y Neréduit tous ces L moyens à dix, dent le‘ : (D mier est de vouloir sincerement s’adonner ‘ ab service de Dieu: dès son jeune âge.: Prenezy.bien gardé, et ne vous y trompez pas : il faut’ que cette volonté soit pleine et entiere. -car le paresseux a une’ volôfité partagée, il eut et il ne' veut pas; il.à.de ln: désirs. njais. il'ne combat’ pas ses mauvaises Iñélinations;".il. àime’ la vertu, muis i} fuit l,peine* cependant: pour'être « Dieu, il faut vouloir: être, a lui pleinemeñt et fortement, dit St. Augustin, qui confésse. lui-mêihe que ce qui le retenoit dans les amusemens de la bagutelle
2€s Les stses Entretiens.
avant sa conversion, c'est qu'il n'avôit qu'une vo. lonté foible de se donner à Dieu.
‘ J'etuis en balançe, dit-il, ‘si jé me consacre. rois tout.catier au service dé Dieu, je’ le vouluis, œt je netle votluis pas: je n'étois ‘hi: pieineinent tresolu-de le faire, ni pleinemént resolu de ne le pas ‘faire. Je me serituis arrété pur’ es badineries si bonteuses ét si‘basses a'qüoi mon cœur s’etoit li. wré deg sa premiere Jeuntise. Au lieu que pour aller &’vous, Ô mon Dieu;‘et mème. pour y'arriver, #fn@ fauve" autre ose que’le voüloir, mais d'une volonté ‘pleiñeet entiere, et non pas d'üne demivolonté, -quine” fit que’se battre et luter contre fle-mime‘pär les divers mouvemens qui Ha‘parta.
FEonidone pas“aeséz avoir quelqu'amour:
pour leblèm; mais il-en faut faire assez pour obténir “de Dicu tite volonté" pleine qii's'éleve au-dessos de la fuitlesse de la chair, et:lle toute Fappontii qu'éliéfbüte dans l'ae à fäiréle bien. Demar. das à Dieu-cette volonté fertñe de le servir ; ee. se formeræ tt se maintiendrän vous: par l'attention que vous feréz sur les avantages d'une Vie innoceüte, et sur les maüx-d'une vie déréglée. . Le
Le secoid'meyen ëst d'avbir une grande horreue ‘du péché inortel, oyez ce Qui a étédit sûr cesujet «ci-devant, Ehdpire. 5 m.. Vers
Le troisième meyen estd'éviter ‘mème'le péclié wéniel. ‘Voytz'*e'chapire 7. ;
Le quatrieme ést de s'éloigner éhtiérément dès mauvaises compagnies ‘J'ai vu, dit ‘St. Jet Climaque, des enfans fort bien nés, qui aÿant été
“avuyés: au Cullige. por ésrednätruits" dits" dés L
rune vo-
consacre- > vouluis, eineinent ne le pas dineries si s’etoit lis de pour “arriver, nais d'une une tdlemiter contre 1: ta ‘parta-
elqu'atour:
ur obtenir > au- -dessüs ‘op osition emañs servir ; ‘ehe.
| l'attention innoceltes
di” de hortêus
A ge péèké
#ément dès it ‘St. Jeiû ) ayant «té tués" dès
sur ce sujet |
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léttres et dans la sagesse, se sont tellement cor rompué par La fré juehtation des hutres. écoliers,
‘its n'y:ont appris qu'à être insolens et malicieux.” 7. D igre cr- devait: chapitre 20.
Le cinquieme moyen ‘est de s'acoutumer à prendre la volonts de Teu pour k regle de tous vos desseius, et de toutes vos aclions. “Sachez dis: cerner qu'elie est la volonté du Seigneur, dit lAy6<
tre, Ce muyen est excellent pour avancer dans li
vertu. N'entreprenez rien sans avoir fait atientirr si c'est la volonté de Dies, que vous d'entrepreniez; : ét dites avec l'Apôtre : ‘ Seigneur, que voulezvous que je fasse ?” et avec le Prophête: “ Apprenez-moi, Seigneur, à faire votre volonté.” Quar:d yous aurez connu ce que Dieu demande de vous, offreg-vous à de faire, et dites avec votre Sauveur : * Mon Pere, se votre volonté soit faite, et non pas la mienné;” et avec sait Piure: ‘ Mout aître, je jettérai de filet sur votre parole.” Ensuite demaridez-lui:la grace de vous bien acquittet dyvare devoir en reconnoissant que de vous-inûre, vôus n'êtes capable d'aucu x bien, et dites : ‘? Pour A, Seigneur, je suis pauvre et dans l'indigence ; lez-moi, car sans vous je ne puis rien faire; es à mon secours, et hâtez-vous dè m'assister de otre grace” Ps 69. Ephes. 5. Ad. 9. Ps.” 86. Matt, 96. Luc. 5.
Le simième moyen eu Y'entretenir Dites dané pote cœurun amour filial et respectueux puut leu, et pour tuut ce qui regardé sun service, Cette disposition intérieure se conservera par des sritimens et des. çtes fréquents d'amvur de Dieu, ét par l'espris de dt:
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plus de cœur que de bouche: le soir, lé matin, À, aidi, suivant l'exemple de David,:avant et apres cle repas ; gusarte que, selon le precépte de l’Apu- : tre, soit que vous mangiez, soit que vous buviez, - et quelqu autre chose que ‘ vus fassiez, vous fas- $tez tout pour la gloire-de’ Bieu. Elevez de sens .-gutems votre cœur à Dieudaus la journée ; veillez - à la garde-de votre cœur avec tout le soin possible, . Çar c'est du cœur que partent les mauvaises pensées. En un mot véillez et priez,rde peur que -gous n'entriez «er tentation. Ps. 4.: Prov. 4, Matt. 15 et 96: 1. Cor. 10. Le | "Munissez-vous souveut: du signe.de la Croix, Amprimez-le sur :votre cœur; ce signe de notre salut est reduutabie au démon, et le :fuit fuire, Ayez:dw zele pour la sanctification des Fètes:et .Dimanches, et regardez-les comme des jours corsacrés. particulierement .au:service de Dieu, et à luÿrendre uu culte public. * Soyez. assidu à l'Offre vin et aux. instrüetions de l'Eglise, et surtdut «-de votre Paroisse. Le septieme moyen g:t de ne passer aucun jour sans faire quelque lecture spirituelle, : Le Nouveuu - Testament, l'histoire, ou les figures de lx': Bible, J'Imitation de Jesus-Christ, les (Confessions de St. _ Augustin, la vie des Saints, sont. des livres qui .sont excellens ; lisez-les, non par curiasité, mais dans le dessein d'en profiter ; soumettez-vous même en cela à l'avis: de votre Confesseur, afin qu'i _juge ce qui vous’ sera plus-utile.
_: Une lecture des Epitres:de-:saint Paul fut le moyen : dout. Dieu se servit pour :conygrtir ç. Augustin. |
matin, À.
et apres fe l’Apus buviez, vous fas- : de tems >: veillez possible, ises penpeur que Prov. 4.
Ja Croix, ‘de notre fait fuire.
es Fétes‘et jours cor- Dieu, et à lu à l'Office et surtout
aucun jour Le Nouveuu sions de St.
es livres qui insité, mais vous même , afin qu'il
Paul fut le conygréir S
Chapitre XXXVI
Saînte Thérese encore Jeune:lisoit les vies des
saints, y etoit touchée de: ce que la peines des
dænnés, et la gloire des bienlieureux. devoient toujours. durer. . Mais s'étant fait depuis une occupation de la lecture des Romans, ce fut,
comme-elle le dit elle mème, la premiere cause de:
son rulflchement dans la pièté, jusqu’à ce que dans
la suite clle se rétablit pou à peu-dans sa premiere:
ferveur: par l& lecture des bons livres, et surtout des Epitres de St: Jérôme et des Confessions de
t. Augustin, prenant pour elle les parules qu'il entendit dans ke jardin; en lisant: les: Epitres de :
St. Paul; elle:s'y trouvoit toute dépeinte, elle
ressentoit en les lisant tout ce qu'Augustin avoit ressenti alors,. et elle eprouva. toutes. les: peines: qu'une ame a à souffrir, quand’ il faut renoncer à : soi-même pour se (onner entierement à Dieu.
Cefut.depuis ce temps-là -qu'elle-fit de grands pro-
grès dans la vertu, après avoir renoncé au monde. Evitez donc avec soin la lecture.
pour toujours.
des:mauvas livres; tels sont:ceux:qui sont capa-
bles:ou d'afoiblit:en vous Ja:foi, ou.d'y corrompre. :
lestbonnes.mœurss. .
Le huitieme moyen.est dé s'accoutumer de bonne : heyre à une: vie sobre et réglée, et à quelques :
pratiques de dévotion selon som état: par exemple, à est bon: de se faitè-une loïr de ne point boire ni Manger sans nécessité, hors les repas ordinaires:: la sobriété est. utile au corps et à l'ame. : H est très-important. de fixer. autant qu'il se peut, : le temps de son. sommeil ; en sorte qu’on soit ferme à.
ne.le ‘point passer sans un-vrai besoin ; sinon, H* | faut avoir soin de s'imposer à soi-même.une pénis. . |
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tence: ce jour là, comme de s'abstenir de déjeûner ou de réciter: à genoux quelqu'un des sept Pseaumes de la pénitence, ou de donner quelque chose aux pauvres selon son: moyen, ou. s'imposer: quel. qu'antre peine-semblable. C'estune pratique lou- ‘äble- d'assister tous les jours à la Messe avec dévo- ‘tion, quand on en a Je tems, sinon d'offrir à Die -sa bonne volonté; et de cummunier spirituellement : -eu récitant quelques prieres, même pendant son -travail pour s'unir de cœur aux fidèles. qui ont le. bonheur d'y assister, et aux. Prêtres gui l'offrent -coamme Ministres de Jesns-Christ. Feyez ce qui est dit sur ce sujet ci-davant, chap. 14, et 33. Tous les Vendredis, il est bon. de faire quelque. petite mortification en l'honneur de ta Passion de -Jesus-Christ soit en jeünant, soit en retranchant quelque chose de sa nourriture ordinaire, Iles Jouable aussi de faire quelque semblable retranchement le Samedi,. pour se préparer au. Dimanche, ‘si cela se peut fhire sans nuire à sa santé. Généralement parlant, il est utile pour le salut de l'ame, «et même pour la santé du corps, dé retrancher en certains jours de la semaine quelque chose sur sa æourriture, principalement pour lgs personnes qui n'ont point de grands travaux, et qui'sont asset bien nourris. PES C'est encore une pratique fort louable de se tenir à genoux pendaut yn quart.d'heure ou même une demi-heure chaque jaur, aans s'appuyer, s'il se peut, & ajufs. de méditer sur quelque sujet de pa qu'on aura là auparavant, où à mesure qu'on v Lt, et de joindre 8 cela: quelques prieres vocales,
déjeûner t Pseauue chose ser: quelique louveu dé vor ir à Dieu element :
dant son ui ont le.
i l’offent yez Ce que el 33.
re quelque.
Passion de etranchant W€e Il es retranche- Dimanche, té. Géné-. ut de l'ame, trancher en chose sur fa régnnes.qui j'sont assez
vable de se we où même DPpUYET: s'il ue sujet de esure qu'on eres vocales
sélen san besoin, et celui des.pergonnes pour quË* + |!
du prie.
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Enfin il faut pour bien vivre, s'appirog her souvent:-t |
de-eSacremens de Pénitence et d'Eucharsitie ; en' ‘sorte qu'on ne laisse point passer-de rhois sans. aller
au moins.une fois à confesse ; et’qu'on se mettæ .
dans la disposition de commuster; suivant l'avis: de son Confesseur. :: JET Le
. Ne vous.ihaginez:pas que. la vraie ‘dévotion consiste dans de certaines grimäces, ou dans de vains. sérupules, nor plus que dans des caprices et fhntaisies; .meis elle consiste dans. une certaine droiture et candeurd'ame, dans la crainte d’ottenser Dieu, dans l'application à remplir, tous. les devoirs de son-état, & dans.unevie réglée et
uaiforme. :.
Le neuvi£mée moyen est de quittér tout réspect - :
humain, sans. se-mettre beaucoup en peines'des railleries du monde, ni de ce qu'on dira, ou de ce qu'on pensera si. vous, veus adonnez à .la piété;
car des le niounent que vous.vous laisserez tonduire |
par une crainte -mondéine;: vous: uë ftrez jamüis
rien de.bien.. Si vous êtes vrifiment Chrétien; et : mème si vous-êtes raisonnable;-vous auréz.:phus : d'égard,. à votre devoir et.à.votre. salut, .qu à toute :
dutre -chose.; vous -chercherez: plutôt ‘à plaire à : Dieu. qu'aux hommes, et vous n'imiterez pas ceg :
annerent mieux la gloire &es hommes, .que la sloe de Dieu. Joan. 12.
Si vous ne vous prémunissez ‘de bonne heure coitre les respects humains ; vous abandonnerez
Meutt.les iutérèts de Dica, et vous hez jusqu'à let
| Pharisiens, dont il est dit dans l'Evangile qu'ils: ::.
renoncer, soit par vos paroles, soit par vos actions, Celui qui craint les hommes, tombe bientôt, dit
8. Saint-Esprit. Souvenez-vous de ce que dit Jesus-Christ. dans l'Evangile, qu'il rougira devant gon Pere céleste de celui qui aura rougi de lui deva. les homntes Je m'en vais vous spprendre, dis. le même Sauveur, qui vous devez craindre ; “ (rai. guez celui qui‘après avoir Ôté la vie, a le pouvoir. de jetter dans l'Enfer. Ohi, je vous le dis encore . une fuis, c'est*celui:là que vous devez crainüre.” Luc. 9. & 12. Prov. 49. |
Le dixieme moyen est de fuir l'aisiveté, comme
Îa peste de l'innocence et la source de toutes sortes de péchés. La seule inutilité suffit pour la üamnation, dit. S.. Bernard après J. C. même. qui: ordonne que le serviteur inutile soit jetté däns les tenébres extérieures. Faites quelqu'ouvrage, dit saint Jérôme, afin que lé démon vous trouve tau-. jours occupé. ‘Ne donnez point de.liert. et d'en trée, au. démon, dit }’Apôtre.” Car cet. ennemi déclaré des hommes, dit un antien Auteur, ne donne jamais de repos à sa malice: et‘itne l'exerce. point avec plus de cruauté, que quand il voit qu’un homme est entifrement délivré de sa puissance. E'est alors qu'il l'observe, qu'il. l'ättaque et qu'il. l'assiége de tous côtés, sans. épargner : ancune. tentation, Tertul. de pœnit. Mntth, 25. Fok. 4,
* C'est la péuitence que. Dieu a inposée à. l'hom.… pe depuis son pété dé,se nourrir de pain à la. suetir de ‘son fronts Pégsonne n'ést exempt de cette loi: car ceux :quiont dé quoi vivre d'ailleurs; doivent travailler paur remplir leurs jours et bien. inployer le temps, Suivant le précepté de." Apôire.
actions. niôt, dit que dit ra devant gi de lui endre, dif.
>: 46 (rai.
Je pouvoir:
dis encore :
craindre.”
é, comme utes sortes r la damuême. qui
té dans les.
avrage, dit rouve tous.
iert.et d'en et. ennemi Auteur, ne ne l'exerce.
il voit qu’un puissance.
que ei quil ner : ANCUNE 5. Foh. 4.
sée à. l'hom….
de pain à la.
exempt de re d'ailleurs;
ours et bien ; del Apÿ (re: :
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qui nous avertit de rachèter. 16 temps parce les jours sont muuvais, ét mème pour avoir de Var donncra:ceux qui sont dans l'indigenice. J oise # »,Z - SPTITÉ . ) ds F Ie veié est une cspuce de rouille de l'esprit, dit S Jérome Ets. Paul lécd sort, qui S.
rome, EUS, Paul lécide nettement, que celui qui nv vent point. suvailler ge AIR: cejus ; au int travailler, he doit point manger gfin, lhosame est né pour de-travail, comme l' tu ti :91 d S 4 Pr k ? da on :
ss pour voler. t,comment ‘tronverezvous dns voire viellusse. vé que, v ‘ A se Rent CM AMO, VOUS n alle 2. point:
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CHAPITRE XEXVIL Da l'hiseeur que les Jeunes gens doiventravoir de: | d'inpureté.
1 À Ntre tous: les combats aqua T3s. Clrétiens…
À 4 ue a soutenir, ceux:re ja chestute so nt: 1 P us rudes et les plus diffoiles, dit St Césaire Evêque d'Arles. Il y a tous les jours à Hit.
f + : JUS 405 JOUrS & COMOAL tte, et est rare détemporter.la viataire sur l'es" prit immontieé, qu On ne ‘eie pas éweraindre Lo D a de Buvilte l'a surmontés- Et S. Éiie 1 ore, Evêque de Scvil'e,:nous anprend.que le dé.
ion s'assujettit d'avantaye le genre humain pa les. ai
vices dé la chair, que par toute autre chose
PL: est done’ certaini.que le péché honteux t: abominable de l'impureté. damne lui seul rs d Le nioñde & surtout de: Jgunes gens, que tite es tbe ViLes eusenible. : À peine sonteils capables ile.
diséerner le bien et le mal, qu'ils commencent D) , savent à sentir les impressions de ce monstre, qui UMBAN lex porte à des actions honteyses et contraires : Nil im ne à la nature: dont il, s'ensuit (sils n'ont pas: ia de les 1éprimer) un déréglenentbarrilile dans tout le cours de la vie, et une mauvaise habitude _qui-coatinue souvent'jusqu'à ‘Ja*mort,.et qui les ‘Conduit jusques dans l'abine de [Enfer, Cela: seul doit donner à ug jeune‘homme, qui a un pe d'honoeur et de religion, une vive horreyr de ce‘ maudit péché. Maïs pour ‘en'concevoir encore plus d'éloignement, faites attention sur les trois . articles suivans.
1. Le péch:1d'impureté tue l'ame d'une manie. re plus effcuyable que les autres péchès Il n'y a.presque rjen de vêniel en cette matiere, presque rien qui ne porte le coup de ka mort. Dès qu'il y de l'inadvertance suffisante pour la liberté, .c'est . un péché mortel,.quelque petit qu il paroisse. Un. rogard à mauvaise intention, une Jecture; un discours, une chanjon, une parule, une Batterie, uu attouchewnent avec plaisir; les pensées, les désirs, quand on s'y arrete aprèss'en êtfe apperçu : tout. * céla fuit perdre la grace de Dieu ét Ôte la vie à :T'ame ‘ Si vous vivez selon la'chair, vous -mourrez, dit l'Apôtre. om, 8.
.‘ Ne vous y trompez pas, dit-il‘encore ; ni les fornicateurs, ni les adulteres, ni-les impuiliques, ni los abouininables, ne seront point heritiws du Iÿyaume de Lieu.” Vous craignez. la invrt du Corps, vous appréhendez une blessure, et même une tache sur votre visage ousur vas habits ; com; bien plus duvez-vous. craigdre los pensées, les déx*. .
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Ge vice détestabte ruine la santé du rerps
et avanec considérablemen sa mort. 1l cause des:.
maladieshonteuxes, sans comsr la goute et plusieurs autres incommodites. auxquellés il ne sera: pas terns de rémédier, quand vous les aurez expé+ iment’en Outre s® santé, on y perd aussi ton,
bien; comme on le connoît tous les jours par ce.
De plus, combien :
d'accidens funestes ne voit-on pas sortir de ce vi-…. ce infâme, comme l'une source envenimée ? Pro. cès, querelles, duels. meurtres, divisions dans les... familles, qui se tréuvent souvent ruinées par ces . sortes de déréglemens. ‘“ Ces malheureux liens:
ui se passe dans le: monde.
de l'antour impudique, où je m'étois jetté si vo lontiers, dit S. Augustin, ne servirent. quâ me te= nir.exposé aux traits ardens de la jaicusie, des: soupçons, de la crainte, de la celere, des.querel-. les et des démélées.” ZL, 3. Conf. c. 1. |
Ji. Enfin le péché d'impurete, 1. prive la pere.
£onne qui. le cummet, de la: protection particulière:
de Dieu; et aitire-sur elle. la colère de ce juste: On sait yue.
ce vice abomingble fut curse que. Bieu détruisit les villes et les habitans de Soderme et de Gomorre par une pluie.de suffre ct de feu. C'est aneaË ce qui.a fait diré à l'Apôtre S. Jenna, que pource quiest des ex“crèbles ét des fornicateurs, leur partage sera un étang brûlant de feu et de soufre. Genes. 19. Apocalip. £1. Le.
QT eo et
2. Ce vice oblige de s'éloigner des sacreens si l'on ne veut pas commettre des sacrileges. Car ou la honte de confesser ces sortes de péchés, fait qu'on les cache à son Contesseur, pour extorquer de lu une absolution, ce qui est un.horrible sa. crilege ; .ou bien l'habitude eriminelle dans laquel. le on s'entretient, -…et une personne hors d'état de recevoir l'absolution, et de participer an festin de l'agneau sans tache,, Sur quof il est bon de . rapporter ce que dit S. Jean Climaque, que de son tes, c'est-à-dire au sixieme siècle, celui qui sé coufessoit d'avoir coxuis un péché d’impureté, | quoiqu'il cessât même de le commettre, étoit né. æumoins privé de Ja participation de saints Mystères pendant plusieurs années, selon les décrets des saints Apôtres. XV. Dégré.
8, Il fait qu'ou n’a plus de goût pour les exer. eices-dle-piété, et qu'amkes abandonne tout-à-fait; ou que si l’on veut s'appliquer à la prière on en est détourné par les images importunes du vice ; . ear c'est une: loi stable que vous avez établie, Sei. | gneur, que tout esprit. déréglé trouvera dans. son propre déreglement.la punition qu’il mérite. C'est . pour cela qu'il n’y a point devices qui répandent. ‘des tenébres plus épaisses dans l'ame que. l'hnpureté,. Or dès qu'un cœur. est rempli de tén<bres, dans quels précipices ne tombe-t-il pus? ‘ Dieu les a punis, dit l’Apôtre, en les. livrant aux, désirs d‘régles de leur cœur, à un «ens dépravé, en sorte . qu'ils ont fait des actions indignes d'ane créature raisonnable.” Rom. 1. | . 4. On de la peine à fréquenter & à voir les. gens de bien, on fuit leur compagnie, parce qu'on
remens res. Car chés, fait XtOTqUer rrible sa.
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gime toujours son péché, et qu'on évite les rémonc ‘
trances et les bons avis des personnes sages. ‘Ces fui qui fait le mal, dit Jésus-Christ, hait la lumiere, et ne s'approche point de la lumière, de ‘peur que ses œuvres ne sai condamnées.” Juan. 5,
. 8. Que d’inguietudes ! que de remords de conscience ! que de scrupulés ! combien d'aj rehensi ous de la mert et des Jugenrens terrib4s de Dieu que de peines ‘presqu'insurmôntables, si l'on veut se cortiger, à cause: dela malheureuse nécessité de l'habitude qu'on à contructée ! : Vous pouvez
Hre ce que dit 8. Augustin surce sujet dans les
Confessions. Liv. 8. c. 5.
AV. :Si-tout cela ne: vous touche pas, on vous
aitend à l'heure de la mort Ce sera pour lors
que vous senitirez des convulsions étranges causées par vos désordres. * "On vous attend au Jugement
particulier de Dieu, ‘où l'on vous reprochera vos
rutalités Montguses, Et comment osercz-vous
_puoitre devant: Jésus-Christ, lui qui jugera les
justicesmmêmes ?. T-est horrible de tomber entre les mains d'un Dieu vivaut, Fcb. 9.
“ On vousattend en Enfer, où vous trouverez un lit de feu, maïs d'un feu dont celui d'ici-bas n'est qu'une image bien logere et bien superficielle. Là, vous n'aurez puint.d'autre compagnie que celle des dénaus et des desespérés. (C'est-la que vous payerez bien cher vos plaisirs intimes; c'est-là qu'il y aura des pleurs et des grincemens de.dents ; C'est-là que le ver, c'est-a-dire, les remords de votre conscience et le désespoir, qui subsisteront toujours, rongeront éternellement votre cœvr.
RT
Ah ! quel mailheur pour vous dans toute l'éternité".
= = te _——
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Oui, les impudiques :seront la-proie des démons dans tous les siecles des siecles. Sachez et com. cr le bien, dit l'Apôire, Eph. 5. que nd | apudiqne ne sera héritier du Royaune de Jesus. Christ; que ce sont ces choses qui uôtirent'la cu. lere de Dieu : que ceux qui dei font, sont dignes de mort: & nou-sédlennt ceux qui des font, nuits aussi quico- que approuve ceux qui les font, En un molycest a ces sortes de gens, “ qu'une tempête nuire èt ten breuse est resërvée pour l'éter. “nité,” dit S. Jude.
Lvitez donc ce vice détertable avec toute la vi. sgilance possible, & si vous: y êtes malheureuse, ‘ment engagé, anportez-y dés-à : présent. les reme- “des des plus efficaces.
CHAPITRE XXXVIIL ‘Reiñedes contre te. péché d'Impureië
1. Y NUyez Îles occasions de ce maudit péché, C'est l'avis que vous donne St. Paul:
uyez la foraication,” dit-il : il ne dit pas, com.
RE bc selon là remarque de St. Césaire d'Arles) mais À dit: Fwyez, car personne ne sera victorieux dans cette guerre, qui,par la fuite. Ce fur ainsi, ajoute ce Pure, que le Patriarche Joseph, pour se défaire des sollicitations ctiminelleset importu nes de sa maitresse qui l'avoit méine pris par le maoteau, le luidlaissa entre les mains, senfuit, et
uit hors du logis, Ce nest pay que je rempar-
à S bc — es VW 0 PE mm in en ms mm —
s démens Z et Cons que nl
de J' sus ent'la ce.
DE dignes font, mais font. na ‘une temour l'eter-
ouate la viheureuses , les reme-
ureié.
udit péché.
St. Paul:
at pas, Come ire d'Arless ra viCtOtricux Ce fur ainsi, oseph, pour set importus > pris par le ,Senfuit, et
e je remyate
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te la victoire, parce que je fuis, dit St: Jérime, mais je fuis de peur d'être vaincu : c'est pour cela que S. Pierre dit : ‘ Fuyez la corruption qui est dans Je monde.” ÆEpist, 2. c. 1. Cor. 6... : :
Fuyez les mauvaises compagnies, et toutes les autres occasions dangéreuses, telles que sont la demeure avec des personnes trop libres, la vai ne Curiosité qui vous .porte à voir et à être vu, et à savoir bien des choses qu'il faut ignorer. Met, tez-vous bien. ce principe dans l'esprit, qu'il ne fuut point apprendre ce qu'il faut désaprendre tôt ou tard. Evitez les:jeux publics, les promenades et les conversations inutiles, et encore plus :celles qui sont _pernicieuses;: surtout avec. un sexe diffés rent, quelque vertueuses que paroissent les persons pes. Fuyez comme la prste les lieux de débau: che, les lectures mauvaises, les chansons des. honnêtes, les paroles sales et équivoques, les boufonneries, les parures et les manieres de.se vêtir jmmodestes et scandaleuses, le fard, et tout ce qui peut servir d'occasion Jde chûte aux autres. En fo, évitez l'oisivete qui est ia mere de toutes les impuretés, dit St: Jérôme. f
Abtenez-vous de tout ce qui a quelqu'apparence de ma!, suivant le précepte de l'Apôtre. Tout ce qui est tant soit peu deshor .ête doit vous faire sutant de peur, que si c'étoit:un serpent. “. Mon fils, fuyez le péché comme vous fuiriez devant un serpent, dit le St. Esprit.” C'est-a-dire, fuyez: en les moindres appproches. Quand on rencontre un serpent, on ne délibere point, on le craint,
on de haït,_ ec on le fuit de toute sa force, de peur.
d'en être mordu, et qu'il ne nous donne-le coup
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dela mort, Or, le plus redoutable de tous les ser. pens, n'est en comparaison du démon, qu'ii re. presente, que ce-qu'est un serpent peint et en fi. gure, en comparaison d'un serpent véritable et réelle. 1. Thess. 5. Ec. 21.
_ IE Aimez à vous entretenir avec les hon:êtes gens de votre sexe. | Allez ‘prendre part’ an 'siecle saint; allez avec Jes personnes qui vivent bien et qui rendent gioire à Dieu. La bouche lu Justeenfantera la sagesse, 8a langue est un argent ‘épuré, ses lévrés en ins. truisent plusieurs, Lefruit du Juste, c'est:à-dire, tout ce qui sort’dé lui, ses pensées, ses paroles, ses actions, ‘sont un :arbre de vie, parce qu'elles naissent du S. Esprit, qui les rend une source de vie, et pour lui mêmeet pour les autres.” Æccl, 17. Prov. 10: #4 11. HÉPRAT RER LE “A11. Si vous avez le malheur. d’être ergagé dans ce vice, :retirez-vous au plutôt de ce bourbier où “wous-êtes enfoncé et cessez dé commettre ce péché; «car il-u'y a point de conversion sans cela. Cômmencez ensuite par ‘faire: une bonne ‘confession; “êl est bon même de faire une confession générale, êt pour y-mieux réussir, de faire une retraite, si veda se peut. -Vous pouvez :aussi, par le conseil de votre confesseur, qu'on suppose vous sonnoitre à fond, faire, s’il le juge à propos, -selon sa pruden. ce, de vertaius petits ‘vœux pour. :un.tems ; par -&xemple, : 8i je retombe en tel péché, je promets à Dieu d'en fuire telle pénitence. Cela sert à fixer la lépéreté de l'âge qui se retiendra peut-être mieux par la crainte d'une peine qu'on s'Amposera, -ou par l’appréhension de faire un sacrilegeen:atlan | Contre son vœu, que pr de simples résolutiuns, .
su fr st tx mn en
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IV: Eposes-vous à vous-même des p'aitences
soit comme des remedes pour l'avenir, soit comme des satisfactions paur le passé. Priez votre Con: fesseur de vous en imposer de salutairer, de con»
venables, et de propastionnées à vos péchés. Trai-. tez votre corps durement, traitez-le eomme-une
bête de charge; a l'exemple de St. Hilarion.
V. Snyez sobre darrs le boire et dans le manger, de peur que les attraits de la concupiscence né telächent:en vous la vigueur de l'esprit, qui étant appesantt par les fumées des viandes, seræ moins vigilant pour la priere, et plus fécond en mauvaises pensées, ‘Ne vous laissez point aller aux excès du vin, d'où naît l'impureté.” Æph. 5
VI. Vivez dans une grande défiance de vous même, ef soyez hnmble; car la chûte: dans ce péu * est quelquefois une punition de l'orgueils Ne croyez pas que vous puissiez gardez la conti nence par vos: propres forces. (C'est une erreur dans laquetle étoit S. Augustig avant sa conversion, “ Je regardoïs, dit-il, la continence comme l'effet d'une force qte je crayois que homme dût tirer dé son propre fonds, & j'étois assez ignorant pour re pas savoir ce que dit l'Ecriture, que nul nepeut avoir lu continence que ceux à qui À vous plaît de la donner, à mor Dieu ; & vous me l’auries. | donnée sans doute, si je vous laveis demandée per les gémissemens de mon eœur:” Demandez la donc hunvblement à Dieu, én lui disant avec ce grand Saint: Vous m'ordonnez la continences Seigneur, donuez-moi ce que vous me commandes ; et conmmandez-moi ce que vous voudrez,
Les sag'° Entreliens. |
-, VII. Adonnez-vous à une dévotion réglée; sin. cere et constante ; pensez souvent à Ja mort et au Jugement qui la suit. S. Augustin déelare qu'avant sa conversion, rien ne ralentissoit tant en lui J'impétuosité qui l’entraînoit dans le gouffe des plaisirs sensuels, que la crainté de la mort, et de ce Jugement terrible que Dieu doit exercer à la fin -des siecles. Cette.crainte, dit-il, m'étoit tou. jours demeurée ; et rien, n'avoit jamais pu l'étouf. fer en moi. ‘* Pensez à J'enfer qui est le partage des impudiques. Pensez au Paradis, et considerez . qu'il n'y a rien de plus misérable, que. d'être _abime.-düns les. voluptés_ de Îa chair, et de ne “pouvoir appercevoir cette beauté céleste, qu'on ne doit aimer que pour elle-nième; cette luiniere ei pure, à laquelle les yeux dela chair ne sauroient atteindre, et qui ne se voit que des yeux purs du cœur.” Aug. 6. Conf. 16... :
Pensez souvent à la Passion de Jésus-C briat, et prenez garde de ne pas renouveler ses plaies par vos péchés.
A yÿez souvent recours à la piscine “salutaire de la pénitence, pour vous y laver des taches que vous avez contractées par vos péchés; les Sacre. mens sont les canaux par lorquels Dieu nous com. sunique s4 grace. :
: Appliquez-vous :à faire de bonnes lectures. “ Aimez, dit S, Jérôme, la science des Saintes Ecritures: et vous n'aimerez pus. ke vices de la chair.” Epist. ad Rustic. |
-_ Assistez souvent aux Sermons. A force d'en. tendre les discours que saint, Ambroise faisoit au peuple tous les Dimanches, le cœur d'Augustin
églée, sin.
ort et au elare qu'a.
tant en lui ouffre des jort, et de ercer à la r'étoit toupu l'étouf.
Je partage considerez que: d'être $ et de ne este, qu'on tte luiniere e sauroient eux purs du
s-Christ, et s plaies par
salutaire de taches ane _les Sacrej ROUS COM
s lectures.
des Saintes vices de la
“force d'ene faisoit au
d'Augustin
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éommença de s'ouvrir à la vérité. La: paroke de PDteu est un via: qui énivre, mais-d'une ivresse qui nous faisant goûter les plaisirs du Ciel; vous dé. tache de ceux de la teure. Aug. 5. Conf. 15.
Ea:pensée respectueuse de la présence de Dietn,. Ja crainte de j'offenser, un: ameur tendre pour Jésus-Chrit.et une dévotion solide pour sa sainte: Mere, sont des. moyens très-puissans pour’ vous conserver dans l’innveence, et pour vous faire huïr tout: œæ qui tient de la corruption de la chair.
Si nous sommes enfans de Dieu, dit.S; Clement Alexandrin; ne’ nous roulons point dans la fangé, me-rampons plus ser la terre eomme des serpens:,
pe nous abandonnons plus à nosfoibles convoitises,. .
élevons nos pensées et nos: discours vers le: Ciel, renonçons au monde et au péché; marchons d'un. pas dégagé sur la terre, comme.si nous- n'y tou-
ehions.pomt; et donnons tous nos soins à. l'étude: .
de la sagesse. Pedag. 6.5. +
Rentrez souvent en vous-mêmes, et: pensez:
je Dieu vous a: donné une raison, comme un.
mbeau pour-vous éelairer et vous eonduire dans: les téuebres de cette vie passagere. Marchez donc fionnêtement et eomme en plein: jour ; quittez les œuvres de ténebres, et entr’autres la molesse et
Limpureté Pensez que-Dieu vous a' donné vm
ænteiidement eapable de Je connoitre, et une volonté capable de l'aimer comme vatre souverain bien. Pourquoi-done vivre en bête, toujours pen ché vers la terre comme un nmmlet et un chevat qui n’ont point: d'entendement? Ps. 18.
Dites-vous ce qu’Augustin se disoit a soi-même =
dusqu'à al” tn if Jusqu'à. quand. re-
store : LT a LT ren 26 latte Aer" Sd ue D male Se 2 0 PS > “an ve pe 8 ve ARR RE M LT mt mm . em Lol . _ = "= ss
” sé
mettrai-je de jour en jour? Pourquoi ne sera-ce ‘pas tout à l'heure ? ; Pourquoi #e me retirerai-je pus dès ce moment de mes ordures et de mes Mmfamies? Que me sert-il d'avoir de l'esprit et ,de la raison:qui est une chuse si-avantagyuse, si -je n'eu fais pas un bon usage ?”.. Conf. 7. & 12. . Elevez de tems en tems votre. cœur par des prieres courtes et vives, qui partent plus du cœur que de la bouehe. Plus vous serez uni à Dieu et présent à vous même, moins vous serez en-dänger ‘de perdre un trésor aussi précieux qu'est la chasteté. Car tout le prix de l'or n'est rien en compa-
raison d'une “me vraiment çchaste, dit le Saint
, Esprit. Eccle. 26. ” VIII. Eofin un grand remede et préservatif conire l'impureté, c'est de savoir s'accuper utile-
.ment. .
Pendant tout le tems que David fut occupé à.
commander les armées, il ne tomba point dans le péché de la chair; mais aussitôt qu'il fut demeuré oisif dans son palais, comme le fait remarquer Y'Ecriture Sainte, 1l se laissa dominer par une pas. dou brutale, et commit un adultere. 2. Rer. 1. Tandis que Salomon fut occupe à faire bâtir un Temple au Seigneur, il ne pensa puint à la cor. ruption; inais à peine eut-il achevé cette œuvre ii
sainte, qu'il s’abavdonna à la volupté, et y suc-
comba honteusement. 3. fes. 11.
--Lorsque j'etois encore jeune, dit St. Jérôme, et à convert des tentations du dehors par l’éloignement du monde, où je vivois retiré daus.les déserts, je ne-pouvois supporter l'ardeur de ma nature qui Me portoit Au mal; et quoique je m'appliquasse à
Rs Tete Len bo M ie à. Que Re
mn AS Une
ne Sera-ce etirerai-je t de mes l'esprit et agruse, ei Te & 192.
ir. par des s du cœur à Dieu et en.dänger t la chasen Coin pa t de Saint
préservatif per utile-
oCCupÉ à.
nt dans le it derneuré remarquer ar UNE pas- , Reg. 1.
re bâtir un nt à la core te œuvre il , et y suc-
t.. Jérôme, r l’éloigneles déserts, nature qui pliquusse à
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l'abattre par des jeûnes frequens, néanmoins mon esprit étoit agite de mille pensces qui me tourmentoient.. Pour le dompter, je me mis sous la dis
.cipline d'un duif converti à la foi Chrétienne, afin : d'apprendre de lui la langue Hébraïque. Ceux
qui ont vécu avec moi, sont témoins combien cette étude m'a causé de peine et de pleurs, com-
bien de fois désespérant d'en venir à bout, je l'ai interrompue, et je m'y suis; rémis «de nouveau,
Maintenant je remercie le Seigneur de ce que je retire de doux fruits d'une science aussi amere, que l'est cette sorte de travail |
J'ajouterai, continue ce Pere, une chose que j'ai vue en £gypte. Ïl ÿ avoit dans un Monastere un jeune homme, Grec de nation, qui ne pouvoit, pi par aucune abstinencé, ni par aucun travail}, éteindre en lui.les ardeurs enflammées de la concupiscence, Le supérieur du Monastere le voyant en cet état pitoyable et dangereux, se servit de ce moyen pour l'en retirer. ; Il commanda à üu certain homme grave de l'accabler d'injures et d'outrages,
et de; venir ensuite lui en porter.ses pluintes le premier, comme si c'eût êté lui qui eût recu ces
Josultes.. Le supérieur, qui faisoit tout cela pour
‘le bien du jeune homme par une charité artificieuse,
fit comparoitre des témoins qui deposerent aussitôt en faveur de celui qui avoit fait les. outrages. Le jeune hamme se.mit à pleurer contre de tels anensonges, mais personne n'ujeutoit foi à ce qu'il disoit pour se justifier. 11 n’y eut que le Supérieur du Monastere, qui pour ne le’pas iaisser absorber par une trop grande tritesse, prit adroitement sa défense. La un mot l'année se passa de la sorte;
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après.quoi, eomme où. demanda. à'ce-jeune ons. me s'il étoit encore inquiété par sës anciennes. pensées, il: répondit + “ Has ! comment puurrat. je avoir des pensées diimpureté, je n'ai:pas seule. went le tems de respirer” Kiopremihi non: licet, &-fornicari cent. | | _Ce:ssink Docteur rapporté ee exemple pour faire voir la. nécessité qu’il y° a de communiquer ses peines à un sagé Directeur, et combien le trasail, soit d'esprit, soit de: corps, est un moyen. excellent pour vaincre: le viee d'impureté. ‘Si ce jeune homme, dit-il, eût été seul, qui l’auroit sécnüreu: pour remporter. une telle’ victoire? Nul art ne.s’apprend sons maître. es gens du monde vainquent à la. vérité. un vice: par umautre, mais pour gous; nous devaus surmônter les vices pin l'amour et la pratique des vertus. opposées.
Faites quelques ouvrages, ajoute-t-il, afin. que: le dénion voas trouve toujours occupé. Un choa: en pousse dehors un autre, suivant, le: Proverbe, Etant'bien occupé, vous ne vous amusez à-aucune mauvaise-pensée ; et en faisant succédènun exer., cice à nautre; vous ne penserez uniquement qu'à
ce que vous êtes obligé de fire.” Epish. ad Rusticum Monac.
Tant que l'ame est-dominée par la volupté, elleest morte. Résrimez-dunc en.vous.la molesse du: piaisir, et abstenez-vous de tout ce que le siecle vorrompu vous présente d'agréable, car la füite: de ces choses-là Ÿ ” ivre l’ame, comme la recher. he de ces même: 0868 la. fait mourir. S.. 4e,
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Chapitre XXX VIII
Au roue, si par malheur il arrive que vous tom-
biez, ne vous laissez pas aller pour cela au déses-
poir, qui est le plus grand de tous les maux : mais relevez;vous au plutôt, gémissez de votre misere, et prenez de nouvelles résolutions’ et de nouvelles forces pour réparer la perte que vous avez faite. Car Dieu'ne veut point la mort du‘pécheur, muis plurès qu ‘i se convertisse et qu'il vive. Eseih. 53.
x Ab salutaires contre les tentations d' quant
| Le vice à d'impureté doit être combatta tout autrement que les autres vices,
1. Auant la tentation, Ce.n'ert pas contre le vice de la chair qu'il faut combattre, mais contre l'occasion qui l'irrite et le ‘réveille. Evitez done d’abord tout ce qui peut vous purter à l'impureté ; et fuÿez jusqu'a l'apparence du mal, F. Thess. 5.
Pratiquez cer avis si commun, et par conse
| quent si certain en cette matiere ; savoir, de fuir . soigneusement Loisivetà, qui ouvre la-porte à bien des. tentations : vi dan 0 air hi L see
— de bon.
: Veillez et priez. afin que vous n'entriez point en tentation ; car l'esprit est prompt, mais la Prémunissez-vous du secours de la grace de Dieu .en là lui demandant avec instance; et exergez-vous beaucoup aux œuvres des vertus contraires à &e que ‘ous Connoissez devoir vous être un sujet de tentation. Maté. 46.
ri À
Dans le tems de la tentation.
. 1. Prenez garde si elle: procede de quelque He
cœœuse extérieure, comme de l'intempérance dans b
le boire ou le manger, des conversations, des lecs . É
tures, ces objets, des lieux, des personnes, des ha $
bits et des postures immodestes, ou d’autres. sem- :
biables occasions, .le- plus court et le. plus assuré: n
de tous les remedes, est la fuite et-le retranche. €
| ment de toutes ces choses qui neservent qu'a en- 1
HE flam.ner le cœur à Vimpureté; c’est-là la coupe d (LAN AUS où est le venin; on n’y saurait boire sans s’em- l AU puisonner, ’ À NE sine q
Poiw empêcher au arrêter leg monvemeny ke
déshonnêtes, c'est un fort bon remede de se faire h
souffrir quelque petite douleur; soit er se piquant; soit en 8e pinçant, et .en s'afligeant ainc* le corps, dont les révoltes s’appaisent fort souvent par ces petites mortifications. Saint Benoit se roula sur des épines; et S. Bernard se jetra dans un étang froid comme dela glace. Souvent ausai ie seul citan: gemene de posture sert beaucoup, comme de s'as. &oir sr lon étoit debout; de:se lever si l'on étot assis: etsi l'on étuit- eouclré sur:un côtè, de se tourner de l’autre. ‘dE A
Le corps peut étre rertifié-en bien d'autres max. rieres,, par la sobriété et:le jeûne, par les veilles et. le travail, par les cilices et ceintures de-crin, et par d'autres semblables austérités ; pourvu. qu'on lez pratique dans ies bornes de l& discrétion et de: Fobéissance. :. Retenez vos sens extérieurs;-la lans gue, les oreilles, les mains, et surtout les yeux: qui sont comme les fénêtres de l'anre qui y dbuæent entiée.à :à mt.
e quelque:
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LOVE ME de se faire e piquant; “à le- corps, ent par ces e roula sur
seul citan:
me de s’asei l'on éto't côtè, de se
s veilles et.
N ? + . qu'on les urs,-la Jan
tles yeux
étang froid
‘autres mw.
ion et de:
. Chapitre XXXPIIT, 951
8. Si les occasions sent interenres, où bien el. des partent de la disposition du corps et alors praviquez quelques-uns -des-moyens nrécédens, Ou bien elles viennent des pensees importunes, qui procedent souvent des mauvaises habitudes, ou de
| suggestion du démon, Les remedes sont :
1. De-rejetter promptement çes pensées en les méprisant, saus les écouter ni s'y entretenir en au cune wamiere, C'est avoir remporté la victoire, que d'avoir porté sa pensée: aïlleurs. Les penstes d'elles-mêmes ne sont pas des péchés £ il n'y «que la volonte libre qui kes rend criminelles, et qui fait qu'ellés nous séparent de Dieu. ‘ Ainsi en portant votre esprit ailleurs, comme à ‘vos affaires, ou à quelqu'autre bonne chose, vous sirimontérez ces teutations avec le secours de la grace.
2... Ganiez-vous-bien de faire des grimaces, on de secouer la tête: 1l n'est pas même nécessaire de rien dire: i! suffit de penszr'au plutôt À autre chnse. Si néanmoins la tentation s'opiniâtre, pres nez un bondivre etlisez-le ou regardez 5»: : inrage de piété pour fixer votre imaginatton volage ; ou allez ‘vous entretenir avec quelque’personne craignant Dieu; ou remuez les meubles dé votre chawbre et la: balayez, ou chanñtez quelque Cantique ou quelque Pseaume. Frappes-vous la poitrine, faites le signe de la Croix, buisez la terre, prenez de l'eau bénite, jéttez-vous aux pieds du Crucifix et baisez-le, ‘élevez les mains où les yeux au Ciel; invoquez le secours de Dieu, prouoncez le Non de Jesuset de Marie, et renoncez à Satan.
‘Si vous-ètes en ‘présence des : autres, n’affectez rien de singulier au dehors, ‘“ÆHumilies-vous de
La
plus en plus intérieurement, pensez à la mort, au Jugement, à l'Enfer, ou au Paradis. Reprisen. tez-vous le Corps de Jésus-Christ tout ensanglanté et meurtri de coups pour votre amour. (rémissez en vous-mème ; pensez à ce que vous faitef actu. elleinent, mettez la main droite sur votre cœur pour marquer que vous le conservez pour Jésus. Christ, le bien-aimné de votre ame.
8. Perséverez dans la priere et la méditation des choses saintes, faites de Le lectures. tenez. vous toujours .en la présence de Dieu, qui vous voit, et qui peut vous délivrer de la tentation: fréquentez le Sacrement de Penitence: et decouvrez vos peines à un sage Directeur ; la tentation découverte est à demi vaincue. Ayez patience dans vos humiliations, fiez-vous-à Dieu, rendez votre voie droite, et il vous tirera de tous vos maux.” ÆEccle. %. .
Après la tentations 1. Si vous l'avez vaincue, remerciez-en Dieu. Si.elle a prévalu sur vous, dewandez-lui pardon et faites résolutiva de mieux combattre. : |
2. Dans le calme prévoyez la tempête, defezvous de vous-même, et pratiquez les vertus opposées au vice, par lequel vous avez été attaqué.
8. Prenez bien garde de ne pas rappeller dans votre esprit les abjets qui vous ont causé la tentation : car ce ne peut être là qu'une illusion, et une tromperie du malin esprit. Fu:ez: fuyez ; car celui qui aime le danger, y perire. La pureté fait les Anges, celui qui la garde est un Ange; ct celui qui la perd est uu demva. ÆEcckeè2. $S. Am.
mort, au Reprisen:
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CHAPITRE XXXIX
Da premier soin des Jeunes gens qui vevient se sutuver dans le nronde,
L. D M vous écris, Jeunes gens : N'aïmez point 07 le moude, ai ce qui est dans le monde
‘Car tou ce qui est dans le monde, est ou concu:
piscence de là chair, 64 corcupiscence des yeux, nu orgueil de la vie; et tout le mondetest, plongé duns le mel.” Joan. 3, & 5. LHae
Une des premieres causes du déréglement des Jeunes gens, est de ce qu'ils n'ont pas plutct mis le pied dans le monde, qu'ils changent alors Ge
sæntiment touchant la piété duns laquelle ils at
êté élevés qu'ils en abandonnent les nratiques.
C'est pour cels que les premiers ‘soins d'un jeune hamme. qui entty dans le nrande, et qui veut y
Fire son valut, doit être de-conwrver précieusc-
ment les üapremions de vertu qu'il à reçues, ct d'êvre. fidele aux exercices de picté dans lestjuele ile été foriné et instruit. à: | PET
La vertu eat la même én tout tems, il faut donc qu'en quelqu'afgusion, en quelque lieu, et en quelque teuns QUE :VUUs 2078, vus vous Camportiez toujouès avec 4 même religion ct:vers Dieu, qui ne change-janals, et qui est toujoura le mfme. Vous êtes toujours ahligé d'être à lui, de lui obfir, de
Ja servir avec fidélité, ei de vous conserver daus
ses bunnes graces; 6n prenaut tous lex moyens
nécessaires HOyr. ce SÉS la vertu, et pour vous &
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maintenir, C'est pourquoi il est très-importans pour votre salut, de ne point quitter les pratiques de dévotion qui vous ont été enseignées, si non vous perdrez bientôt ce que vous aurez été long-tems a acquérir, & ous tomberez insensiblement dans le vice. |
IL. “ :Soyez ! fidele jusqu'a la mort, ‘et je vous donnerai la couromme de vie,” dit Dieu à une ame Chretienne. Soyez donc fidele à la pritre, aux lectures spirituelles, À % fréquentation des Sacreaiens, et à la fuite du mal et des mauvaises com pagnies. Faites surtout le chaix d'un bon Con- Tesseur, après l'avoir-bien demmendé à Dieu ; et ne le changez point sans nécessité: communiquezlui votre intérieur avec confiance, et laissez-vousen conduire avec docikitf. Car c'est là le point essentiel, et c’est à quoi manquent la plupart des Jeunes gens. Dès fe mont qu'ils commencent ‘à se connoître taat soit peu, ils ne veulent plus se donner À connéitre à personne : ils fuyent ceux qri pourroient leur-donnér de ‘bons avis, et les tenir duns le bot chemii;’ou les:y mettre quand ils s'en retirent: d'où il arrive qu'ils s’en éloignent encore
davantage; et qu'ils n’y rentrent presque jamais, ioufort tard:
111. Pour ce qui eét de vous, qui que vous soyei, ne vous conduisez pas ainsi. Déez-vous de “408 propres lumieres: profitez de l'avis salutaire ‘que le saint homme Tobie donnoit à son fils, de “demander toujours conseil à uné personne sage, Souvenez-vous que S. Augustin attribue à cette caase le désordre dans lequel il tomba à la fin de sus études, savoir, de ce qu'il u'avoit persqune qui
= jun me em ©, ei 12 bed EE
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“mportanc s pratiques sinon vous lohg-tems ent dans
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viqune qui
Chapitre XL
prit soin. de déraciner les vices qu. croissoient alors dans son ame. Enfin pensez sérieusement à ce. que. l’'Ecriture rapporte du jeune Roi Jors, qu'il: fitle bien devant le Seigneur tant qu'il fut ins truit par le Grand Prêtre Joïada ; maïs. qu'il n'eut.
pas plutôt cessé d'être conduit par ce saint-hom«.
me. qu'il devint méchant, et se perdit malheureus sement. 2. Pur. 24. dé ha
CHAPITRE XE
Du bon chois de vies
DRenez. garde, mes freres dit & Paut, et : considérez quelle est votre focation: ét.
et après l'avoir conaue, que chacun d£meure dans
létat où Dieu l'a sppeé, et sy conduise d'une æanière digne, de, Dieu, er s'efforgant, dit St. Pierre, d& plus en.plus d'aférmir: sa. vocation et
son élection.par de bonnes œuvres: 1, Cor. 1. &-. | ie Ÿ Eph. &, 2. Petr. 1.
En.effet ce qui cause tant de désordres dans les
differens états de laivie, c’est qu'on y entresans avoir:
consuké si c'est D'eu qui nous y appelle, et qu'on. ne s'applique. peint à connoître quelle est sa volonté. H est vrai qu'il y a bjen des.états dans
Jesquels on peut se sauver; mais aussi est très
vrai. que ce soin particulier que Dieu’ a de ses élus, et que cette providence specige qui fait notre: pr'destination, ne se trouve que dans l'état de vieoù Dieu. nous appelle: cest à celui-là, seul. qua
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Dieu a attaché de certäines graces parficaliersa, sans lesquelles, quoique nous puissions faire notre salut avec les graces ordinaires, néanmoins nous ne. Je ferons jamais, | *,
. D y a plusieurs chemins qui penvent nous condura au Ciel: et tous ces chemins sant remplis de dangers.’ Si c'est. Dieu qui nous # mis dans un
état, sa bonté ne manquera pas de nous preserver,.
ou de nous tirer de tous les écueils qui pourroient être préjudiciables à notre salut. Si c'est nous: qui nous y soinmes engagés, Dieu n'est pas alors obligé de nous assister: de sa protection particuliore. Les démons nous attaquent de tous côtés pour nous perdre. Si c'est Dieu qui nous conduit, hous sommes assez forts pour ies combattre tous, si nous sommes seuks, et si nous ne voulons pus nous Faisser condsire par sa Providegce,'ils nous auront bientôt défuits. |
: Dieu nous d‘cpuvre sa volonté en différentes:
manieres: tantôt par une lumiere si claire, qu'elle pe nous permet pas de douter de ce que Dieu demande de nous, mais ceite voie n’est pas ordinaire, et nous ne devons pas l’attendre. Tantôt par une gertaine inclination qu'il nous donne pour un état de vie, plutôt que pour ru autre: quelquéfois ib veut que nous nous servions de la raison qu'il mous a donnée, prévene. ct aidée de sa yrace,
qui connaitre le c'oix que nous devons ‘faire,
Æofin Dieu nous découvre'sa volonté par le ministere de ses serviteurs, et par la priere. Si vous voulez donc faire ün bon choix de vie, pratiquez ce qui suit : |
Ayez recours à la priere, et demandez à
" T' TO + en PE 7 |
J re
rficalieras,:
faune notre hs NOUS he:
nous con« nt remplis is dans un
preserver,.
pourroient c'est nous:
t pas alors particuliotous côtés 18 conduit, re tous, si $ pus nous US auront
différentes.
ire, qu'elle > Dieu deordinaire, ôt par une ur un état elquefois 1 aison quil sa grace, sons ‘faire, par le mi- . Si vous atiquez ce
magdez à
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Dieu. qu'il: vous fasse connoitre le. ehemin par.
lequel. 11 veut que vous marchiez : priez-le qu'il vous rende digne de sa: vocation, et qu'il accoin-
. plisse tous les desseins favorables que sa bonté a sur
vous. Adressez-vous à la sainte Vierge; à votre bon Ange, &.: à votre Patron, afin quils soient, vos Intercesseurs aupres de Dieu dans une affaire:
d'où.dépend, votre salut, Mais surtout demandez |
a Dieu cette grace au, nom.de Jésus-Christ son. fils. PR | ; |
On a si, peu de recours.à laipriere; qu'il ne faut pas s'étonner qu'on reussisse souvent très-mal dans les meilleures entreprises. L'homme qui,
_n'nplore pas le secours de Dieu, mérite d'en être-
abandonné, et d'être livré à lui-même, afin.qu'il re. connoisse par une malheureuse expérience quetoute sa prudence est ‘vaine, ettous ses efforts,
inutiles sans la bénédiction du Tout. Puissant, et:
que s'il ne doit pas negiiger.les.moyehs humains : que Dieu lui présente, il doit.encore moins qublieecelui dela priere, qui est. le plus.uuiversel et le. plus efficace de tous les moygus.. )
II. Retirez-vous pendant quelques. jours de vos. occupations ordinaires, pour employer ce tems à consulter la volonté de. Dieu; ou si vous ne le: pouvez pas faire commodement, tàchez au moias.
de passer dans le recueillement une‘ou deux heures. pendant.queiques jours desuite,. Car le Seigneur,
ve fait pas entendre savoix dans le tuinulite x dans.
l'embarras des affaires, mais il parie aù cœur dans.
laretraite & dans les ‘ieux paisibies : prenez cette. occapwp pour purifier voire. CONÿCIENfE.. pt Une: + .
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bonne confession générale : e’est aux ames pures que Dieu prend plaisir de se communiquer.
” AH. Soyez dans la disposition de faire tout ce que Dieu desireru de vous, vous mettant entre ses mains çoimme une çire malle, afin qu'il fasse de vous tout ee qu'il lui plaira. Dites-lni avec l’Apôtre: Scigneu:, que voulez-vous que je fasse 2” & avec le Praphete : Mon cœur est tout prêt, à mon Dieu, :non cœur est tout prit.” Dieu sait pieux que vous l'état de vie qui vous est le plus convenable; vous pouvez bien vous en reposer sur lui; jettez-vous dans son sein, comme l'enfant d'an si bon Pere, il ne se retirera pas pour vous tisser tomber, Siavaut que de le consulter, vous vous aitachez de vous-même « quelqu'emploi, vous vous établissez le maitre de votre cœur; et vous ne voulez pus rie Dieu y regne. Faut-il s'étonner après cela si vous vous égarez du duoit chemin ‘4 Quand on veut se servir de guide à soi-même, peut-on manquer de tomber dans les précipices ? Enseignez-moi done, Seigneur, à faire votre velon. té, disoit S. Augustin, parce qu'il:a'est pas juste que vous suyez mon Lieu, & que je sois mon maître.” Ps. 142. & Chuféss. 4. c. 1. Ps. 207. ‘ IV. Examinez quels sont les motifs qui, vous tent à embrasser l'étct de wie pour lequel vous seitez de l'inclination, atin de connpître si cette iclination vient de Dieu. Car l'homme se déguisg souvent à soi-même, et le d'won se transtigure quelquefois en Ange du lumicre. Nous nous pers suadons que c'est Dieu que nous cherchons; lors que néamnoins nous nous eluignons le plus, et que que un rpécieux prétcxie de religion, nous
mes pures uer.
e tout ce t entre ses | fasse de vec l’Apôasse P” & ut prêt, Ô
est le plus reposer sur ne l'enfant pour vous suiter, vous mploi, vous Et VOUS ne:
k s'étonner it chemin?
soi-même, précipices ?
votre volon< st pas juste e sois mon Ps. 207.
fs qui, vous lequel vous tre si cette e se déguisg N transtigure us NOUS pers chons; lors le plus, et
HgiOn, DOUS
Dieu sait
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cherchons nos rommodités, ou des richesses, où des honneurs; et nous nous dctournons ainsi de la voie par laquelle Dieu veut nous conduire. Si vous voulez tlécouvrir toutes ces ruses et tous ces are tifices, examinez sérieusenrent quel jugement vous ferez à la mort de cette résolution que vous voulez prendre, et quel sera le compte que Jesus-Christ vous en demandera, lorsque vous paroitrez devant le triburel de ce souverain Juge.
V. Demandez conseil à votre Confesseur, après
vous être bien fit çonncitre à lui: Dieu se sert
souvent des homines pour nous déceuvrix sa volon-
té. C'est ainsi que s'étant élu le jeuse Samuel
pour être un jour uu grand Prophete, ik ne voulut
as 1.éanmoins l'instzuise par lui méme, mais il Je soumit au Grand Prêtre Héli, et souffrit qu'i s'adressät plus d'une fois à ce viellard, pour connoitre sa volonté. Ce ft pour la même raison
que Jésus-Christ aysat fait eutendre sa voix à Saül’
pour le convertir, ne veuiut pas l'instruire par lui. même, quoiqu'il lui eût demandé aussitôt ce qu'il désiruit qu'ik ft; mais 11 l'agressa au disciple Ananias, afin qu'il apprit de lui ce qu'il devoit Lure Rrg. k. + PR Act: 9 |
VE Evitez ici deux extsém'%s; l’une est de ceux quèse laissant aller à un premier mouvement de ferveur, embrasseët ln premiere pensée qui leur vient, sans É».æniner. si elle est véritsblement.de Dieu, et s':gagent dans ure vie qui leur devient insupportuble, ausstét que ce. premier. feu s'est
passé, ce qui est souvent ce que prétend le démon,
Si vous vons servez des regles qui vous sont iei marques, elles vous douperout une assurance
RS D es BEA oh
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morale.que vou: êtes dans l'état que Dieu demande de vous, et elles vous rendront ferme et constant dans toutes les tentations," par la confiänce que vous aurez. que Dieu,, qui vous &..conduit, vous auistera. deses graçes.contre toutes les attajues.du malin: esprit.
L'autre. extrémité est de: ceux qui ne sauraient. se: déterminer sur le choix :qu'ils doivent faire, Es voudroient presque que Dieu. leur envoyät ua ‘Anye pourleur.déclarer sa volonté, Îl est.vrai qu'on æn. voit plusieurs.exemples. dans l'Ancien et dans le nouveau Testament ; mais.ves sortes de gruces sont extraordinaires ; ce sont des miracles que tous. ne devons point demander à Dieu, de veur de. le tenter, Il vout néanmoins que nous fassions sa, volonté :. faut donc qu'il nous ait donné d'autre regie pour la conuoitre, et: Ce:ne peuvent étre que celies.qui-viennent d'être rapportées.
VIH, Lorsque vaus aurez connu la: volonté de “Dieu, s'il vous.appelle à un état de vie plus sañt que c: lui du commun des hommes, soyez ferme ct courageux pour exécuter ce qu'il demande de vous. Le nralin esprit ne manquera pas de s'y opposer ; il se servira pour cela de vos parens. ou de vos anis, comme ii # autrefois à l'égard deS. Bernard æt de St. Thomas d'Aquin, dont les parens et les anis moublierent rien pour leur, faire: changer: de résolution. I} vous persuadera que vos parens tenant à. votre égard la place deDieu, leur volonté doit être la regle de la votre. H vous fera paroitre ha vie que vous. voulez eribrasser, comme une vie. mourañte, et une mort continuelle; et Dieu qui vaut a fait connvitre sa volonté, se. rètirera ep vous.
RS Re NS
demande t COnstint idnce que duit, vous taques.du
sauraiént.
vent faire, nvuyät un Vrai qu'on en et dans de gruces racles que , dé veur us fassions nné d'autre at être que
volonté de > plus sait »2, ferme ct de de vous.
y opposer ; .ou de vos S: Bernard srens et:ies hanger: de vos parens eur volonté era paroitre ne une vie.
t Dieu qui
LS
» Châpitre XL. :
lmssant eù quelqué façon à vous mêmes pour éprou- + ver votre fidélité ét votre courage, et pour vous faire mériter davantage. PATTES : Mais quand il s'agit du service de Dieu, et de l'affaire importante du salut, ce n'est ni la chair ni. le sang qu'il faut écouter. C'est alurs, co:ume dit S. Bernard, qu'il faut fouler aux pieds son pere et sa mure, suivant là parole de Jésus-Christ qui äit que pour être son disciple, il faut haïr son pere et sa mere; c'est-à-dire, comme il l'explique luimême, que celui qui me son pere où sa mere.
plus que lui, n'est.pas digiie de lui, C'est-la le glaive que Jésus-Christ est venu apporter, en séparant lefs d'avec son pere, et la fille d'avec sa mere, Ce glaive rompt les liens les plus forts de la nature et du sang, il nous sépare de ce que nous avons: de plus cher au monde, et de tout ce qui nous est un obstacle a la fidélité que nous devons à Diet. Dieu demande la preférénee dans votre cœur sur. tout autre ; est-il rien de plüs juste?" Il'est votre premier Pere, et il le veut être d'une maniere encsre plus particuliere, en vous appelant à un etut où il vaus donnera des graces qui adouciront tuutes vos peires, et vous les rendront même agréables ; car le joug de Jésus-Christ est doux, et 304 fardeau est léger. Znc. 14. Matt. 10 & 11. Si vous n'écoutez pas maintenant la voix de- Dieu qui vous appelle ; vous l'appellerez. aussi, et iène vous écoutera point. - Si vous refusez de suivre les lumieres que Dieu vous envoye pour vous faire embrasser un état de vie plus parfait, comment osez-vous vous flatter que Dieu vous. donnera de ces graces particulieres, sans lesquelles
et”.
Yous ne: vous sauverez jamais ? N'avez-vous pas aû : contraire tout sujet de craindre que, refusant Fhonneur qu'il. vous a fait de vous appeller à lui dans l'etat qu'il vous fera conno‘tre, ce mépris ne vous refroid'sse dans l'amaur de Dieu, et ne soit suivi de ces scustructions de graccs, dont il nous. menace duns i Ecriture? Mais ce qui. mérite hien ici votre attention, c'est que si vous connoissez que vous.ng vous sauverez que dans un-certain état de vie, où Dieu vous appelle, vous ne pouvez sans péché mortel résister à cet vocatiqn. | : L'exemple du jeune homme dont ‘à est parlé. dans l'Evangile, doit vous faire trembler, Il semble qu'il ne lui. manquoit rien pour embrasser le
Christianisme, H:ayoit observé tous les. Comman-
demens de Dieu dés.sa jeunesse. Mais il étoit. encore appellé à laperièction Evangélique :. il vous manque.une chose, lui dit. Jésus-Christ, c'est de. quitter tous vos bons amis pour me suivre. Faute: d'avoir suisi, l'attrait de sa vaçation, il ya lieu &e
croire. qu'il n'embrussa pas ième ie Christianisme.
Marc, 1 | RE «x Le malheur d'une ame qui. résiste-aux lumieres.
du Saint-Esprit, est décrit d'une maniere terrible:
dans l'Écriture, en ces termes: ‘ La:sagesse enscis gne au dehors, elle fait entendre sa voix dans les. places publiques ; et; elle dit :: O !'enfans,. jusqu'à quand aimerez-vous l'enfance? Jusqu'à quand, Jes.insensés désireront.ils ce qui les psrd ; conver. tisscz-vous par les remontfances. que. je vous fais.”
. Parce. que je vous aï appellés, & que vous. p'avez. point voulu m'évouter:; que j'ai étendu ma main, & qu'il ne s'est trouvé personne qui m'ait
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et rendu tous mes desseins inutiles, ‘et parce que vous avez négligé mes repriwandes, je rirai auvui #votre mort, ‘ct je vous insulterai, lorsque ce que vous Craignez vous ardivera, et que la mort fondre sur vous comimne ‘une tempête, et lorsyse vous vous trouverez surpris par l'afliction et pur ke maux les:plus presvans. à . Alors it m'invoqueront, et je ne les écouterai point; ilsse leveront dès le mutin, (c'est-à-dire qu'ils se hüteront, et ‘eront tews leurs efforts) et ils ne me trouveront point, parce qu'ils ont haït los instructions, qu'ils n'ont point embrassé ka crainte du Seigneur, qu'ils Îe se sont puint soumis à mes conseils et qu’is n'ont eu que du mépris pour toutes mes remoutrânces. Au lieu que celui qui m'écoute, reposera en assurance, ‘ef jouirà d'une abondance de biens, sans craindre aucun mal. Prov. 1.
On voit par ce beau passage, que des méchans se perdent, parce qu'ils sont sourds aux remuntrances de Dieu, qui nous parle non seulement par l'ordre du monde, par son Ecriture, et par son ‘Eglise ; mais éncore par tous les mouveniens de la vic, et par la conduite générale qu'il tient sut kes hommes. ‘1H nous parie par les gr'inds et par les petits ; par le renversement des grandes fortunes, par les morts soudaines et imprévues, par les chûtes de ceux qui paroïssent les plus fernies “dans la piété ; par les conversions stables et sinceres des vrais pénitena; pur la fin terrible des ‘pécheurs fmpénitens ; prr l’heureuse mort des ames qui n'ont vecu que pour Dieu, et dans lesquelles cette derniere grace est le couronnenient de leur houue vic. al coume tWwut.est muet-pour ceux
nie. mnt
dé nt
em [1H
: Ainsi je ne saurois vous recevoir comme suus le
qui n’écoutent que les aenu et la raison ; anssitout parle pour ceux dont la fi est attentive à Dieu, et qui ont des ureilles pour l'entendre, :
» C'est ainsi que lé Juute sa- sauve, parce qu'il écoute Dieu qui lui parie, non veulement au dehors par sa parole et par celle de ses Ministres, max EE. eucore au fond du cœur par l'inusion dé son Lapri, | . di se repose en Dieu, parce QW'il trouve en: hi 8 l'accomplissement de tous ses dédie: &ilserenos D : en assurance, prree que Dieu eut. tuut-puissant pour lui conserver ce qu'il luj donne, 4 poury £ ajouter encore ce qu'il lui promet. Æé#-jouira D 1: des biens solides sans crainére aucun mal, parce b que tous les nuux du monde ne sont point des .hrux pour Jui, puisqu'ils ne servent qu'a exercer Æ de :#a patience & qu'ils ne peuvent lui rhvir le bien À ds
u'il possede, . Celui .qui 4e tientainsi assujeilé à
. Dieu, est au-dessus du monde, dit 8, Paulin; et coiui qui est au-dessus dy monde, ne crains plus le monde. Eph. 4. 4 1
ÆEzcmple de trois Jeunes gens Qui consultent un Saint Solaire sur icur vocation,
Un grand Serviteur de Dieu,. némmé Jean Sa.
baïte, demeurant dans lg Monastere de $. Sabas, trois jeunes Solitaires vinrent le prier d'avoir agréable qu'ils se missent tous sous se conduite, Cet hamæe excellent les reçut en qualité d'hotes et d'étrangers, avec unc extrême humanité ; car ils venaient de fort loin. Trois jours apris il leur dit: Mes freres, je suis un homme fort imparfait «t
Sr
aussi tout we à Dieu,
mé Jean Sa de $. Sabat, prier d'avui sa conduite, ualité d'hotes hanité : car ils ris it leur dit:
imparfuit «t
mme vous le
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demandez. Alors ils le supplierent avec plus d'instance, sans pouvoir nour cela l'y faire résoudre. {ls se jetterent donc à ses pieds, et le prierent de leur prescrire au moins le genre de vie qu'ils devoient mener, et en quel lieu il jugeoit a propos qu'il se retirassent. "
Le saint Viellard les voyant disposés à recevair ges avis avec beaucoup d'humilité, et avec un grand désir de les suivre, se laissa vaincre à leur
riere, et dit au premier: ‘ Mon fils, je crois que
da volonté de Dieu est que vous vous retiriez dans
la solitude, pour y vivre sous l'obéissance de quel bon Pere.”
Il dit au second: ‘“ Allez, vendez votre volonté,
donnez-la à Dieu, portez votre Croix, demeurez .
dans un Monastere avec les freres, et vous aurez un grand trésor dans le Ciel.” | Enfin il dit au troisiéme : “ Ayez toujours ces paroles dans l'esprit, & les méditez sans tesse: Celui qui persévérera jusqu'à la fin, sera sauvé.
Puis choisissez pour Maitre en notre Seigneur
cel d'entre tous les honimes que vous jugerez être le plus fâcheux et le plus rude, et souffrez avec
A autant de persévérance et de douceur les outrages
et les mauvaistraitemens qu’il vous fera, que vous n'ayez non mlus de peine à les supporter, que vous en auriez à range du miel et à boire du lait.” Ce frere lui répondit: “ Mais, mon Pere, s'il'est négligent, et ne fait pas lui-même ce qu'il doit ?” Ce saint Homme lui repartit: “ Quand il feroit
encore beaucoup pis, ne le quittez pour cela, mais Quel est le “jet qui w'a es pensCes
dites en vous-même :” amené ici? ‘“‘et vous seutirèz toutes
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d'incontinence et de vanité, qui pourraient s'élever dans votre esprit, s'auortir etse dia: rer.” S, Jean Climaque, V. Dégré.
OFFRANDE DU CHAPELET
Enez, Esprit-Saint, remplissez le cœur de vos Fideles,.et allumez-y le ‘feu de votre divin amour, pa ;
Nous vous offrons, & mon Dieu, le Chapelet que nous allons dire, pour vous remercier de toutts Tes graces'que vous avez faite à la sainte Vierge,
‘et pour obtenir par.son intercession toutes cul dont nous avons besoin. ‘ | Offrande dé lu premiere dixaine.
Pere éternel, nous vous offrons cette premiere
dixaine pour vous remercier dé la grace que’ vous avez faite àxla sainte Vierge de l'avoir choisie pour être le ’Mère de votre très-cher Fils.
Très-sainte Vierge, nous vous reconnoissons et honorons comme Meré de Dieu, noûs vous supplions d'être la notre, et de nous regarder comme vos très-chers-enfans. Te.
“Offrande de la seconde dixaine.
Nous vous offrons, Ô mon Dieu, cette-seconde dixaine, pour vous remercier de la grace que vous avez faire à la tiès-sainte Vierge, de l'avoir pré. servée de tout péché,
Très-sainte Vierge, nous nous réjouissons de
nlent s'élever ver.” S. Jean
NRA RS
2e cœur de ‘feu de votre
1, Je Chapelet rcier de toutes sainte Vierge, \ toutes celles
raine.
cette premiere race que’ vou Rp choisie ris :connoissons et notis VOUS Sup garder comme
xaine.
cette-seconde grace que vous de l'avoir pit:
réjouissons ve
du Chapeiek
ce que vous avez été préservée -de tout pêché, obtenez-nous de votre cher Fils la grâce de n’en
commettre jamais aucun qui nous puisse faire
perdre ses saintes graces.
Ofrande de le troisième dixaine.
Nous vous offrons, & mon Dieu, cette troisieme
dixaine, pour vous remercier de la grâce que vous .
avez faite à-la. sainte Vierge, de lui avoir donné un. grand amour pour votre divine Majesté.
Très-sainte Vierge, faites que nous ayons part
à ce-grand amour de-Dieu dont votre cœur a été embräsé. | Offranile de la quatrième dixaine.
Mon Dieu, nous vous offrons cette quatrieme dixaine pour vous remercier de Îa grace que vous avez faite à la très-sainte Vierge, de lui avoir
donné une si grande pureté, tandis qu'elle étoit
sur la terre, j Han à Trés-pure Vierge; obtenez-nous,. s’il vous plait, cette vertu angélique; et. une grande horreur de
tout ce qui pourroit nous faire perdre le précieux
trésor de la chasteté.
Ofrande de la cinquieme diraine.
Nous vous-offtons, mon Dieu, cette cinquieme dixaine, pour vous remercier de la grace que vous
avez faite À très-sainte Vierge, de l'avoir rendue .
si obéissante à-ses paens,
Très-sainte Vierge, faites par votre sainte inter. cession que nôus ne contredisions jamais ceux qui ent le pouvoir de nous commander.
Ofrande de la sixieme dizaine. .
Nous vous offrons, 6 mon Dieu, cette sixieme dixaine, pour vous reunercier de la grace que vous.
2 dl 286 qi honte
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avez faite à la très-sainte Vierge, de l'avoir choisie pour être la Reine du Ciel et de Ja Terre.
Jettez, très-sainte Vierge, les yeux de votre miséricorde sur nous, pauvres serviteurs, et obtenez-nous. la grace de persévérer jusqu'a la mort dans le service de votre cher Fils, afin que nous puissions éternellement vivre dans le Paradis.
Conclusion. À
Recevez, & mon Dieu, par les maivs de la tres. sainte Vierge, la priere que nous. venons de vous faire, et accordez-nous par som intercession toutes les graces que nous y avons demandée.
APPROBATION ( de l’Edition de Québec, en 1709.
Ï Out le Monde connoît le mérite du Livrè intitulé, Les Sages Entretiens. Nous ne
aurions trop en recommander la lecture aux Fir
dèles de ce Diocèse.
Vic. Géa. Quessc, ©lme Auñt, 1799.
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